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Washington et l’imbroglio ceotraméricain I Un oltimatom saoodien 


►OINT- 


Nouvelle croisade 


Le 7 juin s'ouvrira la session 
spéciale des Nations unies sur 
le désarmement; Quelques 
jours auparavant, du 38 an 
Û mal, pins de trois mille 
églises, temples et synagogues 
auront conduit des offices 
pour la paix. Pois, le 12 juin, 
des délégations de trente 
Etats an moins convergeront 
sur Manhattan pour y célébrer 
un «jour de la paix a. 

On . attend dans les deux 
c«yn* mille manifestants, mais 
ce chiffre pourrait être dé- 
passé si le mouvement devait 
continuer sur sa lancée. C’est 
pour Trustant un mouvement 
composite recrutant - autant, 
sinon ' davantage, parmi- les 
adultes- de la bourgeoisie arri- 
vée gue chez les jeunes des 
c am pus et qui, F obstination 
mise à part, ne ressemble 
guère à l'éruption finalement 
convulsive qui saisit la cam- 
pagne" contre l'aventure viet- 
nam ienne. 


Mais pour - en être plus 
modérée, plus méditative 
pourrait- on dire, cette nou- 
velle eroisade semble prendre 
de l'extension. Si le mot croi- 
sade hd convient, c’est quH 
s’agit avant tout d’au action 
provenant des mffienx chré- 
tiens. Une sorte de mauvaise 
conscience parait s’être empa- 
rée des. refigSeux de tontes 
confessions -devant F accumu- 
lation des armes nucléaires. 

Symboliquement, une des 
figures de ÿçp aè de h protes- 
tation éenofe’JA course- aag 
armements, l’évêque catho- 
lique d'Am arUrotTexasL 
Mgr Matthieseiu. jjj&fih&v r'-fty», 
« recyclage » des o uvriers / dé 
F usine Psntex située dans, son 
diocèse, et où sont assemblées 
les ogives nucléaires. U reçoit 
des encouragements et des 
fonds (Ton peu partout, même 
s’3 ne semble pas avoir grand 
succès auprès des gens quU 
voudrait convaincre de chan- 
ger de métier; 

Les Eglises sont d’autant 
plus actives dans ee domaine 
qu'elles ont du mal ù dégager 
leur message d’un contexte 
bouleversé par les armements 
modernes. On en est encore 
à se débattre dans les vestiges 
de la doctrine de la c guerre 
juste s, alors que; p iur cer- 
tains pasteurs, c’est tonte une 
théologie de la paix qn’Q fau- 
drait apprendre à développer, 
faute de laquelle on s’avance 
hardiment dans la contesta- 
tion < prophétique » à h 

recherche d'une base popu- 
laire, on bien on se replie sur 
des consens inoffensifs. Dé- 
clarer, comme Font fait cer- 
tains évêques catholiques en 
novembre, que collaborer & la 
dissuasion nucléaire n’était 
pas immoral en sol reflète une j 
position médiane plus qu’un 
grand principe directeur. 


m 

B ne faut pas oublier non 
plus que le christianisme amé- 
ricain a été traversé de tout 
temps par des courants, mino- 
ritaires pénétrants, tels 

les quakers et les mennonites, 
hostiles an recours aux armes 
et dont le pacifisme absolu a 
trouvé un écho dans la vie 
intellectuelle. 

On peut juger div e rse m ent 
les «étals d’âmes qui se font 
jour de l’autre côté de l’Atlan- 
tique. n serait faux de n’y voir 
qu’une nouvelle mouture de 
l’Isolationnisme, ou même le 
germe d’un neutralisme plané- 
taire. , La mobilisation contre 
le surarmement repose tout 
autant sur un sens des respon- 
sabilités américaines face au 
genre humain que sur un 
égoïsme étroitement national. 

Ce souci pour ainsi dire 
altruiste comporte une inter- 
rogation- sur la mission même 
des Etats-Unis. C'est bien lù 
le ressort, de la campagne en 
gestation. C’est aussi ce qui 
explique le refus catégorique, 
dégagé par les sondages, (Tune 
Intervention militaire en Amé- ; 
tique centrale. Autant d’atti- 
tudes qui tendent ' à prouver 
que le c; leadership .» de 
M. Beagan n’est phîs Indis- 
cuté. Son recul a des consé- 
quences qui dépassent .le 
domaine politique. 


M. Reagan doit compter de pins en pins 
avec nn fort mouvement pacifiste 

FusSBadea et explosions de bombes maintiennent en alerte Ta 
population de la capitale du Salvador, quf élit, le dimanche 28 mars. 
ses dép utés à V Assemblée constitutante. Les résultats obtenus à ce 
scrutin par l’extrême droite, dont notre envoyé spécial. Froncis 
Pisani, soupèse les chances (page 2), seront nn événement déter- 
minant de révolution de la situation en Amérioue centrale. 

L'incertitude, ait paraît Être la nouvelle fiente militaire du Guate- 
mala sur ses orientations dire l’article de notre envoyé spécial. Marcel 
Nledergang, page 2), ne fait qu'ajouter au visible embarras des Etats- 
Unis face an cours pris par les événements dans la région. A Wash- 
ington, nous indique notre correspondant, on est à la fois agacé de 
VactéDité débordante de la diplomatie mexicaine dans la région, et 
sceptique sur les chances ■ de succès <F éventuelles négociations avec 
■ Cuba et le Nicaragua. 

Cette position de Vadmtnistratkm Reagan ne semble pas. cepen- 
dant, rencontrer un grand soutien dans V opinion publique, où se 
développe un fort courant pacifiste et non interventionniste. 

De notre correspondant 


Washington. — M. Brejnev 
n'est pas le seul à proposer un 
«gel» des armes nucléaires. Aux 
Etats-Unis, une. vaste campagne 
a été lancée dans ce sens, avec 
un objectif plus ambitieux. Selon 
ses promoteurs, le moratoire de- 
vrait s’appliquer à l’ensemble des 
arsenaux soviétique et américain, 
non A la seule Europe, comme le 
propose le Kr emlin. 

Dans des dizaines dé villes de 
la côte Est, on a commencé & 
organiser des débats et â recueillir 
des signatures. Mobilisation iden- 
tique a Fantre bout du pays : un 
demi - million de Californiens 
réclament un référendum sur le 
gel des armements nucléaires. 
Cette campagne a reçu ' Tappoi 
d’une soixantaine d’évêques catho- 
liques, de n om bre ux pasteurs et 
rabbins, d-inteülecfcuéÈ, de sa- 


pent attribuer cette nouvelle 
peur â la prise de conscience du 
réarmement soviétique et, surtout, 
à la politique de M. Reagan. 

Selon Newstoeék, un tiers des 
personnes interrogées pensent 
que la politique de l’administra- 
tion républicaine, accentue les 
risques d’une guerre nracltelre, 

- RPBERT SOLÉ. 

(Lire la suite page ZJ 


rabbins, d-fcrtëHectaels, de sa- 
vants et même d’une des filles du 
président Jïes^ajL . 

. Plus Intéressante encore: ^ 
l’adhésion de conservateurs 
toirespu d’experts. commue M.Paul 
Warake, ancien directeur de 
Fagence américaine poux . le 
contrôle des armes et le désar- 
mement. Une grande marché de 
protestation, eqt prévue à Chi- 
cago la veille de Pâques; Une 
aube, aux chandelles, sera, orga- 
nisée prochainement devant la 
Maison Blanche. Un sondage de 
Veamaeék indique que 40% des 
Américains sont en faveur du 
moratoire. Pour une raison sim- 
ple: ils ont -peur de la guerre 
atomique. Ce n'est pas par ha- 
sard qu’une quarantaine d'ouvra- 
ges sur . ce thème - doivent être 
publiés aux Etats-Unis en 1982. 

Pourquoi le phénomène se 
manifeste-t-il en ce moment pré- 1 
ds ? L’hypothèse d’une «conta- 
mination » par les pacifistes euro- 
péens n'est pas convaincante. On 


Les progrès de TeurogaucTie 

M. Berlinguer, secrétaire général du P.CI. 
vient rencontrer à Paris les dirigeants du P.S. 

fi. Enrfco Berflngçor sers à Paris fond! 29 et soa/rtl 20 mars, a annoncé 
samedi 27 mars à Rome le P.CJ* en précisent- qùe son Aecrêtafre général 
doit y déjeuner avec U. Uônel Jospin. M. Berlinguer pourrait également 
éire reçu à fEIyaée. , ' L 


Ryad ne fournira pins de pétrole aux compagnies 
qni ne reprendrait pas leurs achats au Nigeria 

L’Arable Saoudite et les- pays du Golfe ont mis en demeure 
les compagnies pétrolières de cesser, avant le 29 mars; leurs 
pressions sur Lagos pour que le Nigéria baisse le prix de son 
pétrole. 

La « Mïddle East Economie Survey >, "organe spécialisé pro- 
che des milieux saoudiens, souligne qne si les compagnies ne 
reprennent pas lenrs achats, elles seront mises sur une Este 
noire, et se verront privées & l’avenir dn brut saoudien et de 
celai des pays de l’OPEP. L'Arabie Saoudite pourrait, en outre, 
réduire de nouveau sa production. 

La décision spectaculaire des Saoudiens vise, entre antres, 
les deux compagnies françaises Elf et Total, qui achètent respec- 
tivement 80 000 et 25 000 barils de brut par four & Lagos. Cela 
pourrait . remettre en cause l'assouplissement de la politique 
d'approvisionnement pétrolier, déridé par Paris la semaine 
dernière. 

U y a nue semaine; Cheikh Faute de clients, la production 
Varna ni, le ministre saoudien, pétrolière de ce grand pays afri- 
avalt averti les compagnies pétro- cain est tombée — dans la 
hères qne c les manœuvres entre- semaine qui a suivi la c onfér ence 
prises*» à l’encontre du Nlgèria extraordinaire de l’OPEP & 
devraient cesser, car « elles ne Tienne les 19 et 20 mars — de 
servent personnes. La mise en million & 630 000 barils par 
garde n'a visiblement pas été Jour. La baisse de recettes qui 
entendue. De manière vraisem- s'ensuivra a obligé la banque een- 
blablement concertée, les compa- traie de Lagos à contrôler beau- 
gnies ont continué de s’attaquer coup plus strictement les ùnpor- 
au « mattlan le plias faible - de tâtions. 

VOPEP ». Avec sa forte popula- 
tion et ses engagements f i n a n - L’attitude des compagnies est 
clers, Lagos est partic ulièremen t donc jugée par l'Arabie Saoudite 
sensible a la baisse de ses ventes. — via la Middfe East Economie 

Suroett. une lettre hebdomadaire 
spécialisée bien introduite 

.. - les milieux pétroliers saoudiens — 

. I' _ _ comme ««ne mise en cause ou- 

J I euroaaucne verte » du plan de stabilisation 

3 des Twi* ri du marché ^1* en 

place par l'OPEP il y a huit jours. 


D’où les mesures de représailles 
annoncées par Ryad, et qu'il faut 
considérer comme un premier 
pas avant une action de ren- 
semble de rOrgaalsation. 


qui sriûtent 
du nétrole 


Les compagnies 
traditionnellement 


En revanche, if. Berlinguer ne verra pas. M. Georges Uérchais, qui I nigérian — quel que 


pétrole 
soit leur 


est au Nicaragua . Rs se rencontreront en -mal. 

Ce somme! entre les responsables du PJXJ. (M. Berlinguer est accom- 
pagné, de hL Romane Lodda, membre du comité central) et estoc du P.S. 
consacre la volonté des deux partis de Jeter les bases d’on « nouvel Inter- 
nationalisme », d’une eurogauche qui permettrait à /a gauche socialiste 
et aux partie eurocommunlstes de s'organiser. 

JEAN -MARIE COLOMBAN1. 

( Lire la suite page 5 J 


statut juridique (simple contrac- 
tant ou opérateur bénéficiant 
d'un partage de production) — 
ont jusqu’au 29 mars pour 
reprendre leurs achats. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire ta sotte page HJ 


Les Nations unies et l'environnement 


Il AIRIU 

INVITÉ DU GRAND JURY 
R.T.L-C LE MONDE » 

- M. Albin ChaUndan, ancien 
ministre, président dTÜf-Aqal- 
talne. Ha, le diinanebe 28 mais, 
1 Invité de rhnlnlflu c Le. grand 
Jury, S-'LL.<1 b Monde» dttta- 
sée de U h 13 A 19 b 38. U répon- 
dra aux questions des Journa- 
Ustes du quotidien et de la 
station de radio. 


H y a «i** à Stockholm, dans une sorte 
d’ eff ervescence grave, les représentante de 
cent treize pays avaient adopté,' à r unanimité, 
une déclaration affirmant r urgente nécessité 
de préserver renvironnement. Ces bonnes 
intentions étaient assorties de cen t neuf pro- 
positions concrètes, qu’une institution spéciale, 
le Prog ramme des Nations unies pour F envi- 


ronnement CPNUE1, é tait chargée de promou- 
voir. 

En mai prochain, à Nairobi, ou va célébrer 
cet anniversaire. M. Mostapha Tolba, directeur 
du PNUE, a rencontré M. François Mitterrand, 
le vendredi 26 mars à Paris, pour parler de 
la participation de la France & cette manifes- 
tation. H a répondu A nos questions. 


La planète perd chaque année 11 millions d'hectares de forêts tropicales 

nous déclare M . Tolba , directeur du P.N.U.E. 


« D'une manière générale, règlements ont été édictés, où des 


quel est le bilan de la santé 
écologique de la planète dix 
ans après Stockholm f 

— Dans la plupart des pays 
occidentaux où. des lois et des 


Incitations économiques ont été 
mises en place, l’environnement 
s’est amélioré, notamment par une 

/ji mlw H l inn des DOlltZtiOQS. En 

revanche d«rm les pays en voie 
de développement où fi n’existe 
pas de réglementation, la situa- 
tion s’est aggravée. A Mexico' 
et Sao-^Baolo. par exemple, la 
pahutian de Fair devient lnqulé- 


et les zones côtières où se concen- 
trent 90 % des ressources ma-rirwn 

vivantes; 

Propos recueillis par 
MARC AMBROISE-RENDU. 

(Lire la sotte page 4J 


Les avertissements 
de M. Delors 


C'est bien une mise en 
garde — quoiqu’il s’en soit 
détendu — qu’a adressée ven- 
dredi 26 mars, avec une 
certaine gravité. M. Jacques 
Delors aux partenaires so- 
ciaux et au gouvernement. 

Le ministre de l’économie 
et des finances a rappelé que 
r objectif de la politique éco- 
nomique n’étad pas d'accroître 
les avantages acquis mais de 
lutter contre le chômage. Il 
a souligné que la cinquième 
semaine de congés ne devait 
pas être des Jours de vacan- 
ces en plus pour ceux qui 
en bénéficient déjà, mais une 
cinquième semaine pour ceux 
qui ne font pas encore. 

Parlant du problème de la 
retraite à soixante arts, B a 
Insisté sur le fait que la 
société française ne pouvait 
dans ce domaine faire plus 
que ce que lui permettait 
l’état de son économie et de 
sa démographie. Indiquant — 
comme M. Mauroy plus tard 
à Matignon — que le système 
de la garantie de ressources 
qui doit prendre Un en avril 
1983, était extrêmement oné- 
reux, et avait ôté mfa en 
place 6 une époque où n’exta- 
talt pas comme maintenant 
un chômage massif. Aucune 
concession ne pouna être 
faite sur ce point, a prévenu 
le ministre. 

Quant à la réduction de le 
durée du travail, elle rfa de 
sens que bI elle permet de 
créer des emplois, ce qui 
implique qu’on discute des 
salaires et cTune meilleure 
utilisation des machinas. 

Ces avertissements survien- 
nent après plusieurs semaines 
de campagne électorale pen- 
dant lesquelles les membres 
du gouvernement se sont da- 
vantage préoccupés de poli- 
tique que d'économie. C*esf 
en tous les cas le reproche 
sous-jacent qu’a fait le minis- 
tre à ses collègues. SI M. De- 
lors a adressé une nouvelle 
mise en garde aux -acteurs 
du Jeu politique, économique 
et social, c’est que la situa- 
tion économique ne s'amé- 
liore n/ en France ni dans 
le monde. L’année 1982 aera- 
t-elle bien comme le souhaite 
M. Mauroy «l’année de t In- 
vestissement» ou celle de la 
langueur ? 

SI les charges des entre- 
prises sont alourdies, si les 
Investissements ne repartent 
pas, si la négociation collec- 
tive ne retrouve pas son dyna- 
misme, si le partage du travail 
n’est pas accepté, alors nous 
ne réussirons pas notre opé- 
ration de lutte contre le chô- 
mage, et ceux qui eh France 
comme à l’étranger doutaient 
du succès de notre entreprise 
auront eu raison, a conclu 
M. Delon. On ne saurait 
mieux dira que le pari gou- 
vernemental n’est pas gagné. 

(Lire page 5.) 


feanFemiot 

Le pouvoir et la sainteté 


La désertification continue à 
•progresser à raison de 6 mirHoms 
d'hectares par an. La planète 
perd, chaque armfr» il minions 
d'hectares de forêts tro pi cales. 
Dans les océans, insuffisamment 
surveillés, on ne connaît pas les 
effets à i«ng terme de la poün- 


effets à long terme de la pollu- 
tion. mais an sait que oelle-d 
est sévère dans les mers f e r mées 


SOPS LE REGARD Di QUATRE ROMANCIERS 

Québec 1948-1982 : 
le changement 


roman 


AU JOUR LE JOUR 


Un Jour torride de 1294 
débute J’incroyabfe et au- 
thentique aventure de i 
Célestin V, le pape- / 
ermite». m 


ta.-;:* 


*V 

*. i-* 






Le traité de Borne a vingt- 
cinq ans. Un quart de siècle 
^espérances et de déconve- 
nues, une idée neuve tôt 
vieldie, des crises toujours 
' surmontées au finish. Un scé- 
nario immuable et lassant. 

AuJottnTTud comme hier, 

^Europe inachevée f agrippe 

âax anciens parapets. Pour ne 
pas tomber définitivement 
dans le gouffre des désiBa- 
sims . 

BRUNO FRAPPAT. 


C’est une chance pour noue que 
la sortie en France du film de Gilles 
Carie, les Ploulfo (le Monde lu 
6 mars), ait permis â Flammarion 
de rééditer, après une parution en 
1948, le roman de Roger Lemefln. 

Une chance pour plusieurs raisons. 
La première, c’ait que la Famille 
Pfoutto p) est un très bon roman, 
qui mérite d’étre eues: lu en France 
qu'a Test au Canada et aux Etate- 
Unla (dans une traduction de Mary 
Finch, 1950). La seconde, que c’est 
aussi un étonnant document histori- 
que sur le Québec d avant la Rèro 
lutlon tranquille, et que tout ce qui 
contribua 4 nous foira, mieux connaî- 
tre ce Québec est h bienvenu. La 
troisième, que le succès probable da 


(1) il états «ne fois des gens heu- 
reux 2 les Plouf le, âfl Roger Leme- 
Hn, Elammarlon. 1982 (BeUele, Qué- 
bec, 1948, Flammarion, Parte U49), 
395 p, 05 7. 


ce roman engagera peut-être son 
éditeur français è nous donner le 
reste de la trilogie dont H est le 
centre: Au pied de fa pente douce, 
1944, et Pierre le Magnifique, 1952, 
Nous sommes donc è Québec, 
Canada français, dans rété de 1B82 
La famille PlouHa, de la paroisse 
Saint-Joseph, dans la bases ville, 
ce sont de très petites gêna. Le 
père, soixante ans et quelque, est 
typographe à r Action chrétienne, [a 
journal catholique de la ville ; la 
mère, Joséphine, est une bonne 
grosse Idiote. Quatre survivante, de 
la dizaine d’enfants qu'elle a portés : 
Cécile, quarante ans, vieille fine ; 
Napoléon, trente-deux ans, un peu 
demeuré mais nas méchant; Ovide, 
vingt-huit ans. un grand maigre tra- 
vaillé par la vocation ; Guillaume, 
dix-neuf ans, sportif de quartier. 

JACQUES CELLAID. 

(Lire la suite page 9 J 
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AMERIQUES 


El Salvador 


L’écho rencontré par l’extrême droite aura été 
le phénomène le pins significatif de la campagne électorale 


San-SaJvador. — Le « major» (1). 
en civil, entouré d’hommes armés, 
arriva devant les micros. Taisant de 
ses bras levés le < V » de la victoire. 
La foule de ses partisans, préala- 
blement « chauffée - par les slogans, 
les chansons militaires, les défilés 
de majorettes, agile frénétiquement 
des drapeaux. L'orateur adresse 
son discours au •véritable peuple 
selvatiorlen », à ses « frères des 
forces armées » et aux • héros ano- 
nymes» des groupes paramilitaires. 
Soudain, H ouvre son blouson et 
retire son gilet pare-balles. «Mous 
n’avons pas peur des communistes. » 
Une femme hurle : » D’AubuIsson, 
d’Aubuisson », et brandit dans sa 
main droite le plus populaire des 
symboles sexuels pour désigner, en 
Amérique latine, el nombre, l'homme, 
le chef, le macho : deux œufs. C'est 
le délire— 

L'écho rencontré par Roberto 
d'Aubuisson et son parti, l'Action 
républicaine nationaliste (Arena), 
est sans aucun doute le phénomène 
le plus significatif de la campagne 
électorale qui vient de se terminer. 
Par-delà le résultat des élections du 
28 mars, {'important tient à l'appa- 
rition d'un authentique dirigeant 
politique et d'un mouvement dyna- 
mique à forte base populaire. 

Trente-huit ans, petit, râblé, sec, 
nerveux, le «major» est doté d’un 
indéniable charisme. H vibre, et cela 
sa sent « Quand on est de bonne 
toi et qu'on détient la vérité. Dieu 
vous aide », dit-il, sûr dé son 
combat. 

Malgré son Jeune âge, ifAubuis- 
son — dont le grand-père était Fran- 
çais — a passé vingt -deux ans 
dans l'armée. 11 admire Pinochet, 
trouve Reagan très astucieux, ne 
connaît ni Peron ni Mussolini •Ua 
formation Idéologique, dit-il, vient 
de ma formation militaire » — 
laquelle est fort complète, depuis 
les commandos Jusqu'à l'école de 
police de Washington, en passant par 
l'Uruguay et un stage à Taiwan, On 
l'accuse fréquemment d'être lié à 
certains groupes du style des Esca- 
drons de la mort. La démocratie 
chrétienne affirme, sans le prouver, 
qu'il est responsable de r assassinat 
de Mgr Romero. Roberto d'Aubuis- 
son a commencé è faire parier de 
lui è la fin de l'année 1979. en invi- 
tant ses frères d'armes à ne cas se 
laisser démoraliser par les attaques 
dont Iis étaient l'objet, è se sentir 
fiers de défendre à la fois leur 
patrie, l'Occident et la chrétienté. 

■ Major Bob», comme disent les 
Américains de l'ambassade de S an- 
Salvador, n'est pas un homme seuL 
Il s'est entouré d'une remarquable 
équipe. Son parti est organisé en 
sept secteurs : paysans, ouvriers, 
professions libérales. Industriels, agri- 
culteurs, femmes et Jeunes. Certains 
de ses collaborateurs souhaitent don- 
ner la même structura à l'Assemblée 
que doit définir la nouvelle Consti- 
tution. 

Un fascisme tropical 

Une des forces de F Arena tient 
è la simplicité de son discours : 
nationalisme, anticommunisme, dé- 
fense de la libre entreprise. Son 
slogan : « Lutte a ujounfhui, paix 
et liberté demain », oénèfra dans 
maintes couches de le population — 
depuis les grands propriétaires ter- 
riens Jusqu'aux marginaux des trilles. 
Mais sa base la plus solide est 
pour le moment, constituée par la 
oetite bourgeoisie, de tout petits 
propriétaires terriens et par tous 
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les membres des différents corps 
paramilitaires mêlés à la répression, 
ce qui représente tout de même 
plusieurs dizaines de milliers de 
□ersannes. 

« Tout cela définit un fascisme 
à forte connotation sexuene», 
naissant : tropical, sous-développé, 
estime un professeur d'université. 
Ce à quoi M. Hugo Barrera, numéro 
deux de l'Arena, répand avec la 
plus grande sérénité : •Nous vou- 
lons un système adapté eu Salvador ; 
qu’il s'appelle fascisme ou n’importe 
quoi d’autre nous Importe peu. » 

Sauf échec total le 28 mare, le 
major d'Aubuisson peut aspirer ft 
Jouer dans r Assemblée constituante 
un rôle de catalyseur de l'extrême 
droite, opposée 6 la démocratie 
chrétienne. Certains observateurs 
estiment qu'une telle situation pose- 
rait des orobièmes aux Etats-Unis 
qui se sont fait les avocats d'une 
solution relativement modérée. 

■ Mous, sommes prêts à collaborer 
avec le vainqueur quel qu’il soit, 
affirme un diplomate américain. 
L’Important tient aux réponses ap- 
portées eux problèmes concrets ; 


droits de ritomme. poursuite des 
réformes par exemple. Le vote des 
budgets (falda par le Congrès en 
dépend. » 

« Les pressions exercées sur ta 
question des droits de l’homme ont 
freiné r action des farces armées», 
estime-t-on à l’Arena. On s'engage 
6 ne pas annuler la réforme agraire, 
mais à l’améliorer •techniquement 
On promet l’amnistia ; on n’exclut 
même pas l’hypothèse de le négo- 
ciation avec ia guérilla •Rien riest 
impossible en ce monde», affirme 
M. Barrera, quand on l’interroge sur 
cette question. 

L'aopul d’hommes qui se définis- 
sent avant tout comme des •prag- 
matiques», le recours à une com- 
pagnie étrangère de publicité pour 
orchestrer la campagne électorale 
ne peuvent suffire à transformer un 
loup en agneau. Le major d’Aubuis- 
son est convaincu de mener le bon 
combaL Les militants de son parti 
sont sûrs qu’ils vont l’emooiter haut 
la main. Dans le cas contraire. Ils 
crieront è la fraude— 

FRANCIS PISAN1. 


(1) Grade des armées latlno- amé- 
ricaines correspondant à ceint de 
commandant. 


Guatemala 


La nouvelle junte militaire ne semble pas savoir 

que faite de son pouvoir 


De notre envoyé spécial 


Guatemala. — Quelques accrocha- 
ges mineurs entre le guérilla et 
l’armée, des incursions de rebelles 
dans la province orientale et boisée 
du Petan, la découverte de onze 
personnes assassinées et torturées 
par des inconnus ces - incidents - 
n'ont pas sérieusement altéré, le 
vendredi 26 mars, le climat de trêve 
«miraculeuse» vécue oar ia popu- 
lation* de la capitale du Guatemala 
depuis le coup d’Etet du mardi 
23 mars. La spectacle de la rue 
confirme le Jugement d’un Journa- 
liste local : * Les gens semblent 
moins tendus.» De larges sourires 
éclairent .ous U visages à révoca- 
tion d'une récession possible de la 
violence politique. L’espoir semble 
partagé oar toutes les couches de 
la société — y compris dans les 
faubourgs populaires misérablement 
accrochés è des ravins. 

La crainte, pourtant, n'a pas tout 
à fait disparu. Il est beaucoup ques- 
tion de resoect des droits de l'homme 
dans les discours et au siège des 
partis de droite et d’extrême droite. 
Mais D y a encore bien des armes 
visibles dans cette ville. Le palais 
et ta résidence présidentielle sont 
gardés par des soldats en tenue de 
campagne, casqués, le doigt sur la 
détente du pistolet mitrailleur. Les 
policiers de faction devant les bâti- 
ments officiels gardent le fusil à 
bout de bras. B l’on tombe: à cer- 
tains carrefours, sur des ©vils armés, 
revolver au poing, membres souo- 
ço finaux de « milices ■ privées ou 
de corps de sécurité de quelque 
personnalité. 

Courtoisement pressés de ques- 
tions par les chefs des trois partis 
ou coalitions ayant dénoncé ia 
« fraude » tors des élections du 
7 mars dernier, les trois membres 
de la Junte militaire du gou- 
vernement restent dans le vague. Le 



-Avenue Montaigne. 

Les plus belles lunettes du mowde 

Créations limettes : or, ivoire, éccaOe. 


R 


3 



Réception dons 7iotre sabft- présentation (U G50 irMS/fas. 
42, AVENUE MONTAIGNE PARIS - TEL. 72337ÎS 


général Rios Montt, son chef, a seu- 
lement répété que « F armée est 
tout à fait capable de gouverner le 
pays ». L'officier, qui ne manque pas 
de charisme et ne quitte pas sa 
tenue militaire camouflée, a fait une 
tournée des popotes pour rencontrer 
les unités qui sont au contact de 
la guérilla. II e'ache & peine ■ son 
agacement face aux « politiciens ». 
Certains, comme M. Lionel Sisnlega, 
bras droit de M. Sandoval Aiarcon, 
dirigeant du Mouvement de libération 
nationale {M.LN., extrême droite), ont 
pourtant activement participé aux 
« entretiens » avec les « faunes offi- 
ciers » pour préparer le putsch du 
23 mars. 

Homme étrange que ce général 
Rlos Montt, qui a renoncé à la foi 
catholique en 1978 pour devenir un 
militant d'une secte évangélique, 
dirigeant même une école de quar- 
tier de cette congrégation depuis sa 
mise en disponibilité de l'armée. 

Des élections dans on an ? 

Confidence rapportée par un. diri- 
geant de la démocratie chrétienne 
(qui revendique cent trente militants 
assassinés au cours des deux der- 
nières années) : le chef de la |unte 
a promis que des élections ■ pour- 
raient a tir lieu dans un an. » 

Les proches du général Rlos Montt 
multiplient les critiques sur « le man- 
que de respect des droits de rhom- 
me par le régime corrompu du 
général Romeo Lucas », évincé le 
23 mars. Ils font allusion à des 
« réformes » nécessaires qui ôteraient 
tout prétexte sérieux au développe- 
ment de la guérilla. 

Le chef da la junte a sondé les 
dirigeants du très puissant secteur 
privé pour qu'ile l'aident à trou- 
ver un homme compétent au poste 
de ministre de l'économie, et P 
souhaite manifestement un rappro- 
chement avec le gouvernement 
mexicain qui a. dans un pre- 
mier temps, condamné le coup 
d'Etat II a aussi démenti les rumeurs 
da contre-coup d'Etat avancées par 
ceux qui estimant que les « Jeunes » 
officiers (au nombre de treize, selon 
des estimations diplomatiques) ne 
seraient pas Ioub satisfaits des orien- 
tations de la Junte. 

Le M.L.N. de M. Sandoval réclame, 
en tout ess, de nouvelles élections 
dans un délai aussi court que pos- 
sible — moins de six mois. Arrivé 
en seconde position le 7 mers après 
le candidat « officlaKste ». le chef 
d'une extrême droite soutenue par 
les riches propriétaires terriens et 
les industriels jugs que le temps 
travaille contre luL Et H met en avant 
ses relations «américaines». 

A en Juger par sa mine, l'ambas- 
sadeur des Etats-Unis est maussade 
et préoccupé, il continue d'affirmer 
qua ie putsch Ta surpris* Et il est 
vrai qu'il avait soutenu le génér 
Gusvara, candidat d'un «système» 
voué aujourd'hui aux gémonies : 
n' avait-il pas obtenu de M. Reagan 
qu'il envole, promptement, un télé- 
gramme de félicitations au «vain- 
queur- contesté des élections eu 
7 mars ?— . 

MARCEL NIEDERGANGl 


États-Unis 


éventuelle 


envisage avec pessimisme 
fociation sur l’Amérique centrale 


Washington. — L'ambassadeur du 
Mexique aux Nations unies. M. Munoz 
Ledo, avait annoncé, vendredi 
28 mars, que des conversations da 
« haut niveau » étalent prévues pour 
le mois prochain A Mexico entre des 
représentants des Etats-Unis et du 
Nicaragua « pour discuter des ques- 
tions principales qui les divisent ». 
Cette affirmation a été démentie A 
Washington par le département 
d'Etat: ■ Une telle rançonne rie 
pas été décidée. Nous avons clai- 
rement fait savoir dans le passé que 
nous voulions aborder les problèmes 
avec le Nicaragua (-J au moment 
approprié. » 

L’administration Reagan commence 
à être un peu agacée par le Mexique, 
accusant en privé les autorités du 
pays voisin de vouloir lui forcer ia 
main. Or, comme le souligne le 
Me w York Times, seules deux choses 
peuvent la contraindre à modifier sa 
politique : une offensive en règle 
du Congrès au cours des prochains 
mois ou une très nette victoire da 
l'extrême droite aux élections salva- 
dorlennes. 

Washington attache beaucoup cTïm- 
portancB au scrutin du 28 mars, 
malgré le boycottage d’une partie 
dee électeurs. Cela explique le 
caractère attentiste et ambigu de 
ses récentes déclarations: Rien ne 
devait être décidé ou même précisé 
avant de connaître le résultat des 
urnes. On en a eu une illustration 
vendredi en entendant M. Thomas 
Entiers, assistant du secrétaire d'Etat 
pour les affaires interamérlcames qui 
recevait un groupe de correspondants 
européens A Washington. 

« Pour .îous, a expliqué M. Entière, 
la région des Caraïbes est réqui- 
va lent de la Méditerranée pour F Eu- 
rope Nous avons dans celte région 
des intérêts essentiels. Cesr sans 
doute pourquoi nos perceptions du 
problème sam différentes de celles 
de s Européens. « 

Comment expliquer, alors, r oppo- 
sition ‘ de nombreux citoyens des 
Etats-Unis A la politique de Washing- 
ton ? « Les gens mettent souvent du 
temps à comprendre ce qui se passe, 
a répondu le collaborateur du général 
Halg. Rappelez-vous en 1978, quand 
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Cuba avait repris ses activités de 
déstabilisation en Amérique centrale. 
Même des pays directement concer- 
nés, comme la Colombie ou le 
Costa-RIca, avalent mis du temps à 
s’en rendre oompte.- » 

Selon M. Entiers, la politique de 
Washington se fonde sur trois prin- 
cipes : encourager le développement 
économique et social des pays de 
la région, soutenir des réformes 
ooOtiques quand elles sont néces- 
saires, et combattre des tentatives 
subversives. Etant entendu que 
l’assistance militaire ne représente 
même pas 20% de la somme totale 
(1 milliard de dollars) que Fadml- 
nlstration Reagan a prévue pour le 
région en 1982. 

A Washington, tout le monde pré- 
voit un •réexamen » de la politique 
américaine au Salvador si l’extrême 
droite remporte aux élections. 
M. Endors se montre olus vague. 
«Mous ne soutenons pas, dit-ll, des 
partis ou des dirigeants déterminés, 
mais uns certaine politique Un gou- 
vernement va sortir de ces élections 
— las premières élections honnêtes 
depuis un siècle. Nous espérons 
quB ce gouvernement continuera les 
réformes agraire et politique, qiflt 
poursuivre tes efforts pour améfforer 
la respect des droits de nomme 
et fera tout ce qu’il faut pour lutter 
contre des tentatives subversives. • 
De tais propos laissent supposer 
que, quel que soft le résultat du 
scrutin, Washington prendra son 
ta mus, analysera en détail la situa- 
tion et verra s’il n'y a pas moyen -de 
défendre une façade démocratique. 

Le diatagoe avec Caba 

A propos des négociations avec 
ta guérilla. M. Halg déclarait le 
Jeudi 25 : « Mous refusons un partage 
du pouvoir, négocié sur ia tête dp 
peupla salvadorien. » Son assistant 
n'a pas été beaucoup plus explicite 
vendredi : « fis veulent des négocia- ' 
rions pour former un ■ gouvernement, 
suhri d’un plébiscite. Ua ne veulent 
pas d'élections, dçnc de solution 
démocratique, et ce n'est pas éton- 
nant da leur paru Ce qui nous 


étonne, C’est qu’ils cherchant A dé- 
truira ce scrutin au Heu de F ignorer. 
Ua la considèrent donc comme une 
menace.» 

Deux autres négociations sont 
Jugées plus mûres A Washington : 
celles qua les Etats-Unis engage- 
raient avec Cuba et le Nicaragua. 
Mais les observateurs constatent 
que, malgré de nombreuses décla- 
rations conciliantes, ni Washington, 
ni La Havane, ni Managua n’ont varié 
dans leurs positions Chacun semble 
attendre des- concessions préalables 
de l'adversaire pour aller A la table 
de négoclafioa 

A propos de Cuba, on a confirmé 
officieusement Ici ce que le Monde 
avait été le premier A annoncer, 
les 21-22 mars, qu’un envoyé du 
département i. Etat, le générai Ver- 
non Walters, a 'était rendu A La 
Havane au début du mois pour s'en- 
tretenir pendant quatre heures avec 
M. Castro. L'adnlnistration Reagan 
laisse entendre que si des négo- 
ciations sont probables, elle ne croît 
guère à leur succès, les Cubains 
ayant toujours refusé de reconsi- 
dérer leur engagement en Amérique 
c an Irai b et en Afrique • Nous avons 
essayé de perler avec Cuba dans le 
passé et ce ser.,i une erreur (f ex- 
clure une nouvelle tentative, déclarait 
Jeudi M. Endors, maJL le passé est 
décourageant. » 

Des commentaires assez sembla- 
bles sont faits pour le Nicaragua, 
sur le thème nous attendons des 
actes, pas des mots. «En août der- 
nier, nous a vfp-s tel des proposi- 
tions au Nicaragua, rappelle M. En- 
ders. Il n’y a pis été répondu - » Le 
président du Mexique, M. Lopez 
PortlUo, a « repris plusieurs de cas 
propositions dans son plan de paix. 
A r exception du Cctie qui ôtait ta plus 
importante i nos yeux: r arrêt du 
soutien nicaraguayen A la guérilla 
sahradorienne ». 

M. Entiers n'exclut pas une ren- 
contre des ministres des affaires . 
étrangères du Nicaragua et des Etats- 
Unis — qui . serait d’ailleurs pas la 
première. Mais H refuse d'en parler. 
Jugeant cela prématuré. 

R. S. 


La montée du pacifisme 


(Suite de la première page J 

De nombreux Américains s’in- 
quiétait de quelques déclarations 
ambiguës sur la possibilité de 
gagner une telle guerre et, plus 
généralement de la rhétorique 
anti-soviétique de Washington, 
□s craignent également les 
conséquences du programme stra- 
tégique de U Reagan qui don- 
nera aux Etats-Unis dix -sept mille 
ogives atomiques supplémentaires 
dans les dix prochaines années. 
Enfin. Us ne comprennent pas le 
peu d'empressement que mettent 
les Deux Grands & rouvrir 
des négociations sur la limitation 
des armes intercontinentales 
ISTART). 

M. Charles Fercy, président 
(républicain) de la commission 
des affaires étrangères du Sénat, 
déclarait le 18 mars : « Une 

société qui a traditionnellement 
considère la guerre comme trop 
importante pour être laissée aux 
généraux semble dire maintenant 
que le contrôle des armements 
est trop important pour être 
laissé aux gouvernements.* C’est 
la leçon qu'ont tirée dix -sept 
sénateurs isur cent) et cent- 
vingt-deux représentants (sur 
quatre cent trente-cinq), en pré- 
sentant une résolution au Congrès. 
Une trentaine de leurs collègues 
les ont rejoints par la suite. Selon 
les signataires. U faudrait « déci- 
der quand et comment arriver à 
un gel, mutuel et vérifiable, des 
essais, de la production et du 
déploiement futur des ogives 
nucléaires, missiles et autres sys- 
tèmes ». Le débat a fait ainsi une 
entrée officielle au Capitole. 


« Dangereux et inapplicable » 

La Maison Blanohe a réagi 
I mmédiatemen t, par on s nnn s> 
catégorique. A ses yeux, le mora- 
toire proposé avantagerait dan- 
gereusement 1-Ü.R. g -S. ; II a gèle- 
rait un déséquilibres, notamment 
en Europe ou les Soviétiques sont 
beaucoup plus puissants que les 
forces de l'alliance atlantique. 
Va-t-on c geler » maintenant, 
alors que l'année rouge vient de 
se donner de nouvelles généra- 
tions de missiles & longue portée 
et que les Etats-Unis commen- 
cent à peine la fabrication de 
MX, de Trident et de bombar- 
diers B1 7 « Ce serait tuer le pro- 
gramme stratégique », affirme on 
communiqué officiel Allant plus 



loin. M. Edward Teller, «père» 
de la bombe H et conseiller scien- 
tifique de la Maison Blanche, a 
déclaré & Time : «SI le gel nu- 
cléaire est appliqué, ce pays 
n’existera plus en 1990.x 

Le moratoire est Inapplicable, 
affirment les collaborateurs de 
M. Reagan. Comment vérifier sa 
mise en place du côté soviétique ? 
Moscou a toujours refusé des Ins- 
pections étrangères sur son soL 
C'est pourquoi les accords SALT 
prévoyaient une surveillance des 
sites de missiles — par «ateiKtas 
— et non des miasneg eux-mêmes. 
De là à Inspecter les usines et les 
ogives nuch 


Plus aucun moyen 
de pression 

Dernier argument contre le 
«gel» : U torpillerait les futures 
négociations stratégiques. Car le 
programme de réarmement amé- 
ricain Impressionne les Soviéti- 
ques et les pousse à la table de 
négociation. Sans MX et sans B-l : 
Washington n’aurait plus aucun 
moyen de pression. On évoque à 
ce propas on précèdent significa- 
tif : les Soviétiques n'ont accepté 
de négocier le réduction des ar- 
mes de théâtre en Europe qu'à 
partir du moment où les Améri- 
cains ont décidé le déploiement 
de mlssOes de croisière et de 
Pershing-2. 

Les partisans du moratoire ré- 
pliquent que te déséquilibre 
forces n'est pas évident, 
chiffres les plus probants, souli- 
gnait récemment te sénateur 
Kennedy, concernent les ogives 
nucléaires. «Mous en sunu neuf 
maie, les Soviétiques sept vitile. 
Ils sont en avance dans certains 
secteurs, nous les devançons dans 
d’autres comme les missiles basés 
en mer. Pour la première fois 
peut-être dans Père atomique, Ü 
y a un équilibre nucléaire globaL » 
n n’est d’ailleurs pas question, 
ajoutait M. Kennedy de * codi- 
fier l’équilibre actuel ». Le mora- 
toire n’est pas une fin en sol, 

mais un moyen de négocier la 
réduction des aimes nucléaires. 
Si on commence à discuter en 
continuant, de part et d’autre, la 
production de missiles, de bom- 
bardiers, de sous-marins atornl- 


Les promoteurs de la résolution 
parlementaire ajoutent que les 
Etats-Unis et l’Union soviétique 
ont chacun assez d’armes nucléai- 
res pour détruire toute la planète. 
Ce qui devrait permettre & l’un 
d’eux de déclarer unilatéralement 
un moratoire, en toute sécurité, 
et dlnviter l’autre à l’imiter-. 

Cette thèse n’a aucune chance 
d’ébranler la Maison Blanche, 
m ais elle peut influencer son atti- 
tude. M. Reagan est très sensible 
à l’opinion. Il n‘a qu’un seol 
moyen d'empêcher la w>.mpagn» 
de s'étendre : accélérer la reprise 
des négociations ST ART prévues 
— sans date — en 1982. M. Ken- 
nedy et ses amis auraient au 
moins obtenu ce résultat. 

ROBERT SOUL 


• M. Gromyko, ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, a 
évoqué « le problème de la réduc- 
tion de F arme nucléaire en 
Europe » avec l’ambassadeur de 
RF.Â, M. Meyer-Landmt, qu’il 
a reçu, vendredi 26 mars, à 
Moscou. Selon l’agence Tass, 
ÎU-RS-S. « s'attend que ses nou- 
velles initiatives pour introduire 
unilatéralement un moratoire sur 
le déploiement des armements 
nucléaires de portée intermé- 
diaire soient étudiées à Bonn en 
vue de parvenir à un consensus ». 
M. Gromyko avait re ça, le 
34 mais, l' amb assadeur de France, 
M. Arnaud. — (AJ’JPJ 


4 M. Youri Jotikov devient 
président du comité soviétique 
pour la défense de la paix. - 
Journaliste à la Praôda et sou- 
vent envoyé en mission à l’étran- 
ger. M. Joufcov a été choisi pour 
remplacer l’académicien E. Fedo- 
rov au cours d'une réunion du 
comité, le jeudi 25 mars, en pré- 
sence de M. Boris Fûnomarev 
membre suppléant du bureau 
politique et secrétaire du comité 
central du P.C. soviétique. M. Jou- 
fcov^ es^ dêyuté du Soviet suprême. 


quea ne risque-t-on pas de mau- 
surprlses 


qui rendraient 
duque la négociation elle- même ? 


• Pour faire libérer des UTcrai- 
nieru détenus en U.RJ3S., des 
étudiants américains ont oocupé 
p en dant une demi-heure te bureau 
de l'agence Tass à l’Oü.U. Us 
souhaitent obtenir notamment la 
libération de M. Youri Choufche- 
vttch, e incarcéré depuis 1948 pour 
avoir refusé de renier son père ». 
— (ÂJ’JPJ 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


PROCHE-ORIENT 


LA TENSION EN CISJORDANIE 


le projet de budget marque nne panse 
ions l'accroissement des crédits militaires 
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JbbaxmesbiBg- — SU les düttres 
p résenté s dans Je budget su Par- 
lement comprennent bien l'essen- 
tiel des dépenses, .et STI n’y a 
pas de € rallonge 
en cours d'exercice, la cndsraooe 



ans) connaîtra, entre la 1** sn9 
1982 et la fin mars 1983, un sé- 
rieux ralentissement. Le ministre 
des finanuxw, M. Owen Horwood, 
A certes indiqué que la défense. 

-é-ga nfi MrA* T— » “ 

ç( X&- 


du. gouvernement », inaite on a 
opté pour nne panse. 

La cc&de » retenue pour les 
dépenses militaires a été fixée & 
SJ R rnWlraada de xanda (1), avec 
posgfbSttfi d’aster jusqu’à 2,9iuS- 
ïiaxda si nécessaire. Comparée & 
fenveieppe réservée lare du pré- 
cédent exercice (2,46 mSlfezds), 
l’augmentation couvre & peine la 
hausse des prix (environ 15 %) 
et la part des armées reste fixée 
à environ 35,5 % des dépenses 


rends, en progression de 106 mil- 
lions (28,7 %) sor l'envelqppe 
précédante. Le budget de l'édu- 
cation des élèves blancs, cinq fois 
moins no m bre ux que les Noirs, 
s'accroît, certes, moins rapidement 
(+ 33 %), mais demeure d’autant 
plus élevé que les 631 mfmnng de 
rends alloués financeront essen- 
tiellement les lycées et les univer- 
sités Ga charge des écoles pri- 
maires Manches repose sur les 
autorités provinciales). 

pentinna des retraités so- 
Uani 


Le para d oxe entre cette *. modé- 
ration» et les mesures prises 
cette semaine pour renforcer la 
défense du pays en- cas d'attaque 
convention neffle, doufeéée d'un sou- 
lèvement Interne des masses noi- 
res, n’est qu'apparent. L'exten- 
sion de la conscri p tion. (voir cf- 
eontre), qui va sans doute d ésor - 
ganiser réconamie, ne comment 
oera à. p eser sor tes fl m m oeg un- 
Wques qu’en 1964-1985.' Au sur- 
plus, l'industrie waitnnav». d’ar- 
mement (ARM6COR), criée en 
1968, et grande dévoreuse de 
crédits Jusqu'il récemment, sem- 
ble très Men se porter et a en tout 
«as moins besoin d'injections de 
capitaux fiais. 

L'opposition anglophone blan- 
che et la ptqpart des chefs de 
Se de la poputatin noire ont 
regretté qu ’ « taie nouvelle fob » 
la défense ae soit taffié «la part 
du lion ». 

Le poste e é du c at ion et forma- 
tion technique», pudique appel- 
lation du ministère pour rensei- 
gnement réservé aux Noirs, se 
volt crédité de 475,75 nriffiorm de 


ciaux Mânes seront 
de 18 xands par mois, de 12 rands 
si les bénéficiaires sont métis ou 
mdlens. enfin 9 xands pour les 
Notes. D'autre part, les crédits 
alloués à la * coopération » et au 
«développement» (anciennement 
«ministère des affaires ban- 
Unies ») diminuent en valeur 
réelle (+ 8,7 % en valeur rela- 
tive). De Twflmp que la 
dégagée pour racheter les terres 
de fermiers Mânes susceptibles 
d’être transférées aux « home- 
lande» noiw; v 

De toute évidence, 11 fallait 
faire des choix. La chute du cours 
international de l’or a sérieuse- 
ment affecté, le Trésor public, 
seulement 900 raiTUnna de rands 
ont été budgétisés pour ce nou- 
vel exercice au titre des recettes 
provenant des mines d’or contre 
2,17 milliards précédemment 
L’Afrique du Sud est entrée dang 
une phase ; la croissance 

sera probablement réduite à 2 % 
on U % oette année et pourrait 
être négative Tan prochain, l’in- 
flation ne désarme pas et l’Etat 
s’endette. 

Un effort général d'économie a 
été- demande axes populations, le 
ffràTemement lai-môme donnant 
l’exemple en réduisant ses dépen- 


Toutefois, si le sort des plus 
démunis, pour la plupart Noirs, 
ne semble pas s’être globalement 
aggravé, 11 n'a pas enregistré non 
plus d’amélioration notable. 

PATRICE CLAUDE. 


(l) Utt and s= 6,50 p. 


LE CONFLIT SAHARIEN 


Nous 


sommes prêts à faire des prépositions 
a poursuite du processus de référendum 

déclare le premier ministre marocain 

De notre correspondant 


Rabat. — La décision ann oncée 
récemment par M. Charles Hemu, 
ministre de la défense, aux dépu- 
tés français membres de la com- 
mission de la défense de r Assem- 
blée, d’interrompre certaines 
livraisons d’armes au Maroc pour 
défaut de paiement C le Monde 
du 13 mars) a été pour la pre- 
mière fois évoquée publiquement 
& Rabat Au cours d’un dîner de 
presse organisé, le Jeudi 25 mais, 
en présence de plusieurs membres 
du cabinet maiooain. le premier 
ministre, M. Maati Bouabid. a été 
interrogé par M. Aii Yata, unique 
député communiste et directeur 
du Journal Al Bagane, sur les 
conséquences de ce qu’il a appelé 
«la défection française dans la 
livraison des armes au Maroc». 

Le premier minis tre a répondu 
que le Maroc «est indépendant 
et souverain». «Si nous devons 
demander des armes pour nous 
défendre à nos amis, qu’fie soient 
français, espagnols ou américains, 
nous continuerons de les deman- 
der. Si nous devons demander des 
équipements qui puissent nous 
servir à répliquer à des armes 
aussi sophistiquées que les fusées 
SAM-B ou SAM-S, nous bons les 
chercher là oà fis sont. ■ U. Boua- 
bid faisait allusion aux Etats- 
Unis où il confirma que le roi se 
rendrait os en visite affi- 
ctelle. 

A propos de la propositian 
marocaine de réunir un sommet 
extraordinaire de l'O.UJL, le pre- 
mier ministre s'est gardé de tout 
optimisme prématuré. 12 a observé 
la mêma prudence & propos de la 
en oeuvre du référendum 
riM« les provinces sahariennes. 

« Nous sommes prêts, a-t-il 
déchiré, à faire des propositions 
pour la poursuite du processus 
menant au réfé re ndum qui, dans 
notre esprit, doit confirmer la 
marooan&i des populations. Nos 
adversaire» cherchent visible- 
ment à réciter. Us ne veulent 
p as accepter les décisions prises 
aux différentes conférences de 
NatrobL » 

parlant de la politique inté- 
rieure, M. Bouamd a décrit le 
criloqne national sur l'économie 
qui s'ouvrira dans la première 
semaine d’avril à Rabat, sur déci- 
sion du roi Hassan n, comme un 
colloque «'très ouvert, où le dia- 
logue avec toutes les forces éco- 
nomiques et syndicales sera de 
rigueur, y compris avec tes repré- 
sentants de VopposSücn ». Mais 
fl n’a pas précisé si des repré- 
sentants de 3.T7.SJP- (parfi 
socialiste), dont les dirigeants 


viennent d’être Kbérés de pri- 
son, ou des syndicalistes du syn- 
dicat socialiste CD. T. y seraient 
conviés. R, x>. 


DEUX MOIS 
DE SERVICE MILITAIRE 
PAS AN 

(De noue correspondant.) 

Johannesburg. — Assurer 
rétancbêHé des frontières •sen- 
sibles» de la république avec 
le Botawana. le Zimbabwe et le 
Mozambique, tous trois consi- 
dérés tomme des « sanctuaires 
pour terroristes - sud - africains 
de fAJLC. (Congrès nations 
africain), renforcer la protection 
des zones rurales éloignées et 
an vole de dépeuplement par 
les Blancs dans le nord et 
rest du Transvaal, multiplier les 
points-dés stratégiques civils 
(complexes Industriels, services 
publics divers, etc.) et accroître 
leur défense et leur aunreNIance, 
enfin préparer la population 
blanche & (éventualité d’un 
conflit conventionnel eux fron- 
tières. doublé d'un soulèvement 
de s masses nôtres & (Intérieur : 
tels sont les obfeotlfs visés par 
la réforme Introduite, le mercredi 
24 mars, au Parlement par ta 
ministre sud-africain de la dé- 
fense, le générai Msgniis Malan. 

Quand ce piolet sera adopté, 
las quelque six cant mille hom- 
mes de moins de soixante ans 
qui n'ont jamais accompli de 
service militaire (celui -cl tut 
rendu . obligatoire pour tous les 
Blancs en 1988) seront appelés 
è effectuer des « périodes », d’un 
mois la première année, et de 
deux semaines par an ensuite. 
Ceux qui avaient été réformés 
seront versés dons des unités 
spéciales où ils pourront se ren- 
dra utiles. La refus de servir 
reste soumis i la peina de trois 
ans de prison. Quant aux « troo - 
pies - (conscrits), qui peuvent 
être appelés A dlx-eept ans, lia 
feront, comme par la passé, deux 
ans de service, mais, alors qu'ils 
étalent ensuite automatiquement 
versés dans les « Citizen For- 
ces » pour des périodes totali- 
sant deux cent quarante Joute 
en huit ans, 9 leur faudra désor- 
mais y demeurer trois fols plus 
longtemps (sept oent vingt jours 
sor douze ans, soit deux mois 
par anX — P. C. 


les Israéliens souhaitent nommer des personnalités palestiniennes 

à la place des maires destitués 


Le nombre des incidents en Cisjordanie a 
diminué vendredi 28 mars — jour férié pour 
les musulmans — par rapport à la moyenne 
des six jours précédente En outre, l'apparition 
de blindés israéliens, la veille, avait en un 
effet de : dissuasion contre les manifestations 
sporadiques. Un jeune Palestinien a. cependant, 
été blessé,- dans l’après-midi de vendredi, d'une 
balle' tirée par un soldat israélien durant nne 

à KhaJkhooL 


A Jérusalem-Est, les autorités ont fait ouvrir 
de force quelques magasins dans les quartiers 
chrétiens. Une foule de quatre mine fidèles 
musulmans, aux abords de la mosquée El Aqsa. 
a scandé des slogans contre l'occupation israé- 


lienne. A El Bïreh, quelques centaines de fidèles 
ont été dispersés par des coups de feu en l'air. 
A Napkmse, où des blindés patrouillent. Tannée 
a forcé des devantures de magasins. Cependant, 
même ri Tagitation a diminué dans les rues, 
la tension ne semble pas près de baisser. A 
Gaza, le maire, M Rachad El Ghawa, a appelé 
à poursuivre la grève générale de solidarité 
déclenchée & la suite de la destitution de ses 
collègues de Cisjordanie. 

Ce samedi, le maire de Ramallah, M. Karixn 
Khalaf, a reçu un ordre d'a s sig n ation & rési- 
dence À Jéricho, qui se trouve à 37 kilomètres 
de sa ville. A El Bireh, l’accès & la maison dn 
maire, M. Ibrahim Tawü, a été interdit à tout 
visiteur. 


La croisade de l'administrateur 


Jénualem. — Des Palestiniens 
seront «nommés» par les Israé- 
liens pour remplacer tes maires 
de Ramallah, Napkmse et El 
Bireh qui viennent d’être des- 
titués. (Test ce qu’a annoncé le 
26 mais au cours d'une confé- 
rence de presse A Jérusalem le 
nouvel administrateur civil de 
Cisjordanie, M. Menahem 
La nouvelle a été accueillie avec 
scepticisme tant en Israël que 
dans les territoires occupés, car 
M. Mflson stest bien gardé d’in- 
" ’ cette décision serait 



Libéria 

, ■ 

• M. MATTHEWS, relevé en 
novembre 1981 de ses fonctions 
de ministre des affaires étran- 
gères pax le sergent-chef Sa- 
muel K. Doe pour « Initiatives 
incompatibles avec les objec- 
tifs et la pcititique du cabinet », 
a été nommé vendredi 26 mare 
secrétaire général du gouver- 
nement. — (Reuter). 


ap 

En Cisjordanie, même dans tes 
milieux modérés que 1e gouver- 
lemeot de M. Begin prétend 
rassurer, on fait remarquer qu’il 
ne sera pas facile de t r o u ver des 
candidats qui, aux yeux de la 
majorité de la population, passe- 
ront pour des « traîtres » ; d’au- 
tant qu’ils devront succéder à des 
officiers israéliens chargés pour 
te moment de gérer tes affaires 
courantes des municipalités. 
«Pour que qui que ce soit accepte 
taie telle fonction, Ü faudra (y 
contraindre ; ce seul fait hti ôtera 
toute autorité et achèvera de le 
déconsidérer», nous a déclaré une 
personnalité arabe de Jérusalem, 
pourtant xéputée peu favorable & 
roLJE*. et & ratatude des maires 
qui ont' été limogés. 

M. ÎMSlson à d'autre part 
confir mé que l'action entreprise 
contre tes maires n'était qu'a un 
pas» dans la politique actuelle 
du gouvememeint israélien. Il a 
souligné que, sur vingt-cinq muni- 
cipalités en Cisjordanie, dix 
étaient « contrôlées par des 
agents de l’OXJ*. ». Les maires et 
conseillées municipaux de loca- 
lités Importantes comme Tul- 
karem et Kalkfly a — citées par 
M. Müson — n’ont pas manqué 
de deviner te sort qui tes attend. 

M. Müson n'a pas répondu 
quand on lui a à plu- 

sieurs reprises pourquoi te gou- 
vernement ne s'était décédé & 
agir que maintenant. Cette 
absence de réponse convaincra 


De notre correspondant 

davantage tes Palestiniens que 
U. Begin ne croit plus k la porâl- 
bflité dlspftjquer Tus des deux 
accords de Camp David, celui qui 
prévoit l’instauration de l’autono- 
mie par la négociation, et surtout 
quH devoir imposer des 

faits accomplis avant le retrait 
final du SinaS. sachant que, Jus- 
qu’à oette date, il Jouit d’une cer- 
taine immunité dans la mesure 
où 1e gouvernement du Caire et 
surtout celui de W ashingt on n e 
ventent pas prendre le risque 
d’envenimer leurs relations avec 
Israël, tant que l’étape marquent 
l'acoampUsaemenb du traité de 
paix n’est pas franchie. 

Auparavant, M. Miterai avait 
contesté la légitimité des éjections 
municipales de 1976 en Cisjorda- 
nie. n a déclaré qull ne s'était 
pas agi d' c Sections démocrati- 
ques » comme te prét e ndent tes 
travaillistes (an pouvoir à l’épo- 
que) et comme cela a été reconnu 
à l’étranger à l'avantage d’Israël 
M. MHsan a dit que ro.LP. avait 
fait usage de l'intimidation et de 
la corruption pour 


candidats qui ne bd étaient pas 
soumis. Cette explication fait 
depuis plusieurs Jours l’objet 
d’une véritable campagne de la 
part des membres du gouverne- 
ment et de ses représentants. 

De même, M. Milson a repris et 
développé les propos des minis- 
tres de M. Begin pour justifier 
et caractériser l’offensive menée 
en Cisjordanie. L'administrateur 
civil a redit que c'était un 
« combat » entre Israël et l’OLP, 
« Tint des plus graves » livrés par 
tes Israéliens depuis la création 
de leur pays. Le ton de M. Milson 
a alors attiré l'attention de son 
auditoire par te choix des mots 
employés pour définir te com por- 
tement de l’OLP, et de « ses 
agents » en « Judée et Samarie » 
(dsjordanite) « immoral », 
« vicieux », « diabolique ». Avec 
ce langage, M. Müson dormait 
l’impression de participer à une 
sorte de croisade, particulièrement 
lorsqu’il a précise que la r lutte 
entreprise aujounPltui oppose à 
VOJLJP. n on seulement Israël », 
creM . s encore r le peuple juif tout 
entier ». 

FRANCIS CORNU. 


M. Cheysson dénonce une évolution 

de caractère raciste 


ASIE 


■ a a ■ 

Bangladesh 

M. A. M, Chowdhury est nommé 
président dé la République 

Plusieurs anciens ministres sont arrêtés 


Le nouvel homme fort du Ban- 
gladesh, 1e général K M. Ershad 
a nommé, vendredi. 26 mars, par 
décret, l'ancien président de la 
Cour- suprême, M. Aboi Fazal 
Muhamad ATuamn/Mip chow- 
dhury, à la présidence de la Répu- 
blique. Les fonctions du nouveau 
président seront purement hono- 
rifiques. 

Cette nomination complète la 
Usée dè la petite équipe que le 
général E r shad a choisie pour 
l’assister dans l’application de la 
loi martiale. Les administra- 
teurs adjointe — le général Er- 
shad ayant les titres d’adminis- 
trateur en chef et de commandant 
suprême des forces années — sont 
le chef de la marine, le contre- 
amiral Mahboob A H *c hfrn (char- 
gé des transporte et des commun!- 
cations), 1e chef l'aviation, le 
vice -maréchal, de l’air Sultan 
Mahnmd (énergie et ressources 
minières), 1e procureur général. 
M. Baker (loi, administration, ré- 
forme agraire), l'ancien chef de 
l’aviation Abdul Gaffar Mahmud 
(alimentation et reconstruction), 
et le général Shamsul Huq (santé 
et -démographie). M. Humayan 
Rafid Chowdhury a été nommé 
ministre des. affaires étrangères. 

Les mesures de. sécurité et le 
couvre-feu nocturne ont été allé- 
gés. Toutefois les activités syndi- 
cales et politiques demeurent in- 
terdites sous peine de prison, des 
tribunaux d’exception vont être 
mis' en place pour, juger les vio- 
lations de la' loi martiale et tes 
voyages officiels k l’étranger sont 

... - a. ev. • 'ifi. _ J . . 



au contrôle des miEtaires. 
Le poids de la loi martiale s’est 
vite fait sentir k Daeca. Tandis 


que tes autorités libéraient deux 
oent quatre-vingts détenus à l'oc- 
casion de la fête nationale, plus 
de deux cents autres prenaient le 
chemin de la prison, accusés de 
corruption ou d’activité nuisibles 
& la sécurité du pays. 

Trais anciens ministres ont 
ftirud été arrêtés : MM. Salfor 
•bjJittmw (finances). Chowdhury 
Tan vir Ahmed Skküky (com- 
merce) et Atauddin Khan (for- 
mation professionnelle) , ainsique 
les président de la corporation 
d'Etat pour l’agriculture et de 
TOmglaÂ ach - Atr HriPK et que le 

secrétaire pour ^administration 
des terres et la réforme agraire. 
Trois autres anciens ministres 
sont en fuite. MM. jamaluddin 
Ahmed (vice - premier ministre, 
Industrie), S. A Baziat (Vice -pre- 
mier ministre, pêches et élevage) 
et Ehondakax Ob&idur Rahmam 
(aviation civils). 1 

Quant k l’ancien président. 
M. Abdous Sattar, qui a 
sous escorte sa résidence, il 
raifc, lui aussi, passer en 
ment, ainsi que le vice-président, 
M. Muhamad Uliah. Bar contre, 
l'arrestation, annoncée k New- 
Delhi, du' chef dn parti d'opposi- 
tion — la Ligue Awamf — 
Mlle Asfaia Wased, a été démentie 
par ses partisane. 

Enfin , sur le pian international, 
les communications ont été réta- 
blies avec le 'monde extérieur et 
la frontière avec l’Inde rouverte. 
Les dirigeants pakistanais, chi- 
nois et soviétiques ont envoyé an 
général Ershad des messages de 
félicitations. — fAJFJ», UJ>J V 
AJP- Reuter J 



Vietnam 

UE SECRETAIRE GtN&AL DO P.L 
DÉNONCE 

LES ÉCHECS ÉCONOMIQUES 

Le secrétaire général du PA viet- 
namien, H. Le Duau. a présenté 
samedi 27 mars devant la cinquième 
Congrès du parti un rapport poli- 
tique neuve contenant une «sévère 
autocritique» du comité central en 
matière - de gestion économique 
(aie Monde» dn 27 mars). H a été 
fait état d’u insuffisance et d’erreurs 
très sérieuses u. tout en k lêlieltant 
<P aeceomplisaementa appréciables & 

- Le Congrès avait été ouvert par 
SL Truong Oiinh, présidant du 
conseil «ratât, qui avait notamment 
affirmé que cette réunion marque- 
rait aune forte évolution du parti 
-sur le plan des capacités de direc- 
tion k Samedi après-midi, BL Vbun 
Van Hong; premier ministre, devait 
présenter un rapport sur les orien- 
tation dn Flan quinquennal 19S1-1985, 
et M. Le Due Tbo un rapport pro- 
posant des modifications ans statuts 
du P.C.T. 

Le congrès, qui doit s’achever mer- 
credi est composé de 1 033 délé- 
gués représentant 1,7 million de 
membres, fine cinquantaine de délé- 
gations étrangères sont «p r és e n tées, 
dont le P.CX et lep.CJF. (parla. Paul 
Laurent), les sandintetes dn Nica- 
ragua et le liant Fkrabnndo Marti, 
du Salvador. ZTO-RA-S. est ze pré- 
sentée par M. Gorbatochev, membre 
dn bu iean politique. — (A ? v j 

Le gouvernement indien 
exprimé vendredi 26 
c regrets » à Washington à la 
suite de l’attaque, jeudi, du 
consulat américain de Bombay 
par un groupe extrémiste, la 
Force de libération de l’Inde 
(Azad Hlnd Sera). Un manifes- 
tent avait été tué par les policiers 
gardant tes bâtiments, et une 
trentaine d’autres arrêtés. Us 
entendaient protester contre tes 
Uvrateoms donnes américaines au 
Pakistan. — (AS J» ü Jïj 


M. Claude Cheysson, ministre 
des relations extérieures, parlant, 
vendredi 26 mais, sur Antenne 3. a 
estimé que l’on ee trouvait en 
Cisjordanie devant « une évolu- 
tion semblable à une évolution 
de racisme. On ne se cannait 
pas, on se méprise, oit a peur, 
la peur vient à un moment ou Ton 
se tire dessus ». 

Le ministre a "également dé- 
claré : c H faut dénoncer caté- 
goriquement la répression. Tl 
faut dénoncer des mesures qui 
sont incontestablement illégales : 
destituer des maires qui ont été 
élus, empêcher les autorités démo- 
cratiquement nommées d'assurer 
leurs fonctions. Mais a faut aller 
au-delà de cela. A la télévision, 
nous avons vu comme ça se passe. 
Nous avons m ces Palestiniens 
qui ont peur, qui sont angoissés, 
mais gui, maintenant, ne crai- 
gnent plus d’affronter les troupes. 
Nous avons vu, d’un autre coté, 
des colon c juifs, israStens, qui 
croyaient qufüs étaient là pour 
(éternité et qui prennent leurs 
armes et tirent. 9 

Auparavant, M. Cheysson s’était 
owtiv » t ATvn pendant une herae 
quarante-cinq avec une dénéga- 
tion des ambassadeurs de te. 
Ligue arabe, conduite par leur 
doyen, Ù Tonssef ben Abbea 
ambassadeur dn Maroc, et com- 
prenant les ambassadeurs d’Algé- 
rie, du Liban, de Syrie, d’Irak, 
de Jordanie. d’Arabie Saoudite, 
ainsi que le représentant de 
l’Organisation de libération de 1a 
Palestine à Paris, M. Souss. 

Prévu de longue date, l’entre- 
tien devait k T origine être consa- 
cré & la visite de M. Mitterrand 
en Israël, mais a été étendu à te 
situation en Cisjordanie. 

M. Cheysson a souligné que, 
lois de sa visite, te président de 
la République avait réitéré tes 

(li- 
ent. 


B a indiqué que te France n 'en- 
tendait pas se désintéresser de 
oe qui se passe au Proche-Orient. 
Maïs, a-t-H dit en substance, 
«2a vérité» viendra de te région 
et nul ne peut se substituer aux 
Israéliens, aux Palestiniens et aux 
pays arabes. 

En ce qui concerne 1a Cisjor- 
danie, M. Cheysson a exprimé 
son inquiétude devant «le début 
dfun processus de violence incon- 
trôlé». H a rappelé tes différentes 
déclarations officielles françaises. 
Mous avons été les seuls k réagir 
de cette façon, a-t-il remarqué, 
mais ceux qui n’ont rien dit 
échappent k toute critique. 

Pour une « position 
satisfaisante » des Dix 

t# ministre & indfcrofi qub la 
France s’emploierait, an conseil 
européen des 29 et 80 mars, A 
faire adopter par ' l'Europe des 
Dix une ^position commune sa- 
ti&fai&aTite i. 

Les ambassadeuzs ont indiqué 
que te Ligne arabe souhaitait que 
le conseil reconnaisse «la légi- 
timité de la lutte du peuple 
palestinien » dans les territoires 



directeurs de la 
au 


es ae la po 
Proche-Onei 


• A (appel de V Association de 
solidarité franco-arabe, de r As- 
sociation de solidarité Franco- 
palestinienne, (tu P.CF, du PB.U. 
et de te C.G.T., quelque deux mille 
personnes ont manifesté vendredi 
26 mars au rond-point des 
Champs-ElyBées à Paria, aux cris 
de «Begin assassin». «Pas de 
paix sans POLP. », contre la 
répression dans les territoires 
occupés par Israël Les manifes- 
. tante n’ont pas été autorisés k 
se rendre devant l’ambassade 
.d’Israël, mais une délégation y 



SS*\ B te ^ v cotestMioaA 


• Le Mouvement contre le 
racisme et pour (amitié entre la 
peuples '(M-R-AJPJ « exprime sa 
vive préoccupation devant tes 
mesures prises par les autorités 
israéliennes dans les territoires 
occupés de Cisjordanie (-). Le 
MJ2AJ 3 . condamne aes méthodes 
et demande qu’a y soit mis 
/**(-).» 


A New- York, le Causeâ de sé- 
ocErité a décidé, vendredi, de 
tenir lundi une séance de consul- 
tations privées. Des efforts sont 
faits pour faire adopter une réso- 
lution & ] 'unanimité. Un projet 
proposé par l’Irlande comporte- 
rait trais pointe : une demande à 
Israël de rapporter les mesures 
prises contre tes municipalités 
arabes, un appel à toutes les par- 
ties d’observer la plus grande 
modération, une injonction à 
Israël de respecter te Convention 
de Genève sur le 'traitement de 
te population civile dans les ter- 
ritoires occupés. Un projet arabe 
condamnant Israël et envisageant 
des sanctions a été, pour le mo- 
ment, retiré. 

A Tunis, notre correspon- 
dant nous signale que te conseil 
de la Ligue arabe a convoqué 
pour lundi une réunion extraor- 
dinaire des ministres arabes des 
affaires étrangères. 

Enfi n, M. Boutros-Ghall, mi- 
nistre .d’Etat égyptien pour tes 
affaires étrangères, de passage k 
Paris, a été reçu k déjeuner ven- 
dredi par M. Cheysson et s’est 
entretenu aveeML Cot, ministre 
de la coopération, et avec 
U. Attali, conseiller spécial de 
M. Mitterrand. 
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LA < PROTECTION DE LA FRONTIÈRE > 


Nombreuses condamnations en vertu de la procédure d’exception 


Humain \ r trop humain ... 


ta Chambra du peuple de la 
République démocratique alle- 
mande débattait, jeudi 25 mars, 
d'un ensemble de questions mi- 
litaires. La première partie des 
travaux pouvait faire redouter 
que le gouvernement de Berîlrc- 
Est, loin de prendre en compte 
les « aspirations pacifistes de la 
jeunesse », qu’il encourage si 
fort en Aflemagne~ de l'Ouest, 
ne fasse preuve au contraire de 
ce militarisme si détestable lors- 
qu’il s'exerce au sein de fai- 
lisnce atlantique. L'Assemblée 
s'est ainsi prononcée — à l'una- 
nknrté, faut-if le préciser ? — 
en faveur de projets de loi qui 
rendent obligatoire le ser- 
vice mrlttatra pour les femmes 
en cas d’urgence, prévoient 
l'accroissement des ■ périodes » 
effectuées par les réservistes, ou 
encore permettent au comité de 
défense nationale, que préside 
M. Honecker, chef de l’Etat et 
du parti, de suspendre toute 
libération des obligations mili- 
taires en période de tension 
internationale. Notion suffi- 
samment Roue pour pouvoir, le 
cas échéant, s’appliquer de ma- 
nière extensive. En outre, le 
ministre de la défense, fe géné- 
ré! Heinz Hoffmann, s'en est 
vigoureusement pria au mouve- 
ment pacifiste est-allemand 
naissant. 


jusqu’alors l’objet d’aucune codi- 
fication publique. 


Ces craintes, pourtant, étaient 
Infondées, comme l’a montré la 
deuxième partie du débat. Les 
députée ont adopté le même 
jour une nouvelle législation sur 
ht « protection » de la frontière 
est -a demande, c’est-à-dire sur 
les moyens d’empécher les res- 
sortissants de la R.DJL de 
gagner la R.F.A. ou Berlin- 
Ouest Les directives sur l’usage 
des «mes & feu n'avaient fait 


Les Allemands de l'Est sauront 
désormais dans quelles condi- 
tions les garde-frontières ont le 
droit d'ouvrir le feu. Ces condi- 
tions sont particuliérement 
généreuses. Le tir réel dort être 
précédé d’une sommation orale 
ou d'un tir d'avertissement, « à 
moins qu'un danger imminent 
ne puisse être écarté autrement 
que par un tir précis ». Délicate 
attention à l'égard de la R FA. : 
ce tir ne doit pas, en tout état 
de cause, risquer d'atteindre le 
sol d'un pays voisin. En outre, 
les soldats sont invités, * dans 
la mesure du possible », à ne 
pas tirer sur des femmes et des 
adolescents, et à plus forte rai- 
son, lorsque l* ■ apparence exté- 
rieure » des. fugitifs laisse penser 
qu'il s'agit d'enfants. 

Les informations parvenues à 
Paris â ce sujet ne précisent pas 
comment oes directives libérales 
seront transmises, aux fins d'ap- 
plication, aux mitrailleuses à 
déclenchement automatique et 
aux champs de mines que la 
R.DA. a installés le long de sa 
frontière avec la République 
fédérale pour empêcher les éva- 
sions. Des citoyens de la R-D-A. 
tenteront-ils de mettre & profit 
cet assouplissement des règles 
de la ohasse au fugitif — qui 
a tout de même fait cent 
soixante-dix-huit morts depuis 
T « Abgrenzung », ta fermeture 
de la frontière par la R.D.A., dont 
soixante-douze sur le seul mur 
de Berlin, — pour essayer de 
gagner l’Ouest ? M. Honecker et 
son gouvernement seraient bien 
mal récompensés de leur libé- 
ralisme. Humain, trop humain.- 


Varsovie. — La président de 
l'union régionale de Solidarité de 
Blelsko-BialB. dans le sud de la 
Pologne, a été condamné. Jeudi 
25 mars, à six ans de prison et à la 
privation de ses droits civiques par 
le tribunal de cette ville. M- Koz- 
mawskl, contre lequel le procureur 
avait requis huit années de déten- 
tion, était poursuivi pour avoir «■ mis 
en place, selon des modalités pré- 
vues dès le 9 décembre, une struc- 
ture clandestine du syndicat dans 
te but de lancer une action de pro- 
testation contre rêtat de guerre ». 

Prononcé en vertu de la procédure 
accélérée Instituée par le comité 
militaire de salut national, ce Juge- 
ment n’est pas susceptible d'appel 
sauf de la part du parquet. Un autre 
militant syndical de Bielsko-Biala. 
M. Jachnfk — qui comparaissait en 
même temps que M. Kozmowski 
pour lui avoir donné refuge « alors 
qu’il était recherché » — a, lui, 
été condamné à un an de prison, 
mais en procédure normale et pourra 
donc se pourvoir en seconde ins- 
tance. 


De noire correspondant 


BERNARD BRtëOULEIX. 


Selon le ministre do la justice, 
M. Zawadskl. deux cent soixante- 
quinze personnes auraient, à la date 
du 19 mars, été condamnés en pro- 
cédure accélérée pour poursuite 
d'activités syndicales, faits de grève 
ou activités politiques illégales. Des 
peines d'un an auraient été pronon- 
cées contre cent quarante-huit per- 
sonnes ; de un à trois ans contre 
cent cinq ; de trois ans contre 
soixante-trois ; de trois à cinq ans 
contre quarante et de plus de 
cinq ans contre huit 
Ces chiffres ajoutent à la confu- 
sion des données dispersées et dif- 
ficiles à interpréter sur le nombre 
des condamnations politiques pro- 
noncées depuis le 13 décembre. Us 
ne tiennent en tout cas compte ni 
des arrêts des tribunaux militaires, 
ni des verdicts rendus en procédure 
normale, ni des Internements qui 
sont des décisions administratives 
Le Parlement, à l'issue d’une 


session de deux jours, a décidé, 
vendredi 26 mars, la création d'un 
tribunal d'Etat (dont pourrai en L en 
principe, relever les membres de 
l’équipe de M. Gierek) et d’un tri- 
bunal constitutionnel chargé de sa 
prononcer sur la constitutionnalité 
des textes de loi. La Diète a éga- 
lement approuvé plusieurs projets sur 
l’agricuhure. qui notamment ren- 
forcent les garanties données aux 
paysans individuels. Les fermes pri- 
vées, désormais définies comme 
* élément durable du système éco- 
nomique -, pourront avoir une super- 
ficie de 100 hectares au maximum 
contre 20 jusqu’à présent. La règle- 
mentation sur les remembrements — 
dont le principal objet était d*y taire 
obstacle pour les fermes privées — 
a été également assouplie. Ces 
mesures sont autant de gestes faits 
en direction des paysans et repren- 
nent partiellement l’accord signé, en 
février 1981, avec Solidarité rurale, 
dont la renaissance est encore plus 
Improbable que celle de Solidarité 
et dont les dirigeants sont incarcérés 
depuis le coup d'EtaL 


et doivent être livrées aux points 
d'achat de l’Etat ». 

L'opéra:: on de contrôle lancée par 
l'armée dans Les campagnes, et qui 
paraît très liée à ces deux préoc- 
cupations. se poursuit et trouve un 
grand écho dans les moyens de propa- 
gande. La pressa donne toutefois à 
cette opération « Printemps 82 » un 
visage plus avenant qu'à son lan- 
cement en mettant l'accent sur 
■ i'afde - qu’apportent les militaires 
aux paysans. 

Le Parlement a enfin fixé au prin- 
temps 1984 les élections aux conseils 
généraux et municipaux qui devaient 
être organisées en février dernier, et 
nommé M. J an Szczepansfcl, prési- 
dent du Conseil socio-économique 
consultatif dont U s'est doté. La 
création de ce conseil s'inspire d’une 
revendication de Solidarité qui 
demandait la création d’une seconde 
chambre où seraient représentés le 
syndicats. De la même manière, le 
gouvernement disposera bientôt, lui 
aussi, de son conseil consultatif, 
présidé par le professeur Dobrowskl, 
et qui tiendra Heu de ce groupe 
d'experts indépendants et bénéfi- 
ciant de la « confiance sociale », 
dont Solidarité demandait la mise 
en place. Ces deux organismes 
devraient constituer les points de 
ralliement des personnalités dont le 
régime espère obtenir la eoHabora- 
tion — sans aucun succès encore 
près de quatre mois après l’instau- 
ration de l’état de guerre. 

Le comité de volvodie du POUP 
de Katowice a prononcé, jeudi, la 
dissolution du «Séminaire marxiste- 


Relancer 

la production agricole 


Le ministre de l'agriculture avait 
annoncé, à l'ouverture de la session, 
que (es sanctions américaines avaient 
décidé les autorités à définir un pro- 
gramme de développement agricole 
jusqu'en 1985, afin de permettre à ia 
Pologne d'atteindre graduellement 
l'autosuffisance alimentaire. Cette 
ambition semble être à la base d’un 
des textes votés sur « la protection 
des terres agriooles • qui accroît 
les pouvoirs d'intervention de J’Elat 
sur l'utilisation des terres. Le mi- 
nistre avait aussi précisé qu'il man- 
quait pour assurer ies livraisons de 
pain et les besoins en farine, 
600 000 tonnes de blé, « qui peuvent 


léniniste » de cette ville, plus connu 
comme « Forum de Katowice ». Ce 
mouvement avait été, en juin, le pre- 
mier d'une série de nombreux autres 
créés par ies éléments les plus réac- 
tionnaires du parti pour faire pres- 
sion en faveur d'une reprise en 
main rapide; Dans une déclaration 
retentissante, H avait dénoncé « r atti- 
tude passive et donc en tan consen- 
tante de le direction du POUP» face 
à Solidarité et à la » vague de révi- 
sionnisme » (le Monde du 4 juin 1981). 
Cette dissolution, conforme à la 
décision du dernier plénum de 
mettre Tm A r activité de tous ies 
groupes fondés en marge du POUP, 
a été accompagnée d'un éloge cha- 
leureux dé » rengagement politique 
des membres du séminaire dans une 
période difficile pour le parti ». 

BERNARD GUETTA. 


• Redistribution des apparte- 
ments de Polonais réfugiés à 
Te franger. — Cette décision des 
autorités, annoncée le 26 mais par 
l'agence Pap, vise à la fois les 
locataires et les propriétaires de 
logements qui ont demandé asile 
à l'étranger, ont refusé de rentrer 


en Pologne après un voyajre de 
service, ou qui occupa lent un 


service, ou qui occupaient un 
poste à l'étranger et n’ont pas 
l’intention de rentrer. Les procé- 
dures engagées pourront être arrê- 
tées lorsque les personnes visées 
notifieront aux autorités polo- 
naises leur Intention de rentrer 
dans un délai de quelques mois. 
Ce programme de redistribution 
des logements ne s'applique pas 
aux personnes ayant prolongé leur 
séjour à l’étranger et qui sont en 
possession, d’un passeport valide. 
— (AS J* J 


Espagne 


Verdict clément 

ponr les femmes accusées d’avortement 


DIPLOMATIE 


De notre correspondant 


lin entretien avec le directeur du programme de FOND pour l'environnement 


(Suite de la première page.) 


En dix années, les popula- 
tions rurales du globe qui ont une 
alimentation en eau convenable 
ont progressé de 14 % à 29 %, 
les populations urbaines de 69 % 
à 75 ri, mais le nombre des 
humains qui disposent d'un sys- 
tème d'assainissement n'est passé 
que de 11 à 13 Ta dans les zones 
rurales et il a chuté de 73 à 56 îi 
dans les villes. L'expansion 
urbaine se fait donc, notamment 
dans tes pays pauvres, dans de 
très mauvaises conditions. 


de certaines de ces espèces est une 
menace pour tous les hommes. 
En ce sens, ia coopération Nord- 
Sud n’est pas un cadeau, c'est la 
condition de la survie. 

» Nous avons découvert aussi 


— Voilà tm diagnostic peu 
rassurant. Avez-vous tout de 
même quelques motifs de 
satisfaction ’ 


— Si les faits demeurent ce 
qu’as sont), depuis Stockholm, 
révolution des esprits a été 
considérable. A l’époque, douze 
pays seulement disposaient d’un 
minis tre ou d'un service de l’envt- 
lunnement. Us sont oent six 
aujourd'hui. 

» Cela veut dire que les pays 
en voie de développement, si 
méfiants ü y a dix ans à l’égard 
du concept « environnement », 
ont pris à présent des engage- 
ments clairs. Les organisations 
non gouvernementales et les gran- 
des associations s’occupant de ces 
problèmes sont passées de deux 
mille cinq cents à cinq mill e 
deux cents. 

» La modification majeure, 
c’est dans les idées qu’elle s’est 
produite. H y a dix ans, on pen- 
sait pollution aujourd’hui, on se 
préoccupe aussi de déforestation, 
de pertes de sois, de désertifica- 
tion. de diminution des ressources 
génétiques. On s’interroge sur te 
causes de ces dégradations et 
notamment sur les Impacts 
convergents de différents pol- 
luants sur l'air, l'eau, le sol, les 
plantes, etc. 

» Depuis Stockohlm. on a réa- 
lisé que la croissance économique 
correctement planifiée pouvait 
soutenir ia cause de l'environne- 
ment et vice versa, que ce n'é tait 
pas seulement le nombre des 
habitants qui influait sur les res- 
sources naturelles mais aussi leurs 
activités, que toutes les nations 
sont, qu’elles le veulent ou non, 
embarquées sur le même bateau. 
Les faits sont tétas : qu’il soit 
produit en masse par les combus- 
tions des pays industrialisés ou 
phis modestement par celles des 
paya en voie de développement 
l'oxyde de carbone peut modifier 
les équilibres atmosphériques, tes 
températures, les précipitations 
et donc affecter les zones de pro- 
duction agricole du monde entier. 

a Les ressources génétiques font 
partie de ce patrimoine collectif. 
L’alimentation de chacun dépend 
d'un certain stock mondial d’es- 
pèces végétales. Celles-ci sont 
particulièrement nombreuses 
dans les pays en vole de déve- 
loppement et notamment dans lès 
farci» Ira disparition 


l'incertitude. La diminution de 
l'ozone dans l'atmosphère, le pro- 
blème des déchets toxiques enter- 
rés, on n’en parlait pas & 
Stockohlm. Ne nous ligotons pas 
par des camisoles trop étroites. 
Il faut pouvoir ajuster constam- 
ment les politiques. 

Enfin, on a accepté l'idée qu’Q 
fallait adopter un autre type de 
développement, moins consom- 
mateur, moins gaspilleur, moins 
polluant, une technologie moins 
vorace : un autre style de vie en 
somme. 

— Si vous deviez distribuer 
des bons points aux Etats ou 
aux organismes qui ont œuvré 
le plus efficacement pour Ven- 
vironnement, à qui les attri- 
bueriez-vous ? 

— Ces bons points, comme vous 
dites, iraient aux pays les plus 
développés qui. les premiers, ont 
identifié les problèmes et qui pos- 
sédaient les moyens humains 
scientifiques, techniques et finan- 
ciers de ies résoudre. An premier 
chef, je voudrais citer la Suède, 
le Danemark, te Pays-Bas, la 
République fédérale d’Allemagne, 
le Canada, qui ont intégré te 
préoccupations d'environnement 
dans leurs programmes de coopé- 
ration avec les pays en voie de 
développement. On me dit que la 
France est dans ce cas. C’est à 
vérifier. 

— Les pays qui ont mené les 
politiques d’environnement les 
plus rigoureuses paraissent 
être ceux où Topirdan publique 
a pu s’exprimer le pats libre- 
ment. La démocratie serait-elle 
le terrain le plus favorable au 
développement des idées de 
Stockholm ? 

— Bien sûr. Le meilleur moyen 
de s’assurer que l’environnement 
ne se détériore pas c'est, en effet, 
d’avoir une opinion publique, des 


des régies concernant tes modifi- 
cations climatiques. Certains ont 
une concept km exacerbée de leur 
souveraineté. Les pays très pau- 
vres n’arrivent pas à comprendre 
que leur problème numéro un, 
c'est la désertification Le man- 
que d'argent et la pénurie de 
spécialistes expliquent encore ces 
échoc& 

— La conférence de Stock- 
holm avait souligné forte- 
ment la nécessité pour les 
Etats industrialisés d’aider 
financièrement, scientifique- 
ment et techniquement les 
pays en voie de devrioppement 


sont ce qu’ ü y a de plus précieux 
ou monde». Bien entendu l'aug- 
mentation de la population mon- 
diale ne peut pas ne pas affecter 
les ressources naturelles. Cepen- 
dant. on enregistre depuis dix ans 
une baisse du taux de croissance 
moyenne de l'humanité. Ce taux 
est passé de 1,95 % à 1.70 ft. Pour 
l’environnement, le plus impor- 
tant n’est pas le nombre des 
hommes mais leurs activités, 
c’est-à-dire leurs productions, 
leurs consommations, leur mobi- 
lité. Ainsi, la population n’aug- 
mente plus guère en Europe de 


pays en voie de développement l’Ouest, mais l’impact de cette 
a résoudre leurs problèmes population sur son environnement 
fCenommnemenL Cette aide ne oesse de croître. 


au tiers - monde s’est-eüe 

concrétisée ? 

— Les ressources du PNUE — 
20 A 30 millions de dollars par 
an — ne peuvent être qu’une 
incitât ion à agir. Le programme 
très ambitieux adopte à Stock- 
holm supposait que te gouver- 
nements eux -mêmes prolonge- 
raient les efforts du PNUE. Ce 
n’est pas ce qui s’est passé. Un 
seul exemple : pour arrêter la 
désertification, a faudrait que 
l’on dépense 1 ,8 milliard de dol- 
lars par an pendant vingt ans. 
Où trouver de pareilles sommes ? 
Pourtant, oe n’est pas cher. La 
valeur des terres et des produc- 
tions perdues se monte à 25 mil- 
liards de dollars par an. Même 
en période économiquement dif- 
ficile, ce serait un bon investis- 
sement. Pourtant, le message ne 
passe pas. C’est notre faute, la 


— Quels objectifs peut-on 
assigner aujourd’hui à une 
politique d’environnement ; en 
quels termes les faire accepter, 
avec quels moyens les attein- 
dre ? 

— H nous faut d'abord une 
meilleure connaissance de ee qui 
se passe autour de nous. Un sys- 
tème de contrôle fiable en 
somme; Ensuite, nous devons 
faire face à un série de problè- 
mes d'importance planétaire et à 
présent bien Identifiés : la modi- 
fication de l’atmosphère par 
l’augmentation du taux d’oxyde 
de carbone, la diminution de 
l’ozone et te. formation des préci- 
pitations acides : la pollution des 
estuaires et des zones côtières ; te 
disparition des sols et des forêts 
tropicales avec leu: patrimoine 
génétique ; la désertification. 


Madrid. — Les sentences de 
deux importants procès ont été 
rendues publiques jeudi 25 mars 
en Espagne. A Bilbao, les . onze 
personnes accusées d'avoir pra- 
tiqué ou subi des avortements, et 
qui- avaient été jugées le 16 mars 
<le Monde du 18 mars) ont béné- 
ficié d’un verdict relativement 
clément. Neuf d’entre eltec, qui 
avaient subi l’interruption de 
grossesse, ont été acquittées. 
Seule Mme JuUa Garcia, qui 
avait réalisé différentes interven- 
tions, a été reconnue coupable de 
trois « délits d'avortement » et 
condamnée pour chacun d'eux à 
quatre ans et deux mois de déten- 
tion (le dernier accusé, un 
homme qui avait aidé Mme Gar- 
cia, a été puni d’un mois de pri- 
son, une peine qu’il a déjà purgée 
en détention préventive). 

Le tribunal a cependant sug- 
géré au gouvernement que 
Mme Garcia puisse bénéficier 
d’un recours en grâce basé sur 
les lois d'amnistie promulguées 
en 1975 et 1977, tes avortements 
ayant été réalisés avant ces . 
dates. 

Les milieux féministes relèvent 
un autre élément positif : deux 
des acquittements ont été pro- 
noncés au nom de 1' « état de né- 
cessité * prévu par 1a. Constitu- 
tion, la cour considérant que les 
accusées avalent cru choisir le 
« moindre mal » en décidant d’in- 
terrompre leur grossesse. C'est te 
première fois qu'un tribunal es- 
pagnol se prononce de Je sorte 
sur un cas d’avortement, et cette 
sentence pourrait désormais faire 
jurisprudence (à moins, bien sûr, 
que te procureur ne fasse appel). 


L’avocat de la défense, qui avait 
plaidé l'Incompétence du tribunal 
(.parce que l'affaire relevait, selon 
lui. de la juridiction civile et 
parce que le détournement aurait 
eu lieu en dehors de l’espace 
aérien espagnol), a annoncé qu'il 
allait déposer un recours d’incons- 
titutionnalité contre la, sentence. 
Le procès, qui a duré quelques 
heures à peine et au cours duquel 
aucun témoin n’a été produit n'a 
guère apporté d’éclaircissements 
sur cette ténébreuse affaire. 


THIERRY MAUNiAK. 


• JS. Enrique Cuesia Jimenez, 
représentant de la compagnie 
espagnole des téléphones à Saint- 
Sébastien, a été tué d'une balle 
dans le cœur vendredi 28 mars. 
Ses agresseurs, qnl seraient mem- 
bres de i'ETA, ont pris la fuite. 
Us ont également tire sur le poli- 
cier qui l'acoompagnait, et qui est 
dans un état grave. — (AJ*J 


Italie 


if COMITf 

CONTRE LES TORTURES 
DEMANDE SON APPUI 
A M. MITTERRAND 


(De notre correspondant) 


passe pas. C’est notre faute. ■ la h 

faute detous ceux qui travaillent sSS? 

Han* renvtronnŒæaL H tfaete de ** I 7 ire Jfu? oerciopper aes saur- 
déSwtreî^S^ifflesTiS œ èn^qaæ alternatives non 

des faits que te protection de 


M. Bodenan condamné 
à vingt ans de prison 


«ravoir une opinion puonque, aes 
discussions franches entre les 


citoyens et les responsables. □ est 
Indispensable aussi que les popu- 
lations participent aux décisions, 
sinon elles n'en soutiennent pas 
l'application. 


Le déserf progresse 


— Quels sont les régions on 
les domaines dans lesquels les 
. efforts ont été les plus infruc- 
tueux? Pourquoi? 

— On a échoué jusqu'ici à stop- 
per la désertification et l’érosion 
des sols, à constituer un registre 
international des rivières propres, 
à mener une étude globale de la 
dissémination des produits radio- 
actifs, â établir une coopération 
entre les pays qui partagent la 
même ressource naturelle comme 
les nations riveraines du NU, 
du Danube ou du Rhin, à faire 


r environnement est d’un rende- 
ment immédiat. Les éléments sta- 
tistiques existent. XI faut à pré- 
sent les faire connaître. 

— En mars 1980, la com- 
munauté scientifique a pro- 
posé aux gouvernements une 
stratégie mondiale de la 
conservation, c'est-à-dire une 
gestion écologique des ressour- 
ces planétaires, sans laquelle 
tout développement futur 
pourrait être compromis. Cette 
idée a-t-elle été accepte. En 
voit-on les premiers effets ? 

— L'idée a été bien acceptée. ; 
L'Assemblée générale des Nations i 
unies s’est félicitée de ce que la: 
communauté scientifique ait pro- 
posé cette stratégie. Et je peux: 
tous annoncer aujourd’hui que 
quarante - quatre gouvernements 
ont déclaré qu’ils mettaient déjà 
en œuvre cette stratégie de la 
conservation dan« leur planifi- 
cation nationale. 

— En 1972, à Stockholm , on 
avait masqué le problème posé 
par la surpopulation et son 
incidence inévitable sur toute 
politique de conservation des 
ressources. Expérience faite, 
estimez-vous qu’on a eu rai- 
son ? 

— La conférence de Stockholm 


ces énergétiques alternatives non 
polluan tes» 

Ces objectifs, fl est nécessaire 
de les expliquer aux populations 
et de faire participer celles-ci aux 
discussions. C’est la clé de tout. 
Aucun gouvernement, aucune or- 
ganisation ne réussira à améliorer 
l’environnement si tes citoyens ne 
sont pas convaincus qu'il faut 
lutter chaque jour pour y parve- 
nir.» 


Propos recueillis par 

MARC AMBROISE-RENDU. 


A Palma-de-Majarque, c'est la 
sévérité qui a été de mise au pro- 
cès de M. Bodenan, le Français 
qui avait détourné, en 1967, sur 
Alger, l'avion dans lequel voya- 
geait l'ancien premier ministre 
Congo belge. M. Moïse Tchombe 
(Ze Monde du 25 mais). M. Bode- 
nan a été condamné par un tri- 
bunal militaire à vingt «T» de 
réclusion, comme l’avait demandé 
le procureur. La cour a toutefois 
recommandé qu’un recours en 
grâce du gouvernement puisse 
ramener cette peine à douze ans. 


Rome. — Le Comité contre tes 
.tortures (le Monde du 6 mars), 
réunissant des parents de détenus 
accusés de terrorisme, a annoncé 
vendredi 26- mare, au coure d'une 
conférence de presse, l'envoi 
d’une lettre à. M. Mitterrand pour 
attirer son attention sur la sîtna- 
tion carcérale en Italie, et lui 
demander son appui 
Rappelant que la France a 
permis à des Italiens, dont cer- 
tains sont sous mandat d’arrêt 
de 1a justice italienne, de rester 
sur le territoire français, les 
membres du comité ont publié 
la lettre adressée an chef de 
l'Etat. « Convaincus de l'attention 


toujours plus vive que cous por- 
tez aux droits de Vhomme, et de 


: Avis aux usagers de l'autoroute A6 


«La Société des Autoroutes PARIS ■KHBf-SBQNK taup es 
fait procéde r à d es t ar tia de w a umiv ctMa de chem 
JOÏGNY et AUXERRE-NORD, sut une longueur de 7 km». 


«Rétcéâssemene de pendant to ut e b «Innfc - Am 

vitesse limité e à 60 km/h. 


«Durant les périodes de fort trafic, des immûre s de déviation sont 
ms m place à partir des échangeurs de JOiGNY, COURTENAŸ. 
A UXERRE-N’ORD. A UXERRE-SUD». 


adopter par tes gouvernements avait proclamé : «Les hommes 


tez aux droits de Vhomme, et de 
votre volonté et de votre capa- 
cité de les faire respecter en 
France et à rétranger comme 
un des objectifs essentiels de 
la gauche taternattonàte, nous, 
parents des détenue politiques, 
avons décidé de vous écrire pour 
dénoncer, ne serait-ce que sché- 
matiquement, les conditions df ex- 
trême brutalité dont sont vic- 
times nos proches dans les 
prisons italiennes ». lit-on notam- 
ment -dans ce texte. 

Les auteurs de la lettre y joi- 
gnent te. Usée d’une trentaine de 
cas de sévices contre des person- 
nes arrêtées astre janvier et 
mare 1982. et soulignent que sur 
les trois mille cinq cents détenus 
« politiques », 80 % sont encore 
en attente de jugement. Ils dé- 
noncent, en outre, tes pratiques 
d’isolement, de « fouille au corps » 
et de sévices physiques et psycho- 
logiques dont ite sont victimes.— 
Ph. P. 
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CANTONALES 


M. Mauroy z m contre-pouvoir s'est dégagé 
qui sera renforcé par la décentralisation 

TW qull « été présenté à la pas. C’est que ce souhaitent lee 
presse par M. Pierre Mauroy, van- partenaires sociaux. » Cependant, un 
tfredi après-midi 26 mare, après rendez-voua est prie pour le 15 Juil- 
quatre {ours de réflexion, plusieurs let, et »/e gouvernement, sollicité, 
entretiens avec ML François Witter- s'engagera ». . 

rand et un conseil des ministres, le Pour M. Mauroy, (institution de la 


Rrsmler commentaire gouvernemental 
sur le revers électoral de la majorité 
aux cantonales a c onfi rmé combien 
le Jeu politique oblige parfois ses 
acteurs à de. singulières contorsions. 
Le premier ministre, en effet, s'est 


retraits & soixante ans, qui corres- 
pond à *une profonde aspiration 
des travailleurs -, est » tme très 
belle ré fo rme ». Mettant l'accent sur 
le caractère ■ provisoire et onéreux » 
du système' de 'la garantie de res- 


employé essentiel lem ont à relativiser sources,. le premier ministre marque 
l'Importance du scrutin pour, mini- sa confiance dans les négociations 
miser . l’échec de . renspmble de la qui vont s'ouvrir entré lee partenaires 
gauche,- alors que. en ouvrant sa cam- sociaux, sur les retraites complé- 


pagne. le 5 mars, ft Outreau (Pas-de- 
Calals), Il avait souligné, au contraire, 
que ces élections représenteraient 
• mieux qu’un sondage », .parce 


mentairas et qui doivent aboutir d’ici 
à mars 1983 . 

Désormals, le ''gouvernement va 
s’emokjyer à concrétiser le chan- 


qu 1 ailes constituaient « un test en peinent dans la vie quotidienne et 


grandeur nature ». M. Mauroy TavalHI 
oublié? Non. mais D est vraisem- 
blablement tenté de compenser le 
triomphalisme de P opposition. 

L’analyse officielle du . premier 
ministre se borne à quatre obser- 
vations : 


à manifester plus . de fermeté daim 
l’action. La révocation du directeur 
des Charbonnages de France pour 
manquement au « devoir de respect 
de la politique gouvernementale » 
est ft cet égard révélatrice. Selon 
U. Mauroy, H est .surtout fait grief 


1} Lee résultats des élections can- * M. Hugon d'avoir Incité Iss autres 


tonales s'expliquent plus par des 
réalités locales que par des consi- 
dérations nationales ; 

2) Le redécoupage cantonal, effec- 
tué par la. ministre de r intérieur, 

* n’a pas modifié de façon Impor- 
tante la atm-représeotadoo tradition- 
nelle des zones rurales », la preuve 
en est que ■ la progression du PJS. 
dans -les sûtes est plus nette, que le 
moyenne nationale » ; 

3) A cause de P effet amplificateur 
dU mode de. scrutin majoritaire, «b. 
gauche n’a pas la maforftê des 
sièges dam plusieurs départements 
où aile a pourtant été msforitsiro en 
voix, au premier tour notamment : 
r Aisne, f Ailler, lee Ardennes, r Avey- 
ron, le Charente, le SaOne-et-Lolre, 
le Eartbe, fa Seine-Maritime, la 
Somme etrEsaorma ■; 

- 4) Un contre-pouvoir s’est dégagé. 
Selon M. Mauroy, « /es Français ont 
toujours eu le souci d'équilibrer lee 
pouvoirs. Cette notion de contre- 
pouvoir va être encore renforcée 
par la décentralisation. la- droite 
va donc profiter d’une loi et d’une 
réforme ' qu’elle a farouchement 
combattues, mate que nous sommes 
décidés à appliquer f.v a-t-H ajouté. 

• ■ V • • 

Retraita b 

rendez-vaas h 15 juillet 

M. Mauroy explique ensuite 
comment il entend stopper f aug- 
mentât! on du chômage d'ici â la fin 
de l'année. Pour y parvenir, trois 
plans de bataille sont dressée ? 

1. — La relance de ractivtté éco- 
nomique : « Tout est tait pour que 
1982 soit l’année de !" investissement », 
assure M. Mauroy, qui annonce qu’P 
va organiser « une humée de travail 
avec les représentants patronaux *. 

• Nous parferons, dîWl, des chargea 
des entreprises, de la fiscalité focale 
et aussi du financement de f UNEDIC 
et de la Sécurité sociale. • 

m Le gouvernement, . souligne-t-il, 
est décidé & faire un effort pour 
procéder A un allégement de ce quf 
sera payé au titre de ta taxe profes- 
sionnelle. »- 

li. — Le maintien des grands 
équilibres économiques L’Inflation 
ralentit* et «depuis te 24 mars le 
franc se redressé vis-à-vis des autres 
monnaies sans que .la Banque de 
Francs Intervienne. Aux taux de 
change actuels, la compétitivité de 
notre pays est assurée », note 
M. Mauroy. 

HL — Une avancée sociale qui 
doit être à ta fois ■ une embellie », 

« un changement dans la vie .quo- 
tidienne de militons de Français et 
qui do h être aussi, grâce A la réduc- 
tion de la. durée du travail et à un 
nouveau partage du travail,, un des 
instruments de la lutte pour remploi ■ 

La premier ministre dresse alors 
itn bilan dés réformes sociales, assu- 
rant que » lamais depuis la libération 
un ensemble aussi Important a été 
engagé ». il constate d'abord que les 
contrats de -solidarité, . dont 
les derniers textes d'application vien- 
nent de paraître au Journal officiai, 
sont - entrés dons leur phase de 
plein régime», fl.es chiffres qu’fl cite 
paraissent cependant bien modestsa) 

M. Mauroy analysa ensuite le 
contenu des ordonnances, en insis- 
tant de nouveau ■ sur le fait qu'elles 
ont été élaborées « avec ta 
participation de tous ' ». Avant le 
10 mal 1881, souligne-t-il, - las tex- 
tes gouvernementaux croîtraient 
aucune marge de négociations, üs 
ressemblaient A de petites pilules 
vertes ou /aunes, ou même roses, 
qu’il fallait avaler. ». 

Prenant l'exemple de la retraite 
A soixante ans. et semblant répondra 
ainsi aux critiques patronales et syn- 
dicales. le premier ministre, réaf- 
firme que » I» gouvernement if a un 
pouvoir de décision que pour le 
régime de 1 base; " Pour les caisses 
complémentaires, rstaf ifimervier» 


administrateurs de l'Agence pour les 
économies d'énergie à démissionner, 
comme il ravalt fait lul-ménïe, pour 
protester contre l’amotxtation du 
budget de .oellss-cL 

ALAIN ROUAT. 


EMBELLIE 

A plusieurs reprisse, |a pre- 
' ntiBT ministre a prononcé le mot 
« embellie », souhaitant visi- 
blement que ce substantif, qui 
sonne ' agréablement, soit - lar- 
gement repris par les médias, 
pour qualifier les « avancées 
social as » promises .par le gou- 
vernement. 

Selon la définition du Petit 
Larousse illustrai' embellie, 
terme maritime, c’est le « calme 
relatif qui se produit pendant 
une bourrasque ou après un vio- 
lent coup de vent ». Selon le 
Littré, c'est r • amélioration du 
temps, devenant beau pour un 
moment, après une bourrasque, 
un grain i dotent ou un coup de 
veqt obstiné ». Selon ta Petit 
RoberL c’aat l'_ ■ amélioration 
momentanée du temps, de rétst 
de >a met », et, » ooarammeni, 
f.édalrole »-_.■. 

Bref, rien de très durable 
M. Pierre Mauroy devrait mieux ' 
s'entourer de conseillers en voca- 
bulaire, surtout au moment oC.se 
lient le Salon du 'Ivre. Maie il 
est vraljjue c’est un joü terme, 
embellie. . Il peut plaire. Et qui 
sait, à part Albert Simon, quel 
temps 11 'fera demain ? — VL C. 


LE DÉBAT AU SEIN DU P.S. 

U. Quilès souhaite une meilleure < explication > 

. du -chaudement 

et M. Poperen un gouvernement plus < ramassé» 

ML Paul Quilès, membre du considère cependant que le mi- 
secrétariat national . du PfL, nistra du Plan lui paraît « aous- 
expUque, dans une « tribune s estimer singulièrement ta formt- 
pnbliee vendredi 3 fl mars dans ddble résistance au changement 
P Express, que le recul de la gau- des forces conservatrices ». 
cbe atra élections cantonales, tient M. Rocard avait notamment 
not ammen t an fait que le F.C. déclaré, mardi 23 que le 

« devenu parti de gouvernement résultat des élections cantonales 
n'est pua en mesure de jouer sa devait être s une occasion pour 
fonction tradttiarmèüe de coma- toute la gauche (Tira examen 
Usation des mécontentements s. sans complaisance m faux- 
Le d éputé de Paris considère, en fuyants (_j. JVous aurions fort 
outr e, que la gaucbe à e sous- d’en faire reposer ta seule exptt- 
esttmi la campagne de violence cation sur les moyens de fof- 
souterratne de la droite ». % Le fensive de Za droite ». 
rôle de ^opposition est, bien EL Jean-Pierre Chevènement 
entendu, de s'opposer ou gouoer- avait pour sa mit estimé, mer- 
nenumt et de f efforcer de recon- caredl 34 mars, qull n’y avait 
quérir le pouvoir, écrit-il ; encore s pas un seul ministre qui 
^ ceae ~ ci respecte le ne pourrait souscrire à ce qu’a 
iriurix fait pan dernier par les dit Michel Rocard ». 
français. » M. Quilès ajoute éga- Pour M. Poperen, cet c aver- 
lement : « Nous n’avons peut- tissement électoral s est dû & 
erre pas assez clairement expli- «- un problème de style, de mê~ 
quefa politique de changement.» thode, plutôt que de fond», car 
-De son côté, M. Jean Poperen, la « grande activité » du gouver- 
Dumero deux du FJ&, affirme qu’il nement Mauroy a abouti £ * une 
n est pas « en désaccord avec tout certaine dispersion (—) SnérA- 
ce que dit M. Michel Rocard ». table a L’équipe gouvernementale 
-D&ns une interview au Nouvel c éviterait certains contretemps » 
Observateur, publié samedi si elle était « dans F avenir, plus 
27 mars, lé dépoté du Rhône ramassée s, ajoute-t-il 


Les progrès de l'« eurogauche» 


M. Giscard d'Estaing : une querelle d'hommes 
dans l'opposition serait inadmissible 

A propos des récentes élections filles composent l'existence o rga- 
can tonales, M. Valéry Giscard nique de fopposttùm. On a, par 
d'Estaing estime, dans le Figaro exemple, au RFJR^ tendance à 
Magazine du 27 mass, qu’eUes désirer une société à structure 
sont « l’expression d’un mouve- hiérarchisée, et un système de 
ment de fond qui s’est formé de- valeurs inchangé. Je crois plutôt 
puis la fin de 1981 ». JQ ajoute : que l’avenir exige une société sou- 
« Ce mouvement culminera à la pie, A. gronde mobütté, A haut 
mi-83. Les élections municipales niveau de conscience, capable 
dégageront une large, majorité d’intégrer des. valeurs nouvelles. 
(Popposttion, tandis que les Fran- Je suis partisan de structures 
gais de toutes classes auront com- ductiles, oui permettent une cons- 
mencé de ressentir les effets d’une tante adaptation, dans Venir e- 
faüllte. » prise, dons l’enseignement, dans 

Vin/ormation. Et, par exemple, U 

Après avoir affirmé qu't Ü est faut en venir au pluralisme de 
moins nécesedre de vilipender le Vaudiovisvel, aux postes privés de 
socialisme, de condamner ce qui radio et de télévision, dans un 
se condamnera de soi, que de système de chartes.- 
préparer avec méthode l’après- » La France peut éprouver le 
socialisme », M. Giscard d’Es- désfr d’une revanche dure. Elle 
taing évoque les divisions de peut aussi souhaiter une société 
l’ancienne majorité. H Indique : où Za liberté sera considérée 
c Ceux qui parient Té plus, au- comme Te metueur p r in c ip e d’orga- 
fourd’hùi encore, de cette division nisatton par des citoyens tnfor- 
sont ceux qui font créée, enve- més, •réfléchis et responsables, 
nbn ée , exploitée. <-) En 1981. je Elle choisira ainsi entre deux 


f Suite, de ta première page.) 

La volonté commune des socia- 
listes français et des communistes 
italiens de se rapprocher ne date 
pas d’aujourd’hui Lee premiers 
pas de l'eurogauche ont été faits 
a Strasbourg, à la faveur des dé- 
bats de rassemblée des Commu- 
nautés européennes. Le PS- avait, 
dans la foulée, par l'intermédiaire 
de l’ZSER (Institut socialiste 
d'études et de recherches), 
dirige M. Jean Pronbeau. oxgan 
plusieurs séminaires permettant 
aux représentants des forces so- 
cialistes et social - démocrates 
d'engager une réflexion commune 
avec les partis qui continuaient (te 
se réclamer de ] ‘eurocommunisme, 
A savoir le P.CX et le P.CJS. 
M. Mitterrand lui-même était 
Intervenu A l'occasion du plus 
récent de ces séminaires consa- 
cré, en octobre 1980, a la soclal- 
démocratie. L'actuel chef de l'Etat 
avait d'ailleurs rencontré succes- 
sivement MM. Enxlco Berlinguer 
et Santiago Carrillo. Los de leur 
entrevue. le 24 mars 1980 à Stras- 
bourg, celui qui était alors le pre- 
mier secrétaire du P JS. et le secré- 
taire général du P.CJL s'étalent 
promis de prendre des Initiatives 
communes « gui pourraient contri- 
buer au désarmement, à ta dé- 
tente et à la coopération en Eu- 
rope et dans le monde, ainsi qu’au 
respect de f indépendance de tous 
les pays». 


fus Tunique cible pour toutes les 
flèches. Les temps ont changé. 
L’allergie à une telle division est 
totale. Je la comprends. Et cfest 


pourquoi ü n’y aura pas. il ne combat des chefs . à cessé d’être 
peut plus' y avoir de division dans un problème Ensuite, ü faudra, â 
l’opposition. (_j Seule une atti- la base comme aux sommets, pro- 
tfiAi d’entente est possible. Une - céder A des < candidatures asso- 
quere Ue d’hommes serait tnad- ctées ». Et associées clairement 
missible. Tl existe certainement, La règle tfor doit être de fasder „ 
dans Vopposition des sensibilités Ce que je dis * je -ta crois valable 
p attaques et sociales différentes, pour Zes leaders présents ou à 
Ces différences sont légitimes, venir. » 


DANS L'OISE 


Un ralliement à la gauche 

■ ■ ■ 

vivement critiqué par l'opposition 


De notre correspondant 


A l’époque, cette rencontre 
avait permis au futur candidat 
socialiste A l’élection présiden- 
tielle de souligner r isolement du 
P.CLF. en Europe. M. Georges 
Marchais avait d’ailleurs vive- 
ment réagi. Jugeant le sommet 
r Inopportun s, et affirmant que 
IL Mitterrand s était allé cher- 
cher auprès cVEnrtco Berlinguer 
une caution pour sa politique 
d’alliance avec Za droite». L'en- 
tretien entre MM. Mitterrand et 
Betllnguer avait surtout conduit 
ML Marchais & officialiser la 
rupture du P.CJF. avec la ligne 
eurocammmüste (ceüe-oi, lors- 
qu'elle était en vigueur, prolan- 
geait sur le plan extérieur la 
politique d'alliance avec le P-S- 
menée à l’Intérieur). 

En février 1982, le contexte est 
d’évidence différent : le P.CJ?. 
et le P.S. ont retrouvé, du fait 
de la victoire de M. Mitterrand, 
le chemin de l'union. En outre, 
le président de la République a 
reçu, le 24 mars, à l’Elysée, le 
secrétaire général du F.CJ. : les 
réactions de ce dernier devraient 
donc être plus mesurées. D'au- 
tant que cette rencontre entre le 
FjCX et le PA, ini tia lement 
prévue au mois de Février, a- été 
repoussée A la demande du P.CJF. 
(formulée auprès des commu- 
nistes italiens), au lendemain 
des élections cantonales. 

De leur côté, les socialistes 
français sont d’autant plus inté- 
ressés A un rapprochement avec 
les communistes italiens que ces 
derniers se sont éloignés de 
Moscou. Au lendemain de la 
publication des résolutions du 
P.CJ. consacrant la rupture avec 
le P.C.UJ3., M. Lionel Jospin 
avait estimé, dans une déclara- 
tion au quotidien italien Passe 
Sera, le 28 janvier dernier, que 
■ l’affrontement entre commu- 
nistes italiens et communistes 
u in n iirAiipr rmifâu soviétiques pouvait constituer un 

M. JEAN * JACQUES SERVAN ■ tournant dans Vhistoire du mou- 

rnmFinrn - « . . vement ouvrier européen pour 

jOiREIdER 1 H faut QU6 16 tous ceux qui travaillent à la 

SOCialRine français réussisse, nome récusant le modèle sovié- 

KMwan-Ms 3BLM5ST2S JZJE 

EBK"D?ï?<3r»L jE, 

Poperen avait souligné dans 
Synthèse-Flash (daté 22 janvier) 


aspects du libéralisme, non entre 
deux camps ennemis d’une mime 
opposition. D'abord, ü faut intro- 
duire dans ce pays fidêe que le 


ancien qui consiste A rassembler, 
si possible dans la mouvance du 
FJëL. les mouvements qui consti- 
tuent la gauche dans les pays de 
l’Europe du Sud ; un troisième 
objectif est d’ordre intérieur : il 
s’agit de faire pression, de rexté- 
rieur et via le P.CX, sur les posi- 
tions du P.CJ* notamment sur 
des sujets tels que la Pologne. Les 
socialistes français nourrissent 
toujours l’espoir de voir le P.CJ. 
modifier son analyse sur lee pays 
de l’Est et sur révolution de la 
situation internationale. 

De ce point de vue, l e rapport 
de M. Marchais au XXIV congrès 
du P.C J. n’ètalt guère encoura- 
geant. en ce qu’il récusait tonte 
perspective de type eurogauche ; 
le P.CJ. estimait, en effet, que 
les développements de la situa- 
tion en Europe de l'Ouest ne 
peuvent être porteurs d’une évo- 
lution positive. Toutefois, les 
nuances apportées peur le secré- 
taire général du P.CJ, A l'ana- 
lyse de son parti sur les événe- 
ments de Pologne — i wt préju- 
dice à la cause du socialisme » 
— et l’annonce d'une prochaine 
rencontre entre MM. Marchais 
et Berlinguer sont autant d’in- 
dices encourageants (le Monde 
du 27 mars). 

Du côté du P.CX, les avantages 
d’un sommet avec le P.S ne sont 
pas moindres. H s’agit d’abord, 
pour M. Berlinguer. de recher- 
cher une légitimité « bourgeoise ». 
Jusqu’à présent, le P.CJ. pensait 
plutôt obtenir celle-ci via le S JJ), 
et M Wllly Brandt Mau l’acces- 
sion de M. Mitterrand au pouvoir 
et les difficultés du SJD. Jouent 
en faveur du PB. B s’agit ensuite 
pour M. Berlinguer de sortir d'un 
Isolement international dû à la 
rupture avec Moscou : isolement 
non seulement par rapport au 
bioc soviétique, mais aussi par 
rapport aux forces du tiers- 
monde qui continuent de regarder 
vers lURAS n s’agit enfin de 
tirer avantage à l’encontre du 
P.SX de la caution accordée par 
le PB. français. Le parti de 
M. Craad ne cherche -t-u pas à 
réduire l’influence de celui de 
M. Berlinguer? 

JEAN -MARIE COLOMBA NI. 


(1) n a été proposé au P.CX 
d'être admis comme observateur A 
1XS. Le P.OX a folt savoir qu’c an 
ne sort pas (Time Internationale 
pour entrer dans une attire ». 


M. MARCHAIS 

RENCONTRERA M. BERLINGUER 
AU MOU DE MAI 

M. Georges Marchais quitte 
Paris, ce week-end, pour on 
voyage de plusieurs jouis au 
Nicaragua et à Cuba, ü a an- 
noncé, vendredi 26 mars, sur 
Prance-mter, quü rencontr e ra 
M. Enxioo Berlinguer, secrétaire 
général du P.C. italien, au mots 
de mal, à Rome (la précédente 
rencontre entre les deux commu- 
nistes date du 5 janvier 1980). et 
qu'il assistera au congrès de la 
Ligue des communistes de You- 
goslavie, qui doit se réunir du 
26 an 29 juin à Belgrade. Le se- 
crétaire général du PBJ. a 
confirmé, enfin. quH se rendra en 
Chine- « cette année ». 

Interrogé sur les enseignements 
que le parti communiste retire des 
élections cantonales. M. Marchais 
a souligné que les partis de la 
majorité et le gouvernement doi- 
vent tenir compte de < l'arertis- 
sement damné par les forces po- 
pulaires », mais que les commu- 
nistes ne pratiquent pas la a su- 
renchère a 


Beauvais. — Le ralliement de 
M -Raymond LaffOÛey. conseiller 
général, passé des radicaux vaku- 
sJene à i ‘union de la gauche, est 
lourd de conséquenceTsT^oti!! 
et elle seule, permet & la gauche 
de conserver tT majorité | ras- 
semblée départementale et au 
ocmsefl régional de Picardie. 


et un communiste avec. 1e soutien 
du RP JL et de lULDJ., a, si 
définitive, voté avec l’opposition. 

Tirant la leçon de la Journée 
du 24 mais, le secrétaire 
mental du RJR. M. Jean-Fran- 
çois Mancel, écrit : *Le conseü 
général de FOtse demeure aux 
mains des marxistes. Une voix en 


pays est à reconstruire: quand 
on songe, en cet an nivers a ire du 
drame algérien, A tant dféchecs 
et d’occasions manquées, A font 
de temps gaspillé et de généra- 
tions éreintées, on ne peut pas 
hésiter sur f attitude A prendre 
aujourdfhul : Ü faut que le 
socialisme français réussisse. 

» Je n’ai pas A me demander 
si je suis ou non socialiste. Je 


les socialistes français avaient 
c les première » à s'engager 
s ou plan national sur une troi- 
sième voie ». et qu’ils ne pou- 
vaient que a saluer une démarche 
dans le même sens qui se situe, 
elle, au niveau international ». Le 
PB. prépare d’ailleurs, par l’in- 
termédiaire de 1TBJSJ&. un sémi- 
naire sur l'élaboration d’un c nou- 
vel internationalisme ». 


fflu sous l’étiquette UDJ„ 
M. LaffoUey, depuis deux s’est 
placée par ses /déclârafions et ses 
votes, en marge de l’opposition. 
Cela lui avait valu de sis faire 
exclure du bureau départemental 
de r&JQJ. en Janvier 1981. H 
était cependant resté président de 
la. fédération départementale du 
parti . radical valcüsJen. membre 
du comité exécutif national et 
vice-président de la commission 
des lois. Au soir du deuxième 
tour des cantonales; if assurait le 
futur président de l’assemblée 


Cette recherche (Tune troisième 
force correspond à l’un des objec- 


sois tout simplement qu’un non- 

uns aes marxistes, une voix en pgj échec français sentit msup- 

S£J* l ai *x Portable. A ceux qui rêvent d’un 

tel échec de se demander où en tif poursuivis par le PB. et par 
serait alors ta France. Hinternationaie socialiste, dont 

* Pourquoi a-t-on attendu tant il est membre (1). Un autre des- 
d'années avant de commencer de sin est la concrétisation d’un rêve 

de la commune de VïUembray. le . faS^sSStiau nurins cette 


Pour sa part, Se président de la ac ^ Tien ^,J* conf iance et de ^ QflRAC 


fédération de l’Oise du parti radi- 
cal. M. Michel Gorto, élu le 
14 maxa conseiller général, écrit : 
c Raymond Laffeuey est mainte- 
nant vice-président du conseü 
générât mais ü a perdu Pesttme 
de ses anciens arnts politiques et 


fralisation 
à Paris. 


la loi de décen- 

■ 

doit s'appliquer 


départementale, M. Henri Bonan 
(F.S.), qu’il se ramerait à l’union ^ ÏZ 
de la gauche. Ce qui fut fait, ses aectevrs *- 
puisque M. Bonan. a été élu par 


vingt et une voix contre vingt 

LM. Je 


M. Alain Vasselle (mod.). 

Guludec (socialiste démocrate, 
tendance EOntermanni, qui avait 
été réélu dès le premier tour à 
Auneufl. en battant un socialiste 


De nmnbreuses menaces télé- 
ont été adressées au 
de ml Laffolley. ce qui 



responsabilité p rendre son essor 
et montrer sa fécondité. 

» Pourquoi, dans cette région 
lorraine comme daris tant 
d’autres, a-t-on attendu que lés 

industries s’effondrent sur des ■ s Je ne vois pas comment on 
h ommes en chômage t pour com- pourrait exdure Paris de la ré- 
mencer A réfléchir à ta révolu- fane ^ est applicable à tous 

départements », a dé- 

maintenant prendre a oms le clué le 28 m*** an cours d'âne 
cojvsf réunion de presse, ML Jacques 



» Tout compte fait, les Fran- 


lui a valu durant vingt-quatre çais,. sans aucune distinction, ont 
heures la protection des gendar- ■ tous tut intérêt personnel et ar- 
mes, qui l'ont escorté mercredi gent & réussir ensemble, mainte- 


Jusqu'au eonseS génfiraL — M. L. 


nant, la grande transition -vers le 
noi-veaiL monde qui l faut faire 
naître : ceUd du plein soleil ét 
p lus encore du plan emploi des 
facultés de ehaeun.» 


WSVUMCE5 


odriotique... la mer!!! SS 
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Tradition et hospitalité 
Môteis rte catégorie crteut-standtoB éans 

■ttuauon " iMrvBBlausa aur la mer- entou- .i? - 
rte parnte épais maritimes. 

■Ptaéô -privée - pteAne elympJqoe - 
sauna.- total contons •< amusements. Service Impeccable et olmouphèra 
familiale et sympathique. Demande» noua les dàpGants et nos avanta geux 
prix fodBitalrasrltore saison dea I- SASOO-TeL 19304SW22413-422SBB4 


Chirac. Le maire de Paris faisait 
allusion aux divergences qui 
existent entre le ministère de 
l’intérieur et la Ville à 
de rappUcattan de la M de dé- 
centralisation A Paris (Ze Monde 
du 26 mars). 

U a ajouté : c J’ai suggéré, fin 
février, au ministre de f intérieur 
et de la décentralisation de saisir 
le Conseü d’Etat en lui précisant 
que je me rallierai A son avis A 
ma connaissance, le Conseil 
d’Etat n’a pas été saisi. De toute 
manière, je tirerai les conclu- 
sions qui s'imposent en fonction 



. • Au CJVXP. (Centre national 
des indépendants et paysans/, le 
comité directeur ttmxkme lee 
protestations Amtea» par son pré- 
sident, M. Malanrï, contre s les 
tripotages du ministre de f inté- 
rieur dont un des objectifs était 
de faire disparaître le aigle des informations qui me seront 
CJIJP. des résultats des Sec- communiquées d’ici là ». Trai- 
rions cantonales. ïl s’étonne de semblement par M. Lucien Vo- 
constater ta complicité manifestée chel, préfet de région, préfet de 
A cet égard, avec te pouvoir Paris, au cours de la séance du 
Bocialo-ocmtmaariste, par «serves ConseS de Paris, qui se réunit 
personnalités de Topposittan ». te lundi 29 mars. 
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JUSTICE 


Trois mois après l'épilogue de 
7 affaire de Broglie, le dossier a 
été de nouveau évoqué à travers 
tm procès-appendice bien tardif. 
On y a retrouvé la désormais 
célèbre Nelly Azerad, médecin 
cardiologue, et son com plic e 
M* Alain Beaumier, d eux préve- 
nus qui faisaient l’objet * d'excel- 
lents renseignements », comme l'a 
remarqué, jeudi, le président 
M . Jean-Georges Diemer et pour 
lesquels on était en droit de 
s’attendre à ce quHs soient « att- 
dessus de tout soupçon ». Et 
pourtant ? 

L'enjeu du débat résidait dans 
le rôle joué par M« Beaumier dans 
?un des épisodes de l’affaire de 
Bmglie. Un manquement aux 
règles déontologiques de la pro- 
fession qui lui a déjà valu une 
suspension de six mais et, en 
définitive, tm non-lieu pour 
subornation de témoins, en 
l'occurrence le docteur Azerad. 

A P origine de tout cela, les 
révélations de l’hebdomadaire 
Minute du 6 avril 1977 affirmant 
que 14 e Beaumier, — à l'epoque 
défenseur de Pierre de Varga — 
s'était rendu le 29 décembre 1976, 
trois jours après le crime, chez le 
docteur Aseïaâ pour « arranger 
un àdbi » à son client. < One 
visite insolite », comme l’a quali- 
fiée le président Diemer. H lui 
avait alors demandé de détruire 
son agenda et son répertoire télé- 
phonique. Une lettre du médecin 
publiée par l’hebdomadaire prou- 
vait la réalité de cette démarche. 
Et l'auteur de Parti de, M. Jac- 
ques TH15er. qui curieusement n'a 
pas été cite comme 1 témoin, 
racontait ses conversations avec 
9e docteur Azerad et avec 
M e Beaumier, qui lui aurait 
affirmé « que le ménage a vait été 
fait » an domicile de Pierre de 


EN MARGE DE L'AFFAIRE DE BROGLIE 

Le Dr Nelly Azerad et Me Alain Beaumier 

ont été condamnés à des peines amnktiables 

La trentième chambre correctionnelle du tribunal de Paris a 
condamné, vendredi 26 mars, M* Alain Beaumier, avocat, et le 
docteur Nelly Azerad, & quinze mois d’emprisonnement avec 
sursis — peines couvertes par l'amnistie, — poursuivis pour 
« destraction de documents de nature à faciliter la recherche de 
mimes et de délits » en marge de l'affaire de Broglie. Les docu- 
ments en question étaient les agendas de rendez-vous du docteur 
Azerad, cardiologue, pour l'année 1976. 

-Le même jour, Mme Azerad a été remise en liberté sous 
contrôle judiciaire par ordonnance de la chambre d'accusation 
de la cour d’appel de Paris. Elle avait été écrouée le 23 juillet 1981 
pour tentative d’homicide volontaire sur la personne de Pierre 
de Varga — instigateur de l'assassinat de Jean de Broglie, — 
trafic d'armes et de matières nucléaires. Tous les protagonistes 
de ce dossier, dont M. Serge Gehriing qui devait « exécuter» 
Pierre de Varga, avaient déjà recouvré la liberté. 

Les agendas disparus 

Varga que le 2 janvier. Le prési- 
dent Diemer lit alors consulter 
le registre 6e la salle Cusoo de 
l'Hôtel-Dieu où était détenu 
Pierre de Varga et constata que 
M® Beaumier lui avait rendu 
visite le 31 décembre. « Un men- 
songe malencontreux qui me chif- 
fonne », constata M. Diemer, pour 
qui c V avocat ne doit pas être le 
compacte du client ». 

De son côté, Mme Aaexad, qui 
prétend ne plus très bien se sou- 
venir de la teneur de ses conver- 
sations avec M. Tfllier ou avec 
M* Beaumier, a réaffirmé que 
l’avocat était venu la voir le 
29 décembre 1976. « -fi m’a dit, 
a-t-elle déclaré, que je risquais 
d’avoir une perquisition, mais ne 
m'a pas demandé expressément 
de faire disparaître des docu- 
ments. Si je me suis débarrassée 
de mes agendas, cela n’a rien d 
voir avec Faffaxre de Broglie, 
c’était uniquement pour protéger 
ma vie privée. Je ne voulais pas 
que le nom de mes clients pa- 
raisse dans la presse.» 

Le substitut, M. Bertrand 
Faure, a qualifié cela de «pau- 
vres arguments qui Rajoutent à 
des mensonges ». Conscient du 
contexte disciplinaire concernant 
M* Beaumier. âgé de trente- 
trois ans, quH n’en a pas n-ming 
accusé d'avoir menti, il a indi- 
qué : « Celui qui se met en marge 
de la société est souvent excu- 
sable mais celui qui couvre une 
infraction, surtout quand c’est 
un professionnel du droit, est 
inexcusable.» Il a réclamé des 
« sanctions sévères » tout en 
ajoutant que « si Ze tribunal ne 
poistmt donner l’absolution, ü 
pouvait accorder le pardon à 
Af* Beaumier, avocat grisé, et le 
faire bénéficier de la loi d’am- 
nistie.» 

MICHEL BO LE- RICHARD. 


AU TRIBUNAL 



Albert Coben trahi 

Trahison, dénaturation, banalisation de la pensée d’un sage 
et d’un philosophe ramenée à celle d'un raconteur d’histoires 
d’amour livrant d’« étonnantes confidences sur les femmes ■— 
L’accusation était sérieuse et c’est sérieusement que M* Daniel 
Jacoby, an nom de la veuve et de la fille d’Albert Cohen, Tanteur 
de «Salai-, de «Belle dn Seigneur», des «Carnets», mort le 
17 octobre 2981, l’avait soutenue, mercredi 20 mars, devant la 
première chambre dn tribunal de grande i n sta n ce de 
présidée par M. Marcel Caratinf. 


pourrait s'appeler histoire Ma tarasse refusait de tant s'émou- 
tTune interview, {dus précisément voir. Reproduction tronquée et 
de la double version d’une inter- mutilée ? Non. rien d’antre qu’une 
view accordée à l'origine par publication d’extraits que rien 
l’hennite de Genève à Mme Ca- n’interdit. Paria-Match aurait 
therine Qh^fne , qui la publia cherché le « croustillant b en par 
d’abord du vivant de ,ot " 1,1 - -w— 


l’écrivain 
dans le Nouvel Observateur dn 
4 au 10 juin 1979, mate devait en- 
suite, au lendemain dn décès d’Al- 
bert Cohen, la proposer à Paria- 
Match, qui la publiait à sim tour, 
mais avec des suppressions et sur- 
tout des variantes qui constituent 
aujourd’hui le fond du litige. 

C’est que le texte du Nouvel Ob- 
servateur n’avait pas été élaboré 
sans mal. Albert Cohen en avait 
subordonné la publication à un 
droit de regard préalable. De fait, 
11 devait apporter an texte qu’on 
loi soumit des retouches nom- 


lent d'« étonnantes confidences 
sur les femmes » ? Pas plus que le 
Nouvel Observateur, qui titrait : 
c Albert Coben face à une 
femme.» Quant aux différences 
relevées, elles seraient atout à 
fait minimes». Ce ne saut, au 
reste, expliquait l’avocat, que les 
corrections faites par le Nouvel 
Observateur qui ont été enlevées. 


Loin de trahir la pensée, cette 
version, au contraire, la restitue 
car elle est la transcription exacte 
de la bande qzzf avait été enregis- 
trée à l’origine. La vraie pensée 
d’Albert Cohen, ce sont les lec- 


POUCE 

SELON LES PREMIERS RÉSULTATS 

Les élections dans la police ont traduit une baisse 

d'influence de la Fédération autonome (F.A.S.P.) 


Les élections professhnraeUes dans la police — qui ont 
lieu les 25 et 26 mais — ont été marquées, d’après les premiers 
résultats, par on recul de la Fédération autonome des syndicats 


de police. La FASP conservera 
des élus dans tous les collèges 
positions se sont effritées. 


vraisemblablement la majorité 
de policiers en tenue, mais 


n'est que le S avril que le 
ministère de l'intérieur procla- 
mera les résultats de ces élections. 
Zes premières organisées dans la 
police depuis 1978. De source 
syndicale, toutefois, tes premières 
comptabilisations effectuées dans 
la -nuit, du 26 au 27 noos tradui- 
sent un effritement des positions 
de la F-ABuF, qui, sans remettre 
en cause l’hégémonie de cette 
traduit un éparpü- 
toîx sur d’autres ar- 


• Four Paris et la couronne, 
sur 17 488 votants (93 % des 
policiers ont participé au scrutin) 
la FASP perd deux s&gi 
sant de 67.8 % à 48,60 
profit de nJS.CJP. (22,80 *). 
LTr^CJ 5 . pourtant, a perdu des 
voix fea pourcentage) par 
port à 1978 au profit « petites 
formations : CJF.T.C. (6 %). 
FJPJJ». «m voix soit 6 %). 
C£D- T. 5,40 %, FXX. 5 % et 
C.G.T. $ To. 


le reste, fi. de l’Interview, 
œuvre de collaboration. Dès lors 
que quelqu’un accepte de répondre 
aux questions d’un journaliste, il 
investit ce dernier du droit de 
publier. 


De fait, lors de la perquisition 


brenses, des précisions, des recti- tours de Paris-Match qui l’ont eue, 
Gestions. Dans ces conditions, et lorsque, demain, les chercheurs 
pour M° Jacoby. le texte d’un tel voudront la retrouver, c’est dans 
entretien s’apparente à une œuvre ce texte-là qu’ils sent 
de collaboration telle que le pré- de « bien p appréhender », 
voient les articles 9 et 10 de la loi 
du 11 mars 1957 sur la propriété 
littéraire et artistique. En d’autres 
termes, pas de publication sans 
l’accord de l’un ou l’autre des co- 
auteurs. Du coup, la version de 
l’entretien ne pouvait plus varier 
sans accord des ayants droit. 

Pas de précédent 

Or, pour la veuve et la fille 
d’Afcert Cohen, le texte de Pari s- 
Match, qu’elles devaient découvrir, 
l’a « gravement déformée ». Au 
point de faire dire à l’écrivain le 
contraire de ce qu'il pensait, de 
ramener son propos à « celui d’un 
vieux monsieur m peu égrillard 
animé seulement d’un désir de 
séduction et même de vengeance 
en. vf aimant dans sa fudéité que 
les belles chrétiennes parce que 
« c’est beau de posséder ce que 
» nos ennemis ont de plus pré- 
» deux : les belles femmes», 
alors qu’il avait répondu dans la 
version Nouvel Observateur, qu’il 
n’en était rien et que «si fai 
aimé ces chrétiennes, efest parce 
qu’elles sont belles et nobles ». 

Avocat de Mme Chaîne, de la 
société éditrice de Paris-MaiÆ, 
et de U. Daniel Filipacchi, direc- 
teur de cette publication, M* Léo 


Dhe évaluation portant sur 
plus de la moitié des pottoiexs en 
tenue (gardiens de la paix, gra- 
dés et C.R-S.) crédite la F AA P. 
de 57 des voix contre 6T % ü 
ya quatre ans. L’Union, des syn- 
dicats catégoriels de 3a police 
(tLSuCLF.). qui r egroupe le Syn- 
dicat général de la polince natio- 
. . nale et le Syndicat Indépendant 
aæTCres I de la police nationale, obtiendrait 
23 e c des voix contre un peu 
moins de 20 Té en 1978. Four les 
syndicats confédérés, on enre- 
gistre une baisse de la C.G.T. (de 
4,48 Te à 3 Te) et une montée de 
F.O. (de 3.48 & 4.46 To). de la 


jugement rendu 
24 mais n’a pas retenu cette 
façon de voir. « St Fintervieicear, 
dit-il. a eu le choix des questions, 
^interviewé fêtait expressément 
réservé de donner un ton per- 
sonnel à f expression de sa pen- 
sée. » Dans ces conditions « ü est 
permis de reconnaître à Albert 
Cohen la quotité de coauteur 
d’une œuvre de collaboration, et 
par conséquent un droit de pro- 
priété sur l’œuvre ». 


Paris-Match ne pouvait dès 
lors la publier sans une autori- 
sation de ses ayants droit. En 
outre, en modifiant certains pas- 
sages, il a altéré « gravement la 
pensée de Fécnvam ». 

Mme Catherine Chaîne, M. Da- 
niel Fllipacdii, directeur- de la 
piAtUcption, et la société éditrice 
sont ainsi condamnés à verser 
solidairement 13000 F des dom- 
mages et intérêts à la veuve et 
à la fille de l'écrivain. 

JEAN-MARC THËOLLEYRE. 


CJF.T.C. (de 134 Ko à 3,39 To> et 
de la CJPJXT. (de L28 Te à 3 %). 
Dn petit syndicat, très hostile au 
nouveau pouvoir, la Fédération 
professionnelle et indépendante 
de la police (FJPiF.) réalise une 
importante progression, p assant 
de 032 S> à 2, 68 %. 

En sièges, la FASP perd des 


élus dans de nombreux cas au 
profit de ITTS-CF. mais devrait 
conserver la majorité des délégués 
dans les ccxiimisslons paritaires et 
dans les comités techniques pari- 
taires. 

Les sente résultats complète 
dont on disposait samedi por- 
taient sur le collège des CJELS., 
d’une part, et sur les policiers 
en terme de Paris et des dépar- 
tements de la couronne. 


Chez tes C-K.S, 
deux sièges au 
TTJJS.CP. Elle obtient 
votx contre 27 % à 
SB à F.O- 3 


de 


la 

profit 
60 % 
rU-S.CF., 

n? w * U IV M la C.G.T. 

et environ 2 % à la CXF-D.T. et & 
la CJ.T.C. 


% 


EDUCATION 

m 

M. JACQUES VAUDIAUX 
PREMIER VICE-PRÉSIDENT 
DE LA CONFÉRENCE 
DES PRÉSIDENTS D’UNIVERSITÉ 


M. Jacques Vandiaux, président 
de T’usiveisité de Dijon, a été 
élu Jeudi 25 mars premier 
président de la conférence 
présidents d’université en rempla- 
cement de M. Roland Omnès 
(Fari&-X£- Orsay 1, qui occupait 
cette fonction depuis décembre 
1980. Comme le prévoit le règle- 
ment intérieur, un imivexsitatre 
de province succède donc à un 
Parisien. La conférence est pré- 
sidée de droit par le ministre de 
l'éducation nationale. L'élection 
de M. Vandiaux a été aoquiae au 
premier tour de scrutin par 
52 voix sur 61 votants ; Il y a eu 
9 bulletins blancs ou aida Avant 
cette élection officielle, une réu- 
nion privée des présidents avait 
permis & une majorité d’entre 
eux de désigner M. Vandiaux, 
deuxième vice-président sortant, 
comme candidat. Le bureau de la 
conférence est composé en outre 
de M. Jacques Mirouze, président 
de MbntpenjervT. 
président, et de K. 

Fol (Paris- VH), troisième 
président. 



effectuée par le juge d’instruction, 
au cabinet de Mme Azerad, rue 
Blanche, les agendas de l'année 
1976 ne furent pas retrouvés. Or 
crax-ci revêtaient une grande 
i m po rta nce puisque y figuraient 
les dates de deux rendez-vous que 
Jean de Broglie avait pris et qui 
donnèrent lieu à deux guet-apens 
tes 26 novembre et 10 décembre 
1976. Pierre de Varga a été soup- 
çonné d’avoir donné la date et 
Ira heures de ces rendez-vous à 
Guy si me né, organisateur de 
l’assassinat M. Tfiher avait révélé 
que M" Beaumier aurait insisté 
auprès du docteur Azerad pour 
qu’elle dise que le rendez-vous 
du 10 décembre avait été pris 
le 8 et non le 6 car, à cette date, 
Pierre de Varga était absent de 
Paris et n 'aurait pu 
Guy Simoné. 

«Un mensonge 
malencontreux » 


FAITS FT JUGEMENTS 


Pas de secret fiscal 
pour H. Doomeng. 


accu sations 
avaient entraîné des poursuites 
en diffamation co n tre Minute et 
tes personnes ayant concouru à 
Penquète, de la part de M* Bean- 
xrder. Ce dernier a, en effet, tou- 
jours contesté ces allégations, 
affirmant qu’il ne s’était rendu 
que le 7 janvier 1977 an cabinet 
du docteur Azerad et uniquement 
pour régler un problème de pro- 
cédure concernant le secrétaire 
de ce médecin. A l'audience, ü a 
même prétendu quH n'avait ren- 
contré, sedl à seul, Pierre de 


ftUbUeUéJ 


L'Arair te efe ristiaris æ 
U retofir an sotte es. 


F ratern ité Johaxmlte diffuse 
Bulletin men suel sur fêtes lltaM- 
«ft christianisme primitif. 

F+J + R+T-t- 

BP 25 - 


ques 


Joindra 2 timbres {frais d'envol). 


Jüoaesty to ten a th nai (Groupe 

62, 37 000 Tours) communique : 

Nous sommes sans nouvelles de 
Jatajj lames ISSEL, mis en li- 
berté surveillée, assigné à rési- 
dence à Wynberg (République Sud- 
Africaine), sans motif dtnculpsikm, 
comme de nombreux opposants au 
régime de rapartfietd. 


Voilà une affaire de 
tion dans laquelle un tribunal 
s’affirme novateur, en ordonnant, 
et de surc ro ît A r administration 
de lui produire des plfr- 
dont le journaliste poursuivi 
lui-même qu’il ne 
les avait pas eus en sa possession, 
lorsqu’il rapporta tes faits dont 
la relation lui est reprochée. 

Editorialiste à R-T.lt, M. Phi- 
lippe Alexandre avait, dans sa 
chronique du 13 novembre 1981, 
mis en cause M. Jean-Baptiste 
Doomeng, P.-D.G. de la société 
Hnteragra, membre du parti com- 
muniste et surnommé « te màl- 
ilardaire rouge », en affirmant 
qu'on pouvait 1e tenir pour res- 
ponsable d’une évasion fiscale 


avant le 15 avrA 1982 ». En atten- 
dant. l’affaire a été renvoyée ou 
19 moi. 

Avocat de M. Doomeng, M® Joë 
Nondmann. nous a déclaré que 
la décision « ne gêne en rien » 
son client. « Mais sur le pl an 
des principes, a-t-il ajouté, la 
question peut se poser de savoir 
si cette décision est conforme 
aux règles juridiques en matière 
de diffamation. » 


Kléber-Colombes 
contre UJjC. s la tout 
d’appel se prononcera 
h Conseil d'Etat 


accordant la liberté sous contrôle 
judiciaire en raison de son &a£ 
de santé. Mais l’application de 
cette décision a été subordonnée 
au versement par le directeur de 
l'établissement de jeux parisien 
Le Grand Cercle, d’une cau- 
tion de 10 millions de fiança 

Or, selon ses avocats. NP* Ber- 
nard Dupré, chartes de Guardia 
et Claude Nataf, M. Andréam est 
dans l’incapacité de réunir cette 
somme : tous ses comptes bancai- 
res sent actuellement bloqués et 
les douanes ont saisi à son domi- 
cile 588 kilogrammes d’or d’une 
valeur de 40 millions de firancs. 
Pour les défenseurs cette saisie 


constitue une garantie de 
sensation qui aurait pu être jugée 
suffisante par les magistrats de 
la chambre d'accusation. Bs font 
valoir aussi que le retrait d'agré- 
ment de Jeux du Grand Cercle 
déridé jeudi 25 mars par le 
nistee de l’intérieur, 
ment srâvl de la fermeture de 
rétab&ssemoxt (le Monde du 
27 mare), va priver leur client 
d’une grande partie de ses res- 
et entraîner la mise au 
de cent soixante-dix 



ces conditions M. Jean- 
Baptiste Andréam était toujours 
détenu samedi 28 


£ 


M. MAURICE TANCHE 
PRËffiENT DE ('UNIVERSITÉ 
DE GRENOBU-I 

31 Maurice Tanche, professeur 
de physioiagiie, a été élu mercredi 
24 mars, au second tour par 41 
voix sur 80, président de l’univer- 
sité de Grenoble- L D remplace 
U. Jean-Jacques Fayan (Su il 
a un an), qui a été nommé, 

5 novembre 1981, directeur 
rai du CJTJtS. (Ze Monde du 

6 novembre 1981). 

[Né le 14 février 1923 à Paris. 
M. Maurice Tanche est d'abonl 
Chargé de recherche au CJï-BJS. pnto 
assistant et chef de travaux à la 
faculté de Lyon. Bu 19*3, n est 
agrégé et devient maître de confé- 
rences à la faculté de Grenoble. 
Nommé professeur en 1969, H devient 
professeur titulaire de physiologie 
en 1979. De 19» 4 1979. U a dirigé 
l’onlté d'enseignement et de recher- 
che (XULB.1 d'éducation physique et 
sportive Cs cette université.) 


La 
cour 
de surseoir 



chambre 
vient de 
statuer 


de la 




pros 

are 


on pouvait tenir 'rigueur & mène 

M. Pierre ancien P.-D.G. contre lesquels ITJJf.u. mène 

de Paribas. ML Doomeng avait 
alors assigné te journaliste en dif- 
famation devant la première 
chambre civile du tribunal de 
Paris. Le 3 mars, l’affaire était 
appelée et l’avocat de M. Alexan- 
dre, M" Cbarrière-Boomazel, tout 
en reconnaissant que son client 

doetmLS? Conseil d’Etat, actuellement saisi 

porter la preuve de ses propos, 
avait demandé an tribunal de se 
te s fai re communiquer par l'admi- 
oistaation fiscale en dépit du 
secret qui les protège. 

B vient d’obtenir satisfaction. 

Le tribunal, présidé par M. Michel 
Raynaud, a ordonné. 


tance le 19 novembre 2980 à ver- 
ser 250000 F de 
intérêts A 
1OT.C. avait interjeté appel. La 
cour a estimé que, avant de se 
renoncer, il convenait d’otten- 
l 'arrêt que doit rendre le 


d*un recours en excès de pouvoir 
formé par l’DLF.C. contre une 
décision interministérielle du 
I** - avril 1980. qui avait rejeté sa 
demande de retrait du marché 
des pneumatiques incriminés. La 
cour considère qu’une éventuelle 
annulation de cette décision 
une remise en cause 


Briffions 


24 mais, « aux administrations «ks données techniques du litige 
fiscales concernées la communia dont eHe est saisie. 
cation des documents d’ordre 
fiscal en leur possession relatifs , . 

aux notifications de redressement ffl* AlMFëSflli 
qui auraient été adressées en a, -, 

novembre 1980 à Doameng, aux en DDefe de 10 
ces vérifteattons à la perception de „ 

achevées à cette date ainsi qu’aux TOUT S 3 fibette. 
impôts qui auraient été mie en 

(Haute-Garonne) ». tiens rmandères avec l'étranger 

«t Pkcé le même jour en déten- 
. yw » dptstrûctiM les tion provisoire à Ifassnâs fie 
atajimutraaons fiscales sont dé- Monde daté 14-15 mais), M. Jean- 
liées du secret professionnel s. Baptiste Andréa ni, âgé de 
11 ajoute qhs ce les documents . s^üs âoixsnte-db^ept Ans, a obtenu 
existent , devront être remis ou vendredi 28 mais de la chambre 
secrétariat-greffe du tribunal d’accusation de Paris tm arrêt lui 


Une expérience unique pour votre enfant: 
Passer des vacances inoubliables et profiter en 
même temps de nos cours de langue dans notre 
Ecole Américaine en Suisse ou en Angleterre— 


Nous vous proposons 

- Quatre semaines dans le ravissant village 
tessrnois de Monlagnoia. près de Lugano. 
Ce séjour s’adresse aux jeunes gens et 
jeunes filles de-13 à 18 ans. Cours Intensifs 
d’anglais, de français, d’italien ou d’alle- 
mand. Possibilité de participer en juillet ou 
en août. 

- Quatre semaines au Château des Enfants, 
à Montagnoia. Ce séjour joint à des cours 
d’anglais ou. de -français s'adresse aux 
enfants de 6 à 12 ans.' 

- Cours intensifs d’anglais de A semaines en 
profitant de l’été en Angleterre. 

Ce séjour s'adresse aux jeunes 
gens et jeunes filles de 12 è 18 
ans. Possibilité de participer en 
juillet ou en août 

Notre école tessfncxse se trouve 
au-dessus de Lugano sur la 
Coilina d’Oro. Point n’est besoin 
d’évoquer le charme de cette 
région. 



Vous trouverez notre école anglaise dans te 
paysage verdoyant du Surre^ à seulement 
25 km de Londres. 

Nos cours Intensifs offrent de grandes possi- 
bilités de perfectionner des connaissances 
linguistiques et procurent également de 
nombreuses occasions d’en acquérir. Que 
de distractions et de joies inoubliable _ 
du sport, des pièces de théâtre, des activités 
créatrices et des excursions riches de sou- 
venirs dans le charme romantique du Tessin 

ou dans cette Angleterre qui reste encore 
mal connue de tant d'enfants. 

La compagnie d’élèves venus dô 
tous les pays et l’atmosphère 

détendue qui est le propre de 
l’Amérique ouvrent à votre enfant 
des possibilités de découvrir un 
monde nouveau— 

Nous voudrions bien sQr vous en 
dire davantage sur notre écola 
Ecrivez-nous dès aujourd'hui ou 
appelez-nous sans tarda. 


The American School in Switzerland 

Coins de vacances linguistiques Ext. 16, CH-6926 Montagnola/Lugano 

TéL: 1941/91/54 64 71, Télex: 79517 
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MÉDECINE 


CONFORMÉMENT A UN PLAN DE L'O.M.S. 


DÉFENSE 


F ^i Tous les enfants dn monde seront-ils vaccinés contre six 



es ! 


Bordeaux. — Vacciner tons les enfants du 
monde contre six maladies-cibles (tuberculose, 
diphtérie, tétanos, poliomyélite, coqueluche, 
rougeolel d’ici à 1990. tel est le but que l'Orga- 
nisation mondiale de la santé a assigné à cha- 
cun de ses Etats membres. Un tel objectif est-il 
réalisable, ou devra-t-il rejoindre les visées 
planétaires et théoriques dont certaines insti- 


tutions internationales se font parfois le véhi- 
cule ? Tel était le thème d'une journée de 
réflexion organisée à l'Unité d'études et de 
recherches de médecine et hygiène tropicales de 
r université de Bordeaux-H, par les responsables 
du département «santé et développement» que 
.dirige le professeur Michel te Bras. 


Combats de rue à Berlin... 

B ■ 

Quand la garnison française s’entraîne en secteur britannique 


L'jpgnensâté des problèmes sou- 
levée par les Intentions formulées 
à' i’OJÉS, qui .ont trouvé une 
forme concrète dans les * pro- 
grammes élargis de vacclnattoh » 

r mettent en oeuvre les pays 
tterB-xoouâe, tient avant tout 
& Za veriéfcé.des obstacles & vain- 
cre. & l’heure actuelle, seulement 
10 % des enfants visés per les 
programmes élargis de vaccina- 
tion sont effectivement protégés 
contre les six maladies-cibles : 
en. l’état actuel des choses, seules 
d’infimes minorités ur b ai nes , déjà 
moins frappées par la malnutri- 
tion et Tanalphobétisn» que les 
masses rurales, bénéficiait dès 
procédures tT frnrnnrri satkm- 

~mmr les dimensions numéri- 
ques du probKme ne sont pas 
seules en cause. Un certain nom- 
bre d’obstacles sont d’une nature 
purement juridique et adminis- 
trative qui les Tendent plus Inac- 
ceptables encore que les pre- 
mières. Ainsi, comme l’a souligna 
le professeur Pierre Ve&as (Tou- 
louse), les obstacles douaniers et 
adimais t rgtiis demeurent, à 
rheuze actuelle, considérables. 


De notre envoyée spéciale 

Averties du côté absurde et 
évitable de ce problème, les Na- 
tions unies ont constitué sur ce 
point un . comité ad hoc, dont 
font partie notamment le 
GATT (1) et YOjACX De façon 
inexplicable. rOJL&S. n’en est pas 


meure actuelle, considérables. 
Selon des - estimations fo urnies 
par l’Organisation de l'aviation 
civüe internationale (OA.CX), le 
transport aérien proprement dit 
n'entre que pour 20 % dans le 
temps consacré à l'achemine- 
ment des produits importés : 
pour 80 %, oe temps est. absorbé 
par des formalités juridiques et 


Pourtant, l’O-MJS. a. me n é un 
certain nombre d’investigations 
qui lui permettent d’évaluer le 
sous-équlpement des pays du tiers- 
monde en matière de protection 
vaccinale. Ainsi, a noté Mme Co- 
lette Pilastre (Centre internatio- 
nal de l'enfance), l'Organisation 
estime que seulement 30 % des 
pays africains utilisent des vac- 
cins conformes aux normes édic- 
tées à Genève. Dans un certain 
nombre de cas. l’adoption de ces 
nonnes se heurte encore aux exi- 
gences de la souveraineté natio- 
nale, a remarqué le professeur 
ATnJw chtppaux (Laboratoire na- 
tional de la santé). 

Obsfades financiers 

Les obstacles purement finan- 
ciers posent aussi des difficultés 


Pour les vaccine, ces contrain- 
tes entraînent des lourdeurs pra- 
tiques et - financières considéra- 
bles : tour fragilité impose en 
effet des' Trt&ihmtes de stockage 
réfrigéré et des procédures de 
contrôle de l'efficacité consécu- 
tives au transpart, dont le coût est 
très élevé pour les pays importa- 
teurs. 

Ce phénomène, a ajouté le pro- 
fesseur VéQas, est paitlcnBftre- 
roent notable en Amérique du 
Nord et en Europe de rEsfc II 
est franchement dramatique en 
Afrique poire, où' -fl s’aggrave 
actuellement, alors que les- pays 
d'Asie du Sud-Est, conscients dé 
cet mutile lardean, tondent à 
alléger leurs exJgeaoes dans ee 
domaine. 


résoudre par les procédures êtes- 
tiques : ainsi a-t-on évalué en 
Gambie le coût individuel de 
l’immunisation contre tes six ma-, 
ladies-cibles à 100 F français, une 
charge insupportable pour tes 
budgets sanitaires dans te tters- 
monde, 

' D'où la nécessité d’aplanir au 
wittTîmnm les contraintes tech- 
niques. Le vaccin «Idéal», a noté 
le professeur Chippsux, devrait 
r&ôndxe A un certain nombre de 
conditions : être non seulement 
bon marché, mais facile à pré- 
parer en grandes quantités, sta- 
ble, efficace à plus ae 95 % auprès 
de la population inrmimïfiay et 
provoquer peu de réactions secon- 
daires^. H doit aussi n’imposer 
qu'un piiiUrmim cTlnterventions 
aux personnels de sauté et n’exi- 
ajer que des procédures simples 
d’administration. On estime enfin 

' (1) GATT : Accord général sur les 
tort!* dotunlere «t la commerce. 


que, pour que la vaccination soit 
efficace. 80 % de la population 
■visée doivent être protégés, en évi- 
tant d'isoler des «mes géographi- 
ques localisées, foyers d’où les 
maladies pourraient resurgir. 

L’expérience montre que si cette 
stratégie idéale pose des pro- 
blèmes de taille, elle n’est pas 
pour autant irréalisable. Ainsi, a 
noté M. Philippe Stoecbel, direc- 
teur de l'Association pour la 
promotion de la médecine préven- 
tive (Paris), les méthodes appli- 
quées dans une partie du Séné- 
gal, et qui 1e seront dans deux 
sones du Mali et de Haute-Voïta, 
montrent-elles qu’une concentra- 
tion de l'administration des vac- 
cins en deux prises, une organi- 
sation d’équipes mobiles reliées à 
des centres fixes de conservation 
des stocks, une sensibilisation des 
Intéressés et une utilisation de 
la stratégie vaccinale comme 
élément porteur d’une politique 
globale de développement sani- 
taire donnent des résultats extrê- 
mement positifs. Elles permet- 
tent en effet de cesser de 
privilégier les populations urbai- 
nes et aobtebaises. H ne s'agit 
pas d'introduire par te biais des 
vaccinations, a conclu M. Stoe- 
cfceL-dans des sociétés brutale- 
ment confrontées au changement 
« un facteur nouveau et supplé- 
mentaire de fragilité ». C’est & 
cet ensemble d’exigences que doi- 
vent répondre tes stratégies 
nationales. Et que doivent plei- 
nement prendre en compte tes 
Interventions extérieures. 


CLAME B RI SS ET. 
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Le Conseil économique et social 

a adopté un avis favorable, 
au projet de loi sur la recherche 


C’est à l’unanimité des cent 
soixante deux votants que le 
Conseil économique et social . a 
adopté, mercredi 24 mars, un avis 
favorable au projet de loi d'orien- 
tation et de programmation de la 
recherche et du développement 
technologique (1). dont M. Georges 
Besach&mp était 1e rapporteur. 
Cet avis propose cependant de 
nombreuses modifications du 
texte dn projet de loi, auxquelles 
le ministère de la recherche et 
de la technologie est, dans l’en- 
semble, favorable. Beaucoup 
n'ont d'autre raison que d e préc iser 
des formulations qui pourraient 
donner lieu à des divergences 
d 'interprétation ou simplement 
de mieux faire apparaître oe 
qui était implicite dans le 
ce qui était implicite dans 1e 
projet gouvernemental. Sur quel- 


fonmüe qui prévoit, an. sein des 
conseils d’administration, « des 
représentants . du personnel -élus 
sur listes présentées par les orga- 
nisations syndicales représenta - 
tires » mais qui ne pose pas cette 
condition dè listes pour la repré- 
sentation des personnels aux 
c onsens sctentiffooes. Reste à 
savoir si te gouvernement et te 
Parlement suivront le Conseil 
économique et social sur cette 
question des scrutins -de liste, à 
laquelle tes syndicats attachent 
la plus grande. importance mais 
’ qui fait craindre à d’autre un 
excessif pouvoir syndical 

MAURICE ARYONNY. 


CARNET 


auquel il a donné lieu — ont une 
portée plus politique. C’est 1e cas 
pour tes articles qui concernant 
tes comités consultatifs régionaux 
de la recherche et du dévelop- 
pement technologique ou ceux qui 
définissent la nussarex et te fonc- 
tionnement des organismes de 
recherche. . _ 

Sur 1e premier point, te Conseil 
économique et social s’est pré- 
oceuDé de l’articulation du comité 
«recherche» avec te comité éco- 
nomique et social régi on al La 
materné du conseil souhaite que 
1® premier ait un rôle essentiel- 
lement technique et que te dia- 
logue avec tes acteurs socio- 
économiques s’établisse au rein 
dn second. Cette majorité a donc 
rejeté des amendements d’origine 
syndicale, qui prévoyaient expli- 
citement la répartition des parte- 
naires socfatir x on «eiii des comités 
de recherche — point sur . lequel 
le projet de loi est muet puisqu’il 
renvoie A un décret à prendre en 
Ogmàli d’Etat sa rla composition 
de ces comités. 

Sur Ifi gfffgw iMw rte ffténerenc. 
3e Conse U souhaite que te projet 
de loi soit plus détaillé et dis- 
tingue mieux 1e rôle des conseils 
Ôïchntaistmtion et des consens 
scientifiques. Pour oe qui est de 
la représentation des pereaanete 
Han* oes fagfcftMM, ]e Conseil a 
adopté, après un débat animé, une 


VilLülS, Alimmdre «t Hlotilw -ont 
la jofla (romancer la nalannc» de 


Paris, le Si niant 1081. 
904. me de VauglraBX' , 
75015 Paris. - 


— XiB président. 

Le conseil â’aâmhriabcttioD, 
Le xnj&déClnr-elMf* 

St tout In* coDabontcv 
Centre m Mlcal dn iQtnprtoei 
t miThiwt . & Postérieur. 

ont le regret de. faire jpert dn 
du 


■ dès troupes de. nisxiUB (CA), 
CbenOler de la Léglou d’h onn e ur; 
survenu le M' mars IBS». 

La service xeUgleax sera célébré le 
lundi 29 mare, à 10 h. 30, en la 
su Vsl-de-Orica (877 bis, rue 
Saint-Jacques, FBtts-40. 


(1) Le Vende du 11 m 
les grandes lignes de ee 


mars a. donné 


4, ptece de l'Opéra, 75002 PAMS 
Tél. : 742JRM - À 


• M. Léopold Sédâr Senghor. 
ancien président de la Eépublique 
dn Sénégal, a reçu le vendredi 
26 mais, des marne dn profes- 
seur Jean Tavemter, président de 
l’université de Bordeaux-H, les 
inrignas de docteur honoris causa 
de l’université de Bordeaux-n an 
cours d’dne cérémonie à laquelle 
ont participé M. Jack Ballte, 
ministre de la santé, 'Alain 
Savaiy, ministre de l’éducation 
nationale, Mme Catherine Laln- 
mièrft. ministre de la consomma- 
tion, et M. Jacques Chaton-Del- 
mas, maire de Bordeaux. 


H. COUtiMBEI PfifrDEKA U 
C 0 MMS 90 N ratMANENTE DE 
LOTTE CONTRE U T 0 XK 0 - 
MANIL 


Berlin - Ouest. — F ighting 
, City » ma village fantôme, à 
Buhteben, non. loin du stade 
Olympique, dans le secteur bri- 
tannique de Berlin-Ouest, où les 
troupes de la garnison française 
viennent s’entraîner aux combats 
de rue, Dana cet ensemble, re- 
constitué, de cottages 4 l'anglo- 
saxonne et de malsops cubiques 
à la française, traversé par une 
vole ferrée factice, des chars 
A MX- 13. du II” régiment de chas- 
seurs; et de véhicules de l'avant 
blindés (VAB), du .46* régiment 
d’infanterie, apprennent & s'af- 
fronter -dans onêrationa en 
zone urbaine qui ne s'improvi- 
sent pas. Dans le cimetière qui 
jouxte l’église, sur l’une des 
tombes, comme par dérision, te 
nom de Hlrarnhar est gravé. Sur là 
façade d’une maison défendue par 
des barbelés et des sacs de rente, 
une affiche : 7 Temnisten », est 
placardée, avec des photographies 
de la ha-nde à Baader. 

« Nous sommes responsables. 
explique le général de division 
Jean-Pierre Liron, chef du gou- 
vernement militaire et comman- 
dant le secteur fiançais de 
Berlin-Ouest, de Za sécurité et de 
r ordre public. » Aux . côtés des 
6 800 hommes des troupes améri- 
caines et des 3 600 des forces bri- 
tanniques, la garnison française 
de Berlin-Ouest aligne ses 2 600 
hommes autour d’une cinquan- 
taine de chais AMX-30 et 
AMX-13, depuis que Paris a co- 
signé, & la fin de la seconde 
guerre mondiale, tes accords qua- 
dripartites sur les zones d’occupa- 
tion en Allemagne et sur l’admi- 
nistration du Grand-Berlin. 

En face, si Ton en croit 1e lieu- 
tenant-colonel ChesseL chef du 
2* bureau local, les Soviétiques 
ont installé à Berlfia-E&t une 
brigade d’infanterie de’ 5 000 
hommes avec (en contradtetten. 
avec tes. textes officiels) 204 chars, 
pour la plupart des T-62 et des 
T-55. La République démocratique 
allemande y a délégué 6 régi- 
ments de grande-frontière (7 000 
& 8000 hommes), un régiment de 
la sécurité d’Etat (avec 7 000 
homme et 250 blindés), et un 
régiment de la garde, pour tes 
honneurs. 

■ 

« Le mur, {a les motive» 

De part et d'autre, on se préoc- 
cupe d*un mur, ■ te célèbre et 
sinistre mur de Berlin qui ceint 


tes tirés secteurs occidentaux sur 
une langueur totale de 164 kilo- 


in qui ceint parvenir 
dentaux sur. date de 


Tout y est D’abord, une simple 
arrière; ensuite, une clôture 


De notre envoyé spécrol 

frontière est - allemands. Cinq 
mille deux cent douze fugitifs 
(dont cinq cent quarante-deux 
soldats) sont parvenus à te fran- 
chir. Aujourd’hui, on compte une 
seule tentative d’évasion par 
mois en moyenne. 

«Le mur, dit te Ueutenant- 
colooel Ckmet des Pesruches, 
qui commande 1e 11* régiment 
de chasseurs, en parlant de ses 
appelés du contingent, ça les 
motive, croyez-moi t ». 

Durant leur année de service 
militaire, tes recrues, dont ht 
moitié sont -volontaires pour 
servir à Berlin - Ouest, 
sont maintenues ai alerte à deux 
heures de préavis. Le reste du 
temps, elles patrouillent te long 
du mur mitoyen devant Berlin - 
Est, ou 1e long du mur mitoyen 
avec la République démocratique 
allemande. Far tous tes temps, y 
compris, comme l'hiver dernier, 
par des nuits à — ■ 20°, leur fusil 
PAMAS au point, mais le char- 
geur dans la cartouchière sous 
plastique, pour éviter l’incident 
Incontrôlé. Aucun garde-frontière 
est-allemand, à ce jour, n'a ou- 
vert te fdu sur une patrouille 
française. 

Quand elle n’est pas de per- 
manence ou de faction, la recrue 
du contingent va & l’exercice. 
Et, parmi ces manœuvres, elle 
apprend 1e combat de rue à 
« Fighting City », ce camp d’ins- 
truction de 5 hectares mis gra- 
cieusement à la disposition des 
français par tes Britanniques, ou, 
plus rarement, dans les avenues 
mêmes de l’ancienne capitale du 
Reich, devant tes Berlinois, qui 
votent les chaos AMX-30 se mou- 
voir jusqu’à trois jours durant. 
Au centre d’entxainement- 
/y»mmanrio du quartier Napoléon, 
on s’entraîne aux combats dans 
le métropolitain ou dans tes 
égouts de Berlin. « Notre terrain 
libre, C est Berlin », dit encore 1e 
lieutenant - colonel Clouet des 
Pesruches. 

- « Fighting City » est un ins- 
trument pédagogique pour valo- 
riser tes savoir-faire techniques 
et tactiques d’une troupe. « Le 
combat de rue, explique te chef 
de bataillon Busch, exige une 
discipline collective et un esprit 
de corps pour surmonter des obs- 
tacles capables de freiner ou 
d’arrêter une progression .» Four 
parvenir à ses fins dans ce dé- 
date de rues et de muisrmst en 
dur, on doit y engager beaucoup 
d’hommes et on y consomme 


BL mmçolB-Vlctar Çréftomlwa 
vient d’être nommé pu te premier 
mtatotn président de la e rnnm te- 
dim permanente de lutte contre la 


[Né 1e 1" septembre 1837. à Dom- 
pierre-eux-Besbra (Allier), M. Fran- 
çois- Victor Coteombet est diplômé de 
sciences -criminelles et de droit privé. 
Entré earx» la magistrature en 1963, 
O eet successivement substitut à VU- 
tefranche-sur-SaAoe, & Bourg-en- 
Bresse, & Lyon de 1870 à 1974, puis 
à Paria, fimwinirf référendaire à la 
Cour de cassation depuis le 32 dé- 
cembre 1977, -M. Coloombet est mem- 
bre du comité directeur de 1» Ligue 
des droite de rbomma H a présidé 
de 1972 à 1873 le Syndicat de la 
magistrature. Actuellement substitut 
général, il a été chargé, 1e 1«* octo- 
bre 1981 par le ministre de la 
solidarité, des prôblénua de toxico- 
manie.] 


électrique de signalisation ; puis; 
un teire-pteln semé de miradors, 
d’abris en béton, de parcours à 
chiens, de projecteurs et de 
pièges qui déclenchent .des sys- 
tèmes d’alerte. Une route puis- 
samment éclairée la nuit, bordée 
de chevaux de frise et (Fan fossé. 
Le tout sur une centaine de 
mètres de profondeur: Enfin, le 
mur Id-meme, constitué d’élé- 
ments préfabriqués; surmonté de 
tuyaux et n’offrant aucune prise 
aux mains du haut dè - ses 
4,50 métro s . 

Depuis sa construction à la 
hâte, 1e 13 août- 1961, te mur a 
fait soixante - douée victimes, 
personnes tuées par tes gazde- 


uooup de munitions, 
'année française s'a 


L’armée française s'est avan- 
cée sur la pointe des pieds dans 
cette instruction aux combats de 
rue. Ici ou là. en France, elle 
s’est déjà livrée à quelques dé- 
monstrations dans les zones pa- 
villonnaires, le centre urbain, ou 
les ensembles HLM, de villes 
moyennes, lorsque tes édites ont 
donné leur accord pour simuler 
des évacuations de civils, liées à 
des attaques chimiques et nu- 
cléaires. ou la construction, prés 
la destruction de barricades 
composées d’épaves re n ver sé es 
d 'automobiles. 

81 la .discrétion (s On le fait, 
mais on ne le crie pas sur les 
toits ». confie un officier supé- 
rieur de l’état-major) est encore 


LETTRE DE A CHARLES HERND 


M. Charles Berna, ministre de 
la défense, nous écrit : Un arti- 
cle de Philippe Boucher, paru 
dans le Monde du 25 mars, 
s’étonne de sanctions qui auraient 
frappé ■ d'incontestables naïfs» 
demandant que 1e service natio- 
nal soit ramené à six. mods. 


— Mine DJansgULui Grégoire. 

IL Henri Ptelxtdoox et Mme, née 
DJuteghlaa. et lenré enfants. 
Parents et sûtes, 

ont la doutera? de faîne part do 
décès de 

M. DJANAGBUN Grégoire, 
survenu en son domicile, et dans, sa 
qutre-vlngt-unteme année, te 
al mare 19B2. 

. Lu obsèques ont «a Usa en 
régîtes d’Aigelés - Gssoet (05). te 
Jeudi 25 mars. 

. — U oonsstl d'administration de 
I* VandstLon Auguete-SecaUler, 

Za comité oonsuitatte. 


Le ■ conservateur du èftuée de l’art 

lUnaîre, 

it IA triste» d b faire part du 


ont 1 a triste» d» faire part i 
décès èo 

. Ma JMQdl DONONp 

président fQzuUtmr, 
cran de guerre 1914-1918. 
qfflT*»r de la dUannmr, 


— Mmes utmlqrae Plonet, 
Christiane Majer, 

Xtofle Tonmlerlassewe, 

Jacqueline Pmt, 

. Mane-Olalre BadoualBe, 

Bernadette Pnmazart» 

St leurs époux* 

ont la douleur de faire part dn 

décès de leur pèr e, 

Jacques PIQUJ5T» 
ingénient E.CP: et u. IL* 
rappelé à men le M zxxsza 1882, à 
l*Aga de solante-dlz-Mpt ans. 

La cérémonie religieuse aura lien 
le lundi 29 mars» & 16 h. 30, en L'église 
de Montancebc-Mantrem CPur d pgne), 
■aMe de Ilnlmmatton dans la caveau 
familial de Pérlgueux * Sairxt- 


Je crains que rinfozznatîan de 
votre collaborateur n'ait pas été 
tout & fait complète. En effet, ce 
n’est pas le fait pour un citoyen 
de réclamer une telle mesure oui 
a été sanctionné, mais des infrac- 
tions an règlement de discipline 
générale; que leurs auteurs ne 
pouvaient pas ne pas connaîtrai 

C'est ainsi que cerne qui ont 
participé en civil & la conférence 
de presse évoquée pu M. Bou- 
cher n’ont pas été sanctionnés. 
Fax ocntxe. ceux qui se trouvaient 
en uniforme l'ont été. Les sanc- 
tions qui ont été prononcées ont 
d'aiOeuzs été des sanctions lé- 
gères d'arrêt et non d'arrêts de 


etmn l'ordre w^tannai dn uArtce, 
e n rvenu à XGUUQetown «0840) EUiocte- 
(UgA), 1 b 19 mare 1882. 

Lee - obaAqnee auront lieu a 
CocmeUiBa-sn^ariria (Val-ffOta»). te 
mardi 30 mais, & 15 b. 30, en régîtes 


Une messe dn souvenir sors célé- 
brée flans tu* délai (Ton mole a te 
paroisse Seine-Léon (Parte- 15e). 

Cet avis tient lieu de faire-part.: 

Remerciem en t» 


— Le docteur Outaelüiovücy et 
Mme La vie remercient de tout cœur 
les personne* qui, à te suite du 
décès de ‘ 


Quelques rares sanctions plus 
importantes ont été prises vis-à- 
vis des militaires ayant Incité 
leurs camarades à signer des 
pétitions collectives que le règle- 
ment interdit à juste titre. 

Cet article met également en 
cause la défense qui aurait tardé 
à prêter son concours pour le 
ramassage du mais dans un 
département, de l’Ouest touché 
par des pluies exceptionnelles. En 
fait, le département (la Loire- 
Atlantique) ayant fait le premier 
une demande, le 16 octobre, a 
reçu des moyens militaires dès le 


Fondation Auguste-suames, 
06279 vmaneuve-Loabet. 


Nos «hwMt. béflêiîcËui d’âne st~ 
duaiaa sttw Zgt insertions du « Cormes 
d» Monde -, totu priés de joindre è 
Uer. rtwi de texte M dsi iemiàrtS 
tendes pour notifier de cette qstelisé. 


née Mburtine • 

leur ont mmuenâ leur sympatUle 
et a»- sont -associées & leur dralL 

Anniversaire 


— Le 31 mare lBBLjd brutaleuumt 
Henri TAOUBEL 
ootn s quittée. , 

Que ceux qui Font atmé joignent 
aujourd'hui Icare pensées *»x nôtres. 


lendemain. Des perm testons 
exceptionnelles ont été accordées 
dès le 20 pour les pays dé la 
Loire. Le problème, ayant pris 
une ampleur multlrégionale, a 
été traite au niveau interminis- 
tériel et des moyens ont été œi& 
en place dès le. 29 octobre et au 
fur et à mesure des demandes 
totalisant neuf cents hommes et 
cinquante-trois camions-treuils. 

Bien entendu, j’ai tenu à oe 
que l'effort des militaires reste 
dans les nw»itw« de la solidarité 
nationale et ne se transforme pas 
en une injustifiable corvée en 
bénéfice d'intérêts privés. 


de mise, c’est parce que l'armée 
redoute les fausses Interprétations 
ou les procès d'intention : l'ac- 
cusation de se préparer à répri- 
mer une émeute Interne, un sou- 
lèvement insurrectionnel ou un 
désordre public. 

En réalité, l’armée française 
pourrait avoir à combattre en 
Europe, dans des réglons à forte 
population, où les concentrations 
urbaines seraient autant d’embû- 
ches, de pièges qui sont évitables, 
en partie, par une bonne forma- 
tion aux combats de rue. Si toute 
arrière-pensée ne peut être tota- 
lement exclue, la défense de Sta- 
lingrad. en 1942. on la libération 
de Paris, en 1944. montrent que 
de téhes opérations ne sont pas 
de simples scénarios d’état- 
major. 

A Berlin, dans cet univers 
étrange, anachronique, d’une 
ville coupée en deux et où le quart 
de la population se souvient parce 
qu’elle a plus de soixante-cinq 
ans, cette instruction aux combats 
de rue est plug facilement 
admise, tolérée- Tandis que les 
fantassins apprennent à progres- 
ser de bonds en bonds, le manie- 
ment d’un char — s ce canon 
d’artiu erie mobile », comme l'ap- 
pelle le colonel Mouton, chef 
d’état-major de la garnison fran- 
çaise de Berlin — s’enseigne en 
vraie grandeur sans soulever la 
réprobation ou les Inquiétudes 
des habitants, à l’exception, 
peut-être, de quelques Jeunes éco- 
logistes qui commencent à ee 
plaindre de la pollution auprès 
des Britanniques. 

L’une des grandes entreprises 
de la vüle, la société Borsig, spé- 
cialisée dans la construction 
mécanique et la chaudronnerie 
nucléaire, va jusqu'à prêter ses 
usines aux farces françaises. Une 
autre accepte des manœuvres à 
l'intérieur de certains de ses 
bâtiments désaffectés, a Pourquoi 
ne pas imaginer que la régie Re- 
nault en fasse autant un jour ? », 
îfli-wo tomber, comme dans un 
rêve, le général Liron. 

" JACQUES 1SNARD. 


IIS TRIBUNAUX MIUTAIRES 
SUBSISTENT EN R.FJL 

En dépit du projet de loi 
supprimant les tribunaux per- 
manents des forces années, 
approuvé par le conseü des 
ministres du jeudi 25 mars 
Oe Monde du 28 mars), les 
troupes françaises en Répu- 
blique fédérale df Allemagne 
et la garnison française de 
Berlin, soit à peu prés 
90 000 personnes, continueront 
de relever du tribunal aux 
armées de Landau et des 
tribunaux prêvotaux outre- 
Rhin qui ne sont pas sup- 
primés par le texte gouver- 
nemental. 

La suppression des juridic- 
tions müUcrtres est, en effet, 
limitée à celle des juridictions 
qui ont leur siège sur le 
territoire de la République 
française. 

Si les . juridictions mili- 
taires à V étranger avaient 
été dissoutes, les ressortis- 
sants français entraient été 
soumis à la justice des pays 
où ils résident, alors que, par 
exemple en République fédé- 
rale d’Allemagne, depuis les 
conventions de 195 2 et de 
1959, les militaires français 
et leurs familles bénéficient 
d’un privilège — qui n'est 
pas reconnu aux personnels 
des autres forces occiden- 
tales — de relever de la juri- 
diction française locale. 

La même dérogation sera 
appliquée aux militaires fran- 
çais (y compris la Légion 
étrangère} stationnés en 
Afrique et à Madagascar, 
soit de Tordre de 20000 per- 
sonnes, non compris les 
familles. Un tribunal aux 
armées subsistera à Paris 
, pour les juger. 

Toutefois, ces juridictions 
militaires qui subsistent, en 
République fédérale d’Aüe- 
magne et à Paris, seront 
constituées de magistrats 
civils. La direction de la 
police judiciaire et le pouvoir 
* d’appréciation de l'opportu- 
nité des poursuites, actuel- 
lement dévolus à Tautortté 
mâ attire, seront attribués à 
! un magistrat, le commissaire 
du gouvernement. 


• Incidents au TJ’JA de 
Rennes. — Vingt-quatre heures 
après l’adoption par le conseil des 
ministres du projet de suppres- 
sion des Tribunaux permanents 
des forces armées, des incidents 
ont eu lieu vendredi matin 
26 mars, à Rennes. Quelques heu- 
res avant l’audience dn 
la porte principale du palais de 
justice a été murée avec des brl- • 
ques et du plâtre, par des anti- ï 
militaristes. Cette action se von- > 
lait un témoignage de solidarité 
à l'égard de M. Didier Hervé, ■ 
vingt-deux ans, éducateur, de 
Quimper, fils de militaire et 
-condamné vendredi â quinze 
de prison pour refus dtobéisaance. 
— (Comespj 


4r 
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TRANSPORTS 


Une réforme du ministère 

Création de trois grands services < horizontaux > 
M. Pierre Mayet, directeur de la sécurité routière 


Le conseil des ministres du 
25 mars a approuvé une réor- 
ganisation du ministère des 
transports, présentée par 
M. Charles Fiterman . Celle-ci 
prévoit un renforcement de la 
structure du département par 
la création d’organes « hori- 
zontaux », aux compétences 
larges (direction des affaires 
économiques, financières et 
administratives, service des 
affaires internationales, ser- 
vice des études, de la re cher- 
che et de la technologie), et 
un accroissement des compé- 
tences des services du bou- 
levard Saint-Germain en ma- 
tière de sécurité routière. 

Le ministère des transports 
n'est -devenu que récemment un 
ministère à part entière. Les 
diverses tutelles qu’il a longtemps 
subies ont avant tout cherché à 
en faire un outil technique (par 
exemple en Je dotant de direc- 
tions sectori elles : transports ter- 
restres, aviation civile, routes- J. 
les préoccupations « politiques » 
(finances, statistiques-.) incom- 
bant & des centres de décision 
extérieurs. Bref, U lui manquait 
les moyens d’affirmer une auto- 
nomie propre & tout véritable 
ministère. 

C'est la raison pour laquelle 
M. Charles Fiterman a présenté 
au conseil des ministres, du 
25 mars, une restructuration des 
organes dirigeants de son dépar- 
tement qui se traduit par la créa- 
tion de trois grands services : 

— One direction des affaires 
économiques, financières et admi- 
nistratives, qui sera confiée à 
M. Noël Guibert, commissaire 
contrôleur en chef des assuran- 
ces, à laquelle seront rattachés 
le service d’analyses économiques 
(qui devient service d'analyses 


économiques et du plan), et le 

département des statistiques des 
transports. La compétence de la 
nouvelle -direction s'appliquera à 
toutes les branches du ministère 
et, à la différence de l’ancienne 
direction des affaires adminis- 
tratives et financières — qui 
n'avait qu’un rôle de paie ges- 
tion — elle aura à connaître des 
grandes orientations de l'admi- 
nistration (arbitrages budgétaires, 
élaboration de la planification-.) ; 

— Dn service des affaires inter- 
nationales, responsabilité qui 
avait échu, au hasard du redé- 
coupage minis tériel du printemps 
dernier, & une direction du minis- 
tère de l’urbanisme et du loge- 
ment ; 

— Un service de3 études; de 
la recherche et de la technologie, 
qui dévia avoir une vue globale 
de travaux d'études menés dans 
le secteur tant au ministère 
même que dans des organismes 
extérieurs (Institut de recherche 
des transports, etc.). Il existait 
jusqu'ici un service de la re- 
cherche, mais il n’avait que des 
tâche de gestion. 

La seconde série de réformes 
a pour but de renforcer la 
prééminence du ministère des 
transports en matière de sécurité 
routière. A cet effet, la direction 
des routes et de la sécurité rou- 
tière éclate en une direction des 
routes (confiée à 2/L Michel 
Fève), qui aura en charge la 
construction, l’entretien et la ges- 
tion du patrimoine routier, et une 
direction de la sécurité et de la 
circulation routières (aux desti- 
nées de laquelle présidera 
M. Pierre Mayet) chargée de tout 
ce qui concerne ru tüisa tion des 
routes. 

En même temps, M. Mayet 
prend les fonctions de délégué 
Interministériel à la sécurité 
routière, que M. Christian Géron- 
deau occupait depuis près de dix 
ans. H donne donc à son admi- 


nistration les moyens de coordon- 
ner tous les travaux des divers 
ministères dans ce domaine. Ces 
décisions sont conformes aux 
conclusions du comité interminis- 
tériel du 19 décembre dernier qui 
entendaient donner un rôle pri- 
mordial dans les problèmes de 
sécurité routière au ministre des 
transports, lequel s’est trouvé in- 
vesti des pouvoirs de président 
du comité interministériel par 
délégation du premier ministre. 
Désormais, les responsables prin- 
cipaux de la sécurité routière 
sont M. Fiterman au pion gou- 
vernemental et Ml Mayet au 
plan administratif. 

Dernier volet du remaniement, 
ïa direction des transports inté- 
rieurs est supprimée. Coiffant la 
direction des routes, la direction 
des transports terrestres, le ser- 
vice d’analyses économiques et 
celui des statistiques des trans- 
ports. elle n’avait pu, dit-on dans 
l'entourage du ministre, faire la 
preuve de son utilité, contraire- 
ment aux autres grandes direc- 
tions techniques — aviation civile, 
marine marchande, aujourd’hui 
rattachée au ministère de la mer. 
Bile n’avait d'ailleurs plus de 
titulaire depuis la nomination de 
M. Jean Cosbet & la direction 
générale d’Aéropori de Paris. 

JAMES SARAZIN. 

(Né le 19 février 19M & Cunlbat 
(Puy-de-Dôme), M. Pierre Mryet a 
été nommé ingénieur adjoint des 
travaux publics en 1955. Affecté en 
1957. au service maritime du pas 
de Calais. Il est nommé en 1964 à 
la direction départementale de 
l'équipement du Puy-de-Dôme. De 
1971a 1974, H est conseiller tech- 
nique dans les cabinets des znlnls 
très de l’équipement (MM. Albin 
Cbajandon et Olivier Guichard). En 
1974, il devient directeur de l'amé- 
nagement foncier et de l’urbanisme, 
puis, en 1981, directeur des person- 
nels des ministères du logement et 
transports.) 


L E SALON DU LIVRE 

0e l'humour pour les enfants 


L ES enfants devaient se dou- 
ter depuis longtemps que 
les grandes pereonnes 
n'étaient ni infaillibles ni par- 
faites. Mab désormais c’est offi- 
ciel. Les petits lecteurs ont des 
albums et des livres de poche 
qui les aident â y voir clair 
dans les rapports humains et les 
prétendues hiérarchies entre gé- 
nérations. 

La littérature enfantine n'est 
plus ce qu'elle était. Les nour- 
rissons de cancoans, rases et 
dociles, les jolies mamans et les 
papas sécurisants ont jeté le 
masque. C’est vrai : il y a des 
bannes femmes collantes qui veu- 
lent à tout prix séduire les 
bébés (.Fais-moi un sourire, de 
Diane Petersan, chez Gallimard), 
des parents aveugles et débordés 
qui vous abandonnent à vos pro- 
blèmes (Théophile a rétréci, de 


URBANISME 

DE N0UVELU5 DISPOSITIONS 
DANS LA CAPITALE 

Augmentation du prix du 
stationnaient payant. 

Gard» à cheval dans le 
bois de Boulogne. 

M. Jacques Chirac, maire 
de Paris; a annoncé, vendredi 
26 mars, au cours d’une réu- 
nion des presse les proposi- 
tions qu’il fera au conseil 
municipal du 29 mars. 

• Stationnement payant — 
Mille huit cents places nouvelles 
vont être créées dans la capitale. 
Elles se répartissent ainsi : mille 
cinq cents dans le dix-septième 
arrondissement, deux cents dans 
le huitième et cent dans le 
septième. D'autre part, les tarifs 
du stationnement payant seront 
augmentés avant Ja fin de l’année. 
Selon les quartiers, ils passeront 
de 2 à 3 francs de l’heure et de 
3 à 4 francs, lie stationnement 
< résidentiel », sera aussi aug- 
menté de 10 â 12 francs. Enfin 
l’abonnement annuel dés VJXJP. 
passe 500 à 550 francs. 

• Sécurité d ans le bois de Bou- 
logne. — Un peloton de trente- 
deux gardes à cheval qui effec- 
tueront quotidiennement, jusqu'à 

.une heure avancée de Ja soirée, 
des patrouilles va être installé 
dans le bois de Boulogne « afin 
d’intensifier la surveillance », a 
annoncé M. Chirac. La Ville va 
construire des écuries sur un ter- 
rain de plus de 4 000 mètres car- 
rés situe route de l’hippodrome. 
Le projet prévoit un bâtiment 
principal comprenant trente-deux 
boxes ainsi que les locaux réser- 
vés aux gardes. 

• Journaux lumineux. — le 
Conseil de Paris sera appelé lundi 
à autoriser la Ville à Lancer un 
appel d'offres pour louer soixante 
appareils projetant des journaux 
lumineux. Une dizaine seront pla- 
cés dans le hall des mairies 
annexes, les autres se trouveront 
répartis sur la vole publique, après 
concertation avec les élus locaux 
et avis des commissions d'arron- 
dissement concernés. Ce système 
d’information devrait permettre, 
selon m. Chirac, de donner des 
buBetlng d’information générale 
sur les activités de la mairie et 
des informations spécifiques & 
chaque arrondissement 

• Grève du personnel des ser- 
vices des eaux. — Parlant de la 
grève en coure AL Chirac a 
déclaré : eJe dis non à la nou- 
velle demande de la C.GJT. exi- 
geant l’abaissement horaire du 
travail à 33 heures 16 par semaine 
et je n'ai pas ^intention de chan- 
ger de position. Le rythme de 
37 heures 24 (accordé depuis le 
1- janvier 82. contre 39 heures 24) 
me parait comme tout à fait 
raisonnable. » La question des 
rejets dans la Seine des eaux non 
traités à Achères reste donc 
entière. Elle relève, selon le maire, 
de ela seule responsabilité des 
syndicats ». — J. P. 


Les perturbations pour les départs en vacances 

Des pilotes d’flir Inter appellent à la grève 

lundi et mardi 


Divers mouvements sociaux quarts de son trafic. Toutes 
vont affecter, à partir de ce destinations seront desservies, 
samedi 27 mars, et pour quelques mais selon des fréquences ré- 
jouis l'activité des transports in- duites. 


térieurs et internationaux. La 
grève d’une partie des navigants 
d'ASr France a commencé ce 
jour, mais ta compagnie natio- 
nale espérait pouvoir assurer, ou- 
tre la totalité de son trafic long- 
cooiTier, une bonne partie de ses 
vols moyen -courriers (70 % le 
27 mais, et plus de 80 % le 


Les entrepreneurs de transport 
routier manifesteront, pour leur 
part, lundi dans toute la France. 
Malgré les consignes des orga- 
sateurs, les automobilistes peuvent 
craindre des bouchons et des bar- 
rages de routes, principalement 
dans l’Ouest et le Midi où les 
transporteurs ont pris des posi- 


28 mars). Les grévistes protestent tiens en flèche contre la polit! - 


contre l'achat par la compagnie 
de douze Boeing-737, qui seront 
pilotés par deux navigants, sans 
officier mécanicien. 

Les pilotes d’Air Inter ont dé- 
cidé, à leur tour, de se Joindre 
au mouvement les 29 et 30 mais. 

Air Inter espère assurer, pen- 
dant ces deux jouis les trois 


ROUTIERS : LES SALARIÉS 
SE DÉMARQUENT 
M LEURS PATRONS 

L'un après l'autre, les syndicats 
de salariés du transport routier 
se démarquent de l'action décidée 
par les deux organisations patro- 
nales de la profession : la Fédé- 
ration nationale des transports 
routiers (F.N.T-R.) et l’Union 
nationale des organisations syndi- 
cales de transporteurs routiers 
automobiles (T 7 NOSTRA) pour 
le 29 mars. 

Pour la Fédération des trans- 
ports C.G.T., «cette grève n'est 
pas celle des travailleurs, elle est 
faite contre eux », et Us « n'accep- 
teront pas de perdre un centime 
au cas où ils se trouveraient dans 
(/impossibilité de travailler». 
M. Jean Brun, secrétaire général 
<le la Fédération, déclare notam- 
ment : « Est-ce trop demander 
que d'avoir une négociation véri- 
table avec les patrons et d'avan- 
cer concrètement dans la diminu- 
tion de la durée du travail ? » 

La Fédération générale des 
transports et de l'équipement 
(F.G.TJS.-CJ’D.T.), qui a décidé, 
de son côté, une semaine d'action 
du 30 mars au 5 avril, tient, elle 
aussi, à se distinguer du mouve- 
ment patronal. «Les patrons ont 

lancé cette journée d'action pré- 
cisément pour ne rien lâcher», 
estime la CJL.T. Enfin, la Fédé- 
ration nationale des chauffeurs 
routière poids lourds et assimilés 
(FJT.CÀ) déclare qu'elle est 
« étrangère à ce mouvement, car 
eüe ne saurait prendre parti entre 
le gouvernement et les entreprises 
d/ autant plus que celles-ci ne 

manquent pas de répercuter les 
charges nouvelles sur les sa- 
laires». 


• Au cabinet du ministre de 
renvironnement. — M. Jean- 
Claude Rouie qui avait été nommé 
voici quelques semaines, délégué 
à la qualité de la vie au minis- 
tère de renvironnement. vient 
d'être aussi désigné comme direc- 
teur de cabinet de Al Michel 
C ré peau, en remplacement de 
M. Lucien Kalfcn, appelé à d’au- 
tres fonctions. 


que générale du gouvernement à 
leur égard et la hausse du prix 
du gazole. Les organisations de 
salariés ont cependant refusé de 
s’associer à ce mouvement. 

Renseignements : 

Air France, 320-15-55 ou auprès 
des services-* de .réservation de la 
région (pour la région parisienne : 
535-61-81). 

Air Inter : 532-25-25. et, à partir 
du 29- mars & S heures : 875-13-13. 


AIR FRANCE : 

LA DIRECTION RÉPLIQUE 

Après la décision du Syndicat 
national des officiers mécaniciens 
de l'aviation civile (SJ4.Q.M.A.C.) 
et du syndicat national du per- 
sonnel navigant de l’aviation 
civile (S.N-F.N.A.C.) d’appeler les 
équipages techniques d’Air France 
à une grève, M. Gilbert Pérol, 
directeur général, a adressé un 
message à l’ensemble du person- 
nel de l'entreprise. 

Rappelant le dialogue engagé 
avec le SJLOMJLC., M. Pérol 
assure : « Nous étions parvenus 
à jeter les bases d'un accord qui 
définissait les principes de cette 
évolution de la fonction technique 
et affirmait la continuité » au 
terme de négociations e n gagées 
après la commande de Bœlng-737, 
la direction garantissait aux mé- 
caniciens navigant en activité 
— que l’entrée en service des 
nouveaux avions ne touchait pas, 
au moins dans un premier temps, 
puisque ces derniers ne rempla- 
çaient pas un autre modèle d'ap- 
pareil qui aurait été piloté à 
trois — leur emploi et un dérou- 
lement de carrière normal 

M. Pérol regrette la décision 
syndicale qui va frapper la 
compagnie «au moment où eüe 
doit faire face à une situation 
difficile et se battre contre une 
concurrence impitoyable». 


le chariot 
de Marie-Odile 

C ’EST un chariot â trois 
étages, pas plus volumi- 
neux qu’un caddie, chargé 
de livres oour enfants: romans, 
albums illustrés, bandes dessi- 
nées. Une ou deux fols par 
semaine. H fait le tour complet 
du secteur pédiatrique de l'hô- 
pital Necker - Enfants - Malades, 
courageusement poussé par une 
Jeune bibliothécaire, Marie - 
Odile Bosch. Elle passe une 
dizaine de minutes euorès de 
chaque malade, l’interroge sur 
ses goûts, lui raconte le contenu 
des livres qui peuvent l'inté- 
resser. 

Elle est è présent au chevet 
de Valérie, sept ans. Elle récu- 
père les livres qu’elle avait 
laissés la semaine précédente 
à la petite fille, elle en discute 
avec eüe. Valérie a bien aimé 
les aventures de Zeraida et du 
géant La bibliothécaire lui pro- 
pose ensuite l’histoire d’un roi 
qui était contre la guerre, ouïs 
l'histoire d'un crocodile. Velé- 
rie semble davantage intéressée 
par le crocodile. Un peu plus 
loin, un petit Noir, Sylvain, 
réclame des bandes dessinées, 
mais refuse Astérix. 

«J’essaie de leur taire lire 
de ta poésie et aussi des livres 
qui abordent certains problè- 
mes d’actualité dont il s enten- 
dent perler A la télévision », 
dit Marie-Odile Bosch. Sle 
prête mille livres oar mois, cinq 
à dix par enfant Elle souhaite- 
rait avoir davantage d’ouvrages 
en langues étrangères: arabe, 
portugais, espagnol, italien. 
Elle fait le même travail à l’hô- 
pital Cochirt. V. A. 


C awnoNS delà reunionN 

DES MUSEES NATIONAUX 

10, roc de l'Abbaye 75006 Paris 

La Revue 
du Louvre 
et 

des Musées de 
France 

en vente au 

Salon du Livre, stand G 13 


Vient de paraître 
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ci le 
SOCIA 


• PRECISION. — Après notre 
article du 24 mars sur la grève 
d’une partie du personnel naxl- 
gant technique d’Air France, 
M. Michel Dumas, secrétaire 
général de la section Air France 
du syndicat national du person- 
nel navigant de l’aéronautique 
civile (S-N-P-N-A-C.), nOœ fait 
observer que son organisation ne 
regroupe pas 10 % de pilotes 
d’Air France, ainsi que nous 
l'avons écrit, mais qu'elle a ob- 
tenu 23.2 Te des voix aux élec- 
tions des délégués du personnel, 
dans le collège a personnel na- 
vigant technique » le 24 juillet 
1981 (255 voix sur 860 
exprimés). 
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maux 


Florence Pnrry Hfeide et Edward 
Gorey . à l'Ecole des loisirs, Ber- 
nait et le monstre, d’Helea 
Oxenbury, Gallimard), des 
grand-mères horribles dont on 
ne peut se défaire qu'au prix de 
magies radicales, (la Potion ma- 
gique de Georges Bouillon . de 
Ro 3 ld Dabi, 11L Quentin Blake, 
Gallimard, Folio junior). 

Déjà. Colin Hawkins invitait 
les moins de dix ans à s’inter- 
roger : votre grand-mère est- 
elle une sorcière ? lies Sorcières, 

Albin Michel Jeunesse) : U leur 
suggérait des tests, des indices 
oû se trahissent ces vieilles dames 
pittoresques et. finalement, atten- 
drissantes. 

Haro sur fa grand-mère 

La grand-mère de Georges 
Bouillon, elle, est irrécupérable : 
contrariante, tyrannique et de 
ma errais conseil, elle ne s’amé- 
liore pas, malgré les vertus des 
shampooings, détergents et pro- 
duits vétérinaires dont il a 
composé — au petit bonheur la 
chance — sa potion. Elle grandit, 
grandit jusqu'à percer le toit. 
Une autre formule tant aussi 
hasa r deuse la réduira à un point, 
puis au néant, et personne ne 
s'en plaindra. Mais le père 
Bouillon, d'abord ébloui par les 
perspectives commerciales de la 
potion, devra renoncer à ses pro- 
jets d’élevage intensif : poules 
géantes et vaches inépuisables. 

L'humour, qai a décidément 
Investi les livres d’enfants, n’est 
pas toujours de ce noir. Deux 
livres récents, venus des Pays- 
Bas. se veulent des miroirs 
proposés â l’enfance ; Les boa- 
boas sont faits pour être man- 
gés. de Guus Euijer (Bordas, 
Aux quatre coins du temps), ou 
Cites nous dans la rue, de Anke 
de Vries (Nathan, Arc-en-poche/ 
deux), montrent les petits tels 
quHs sont, leurs propos entre 
eux et leurs interrogations. C’est 
très vivant et souvent très drôle. 
Le lecteur adulte y surprend les 
signes d'une évolution des rap- 
ports parents -enfante, Ja recher- 
che d’une autonomie — pour 
les copains comme pour les cou- 
ples, liés ou non par 1e mariage. 

A quel âge est-on sensible à 
ce regard sur soi-même ? 

Chacun cherche à sa manière 
ta libération des expressions 


AU SALON 
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TALLANDIER 


naturelles de reniante ; deux 
albums d’un auteur suédois vont 
aussi dans ce sens : Abmcadabra, 
et Dans une petite semaine. d’Eva 
Erifcsson (Centurion Jeunesse, 
colL «Victor et Rosalie»); Rosa- 
lie prend seule l’autobus on bien 
elle téléphone à des Inconnus 
pour se trouver un amL A ses 
jeux, à sa fantaisie, les adultes 
répondent par la disponibilité 
et le sourire; ce qui peut être 
d'ailleurs une nouvelle forme de 
sécurisation. 

Dons la lljne des démythifica- 
tions plaisantes : le Monstre 
poilu, de Fef, sur un texte d'Hen- 
riette Eichormier (Gallimard, 
Folio benjamin), mettra sûre- 
ment tout le monde d’accord. 
Vous y verrez (poil au n es) com- 
ment la petite Lu die (poil aux 
cils) vient à bout de cet affreux 
(poil aux yeux), etc. Inutile d’in- 
sister, cela va de soL. 

Mais pour en revenir aux 
grands-mères, si elles savent rire, 
offrez-leur donc un autre album 
de Fef : Mo:, ma grand-mùre*. 
(La Farandole. Feu follet). Ça 
les rassurera peut-être. 

SIMONE LAMBLIN. 


Le Père Castor 
a cinquante ans 

L’dae de la retraite n’est 
pas renu pour te Père Castor. 
Loin de là. Ccst comme s'il 
avait une seconde jeunesse . 
Le petit dernier, né en 1980. 
c Castor Poche » fait le 
bonheur de la famille. 

Belle histoire que celle de 
cette collection — qui fait 
honneur à l’enfant et à V édi- 
tion française — et qui avait 
commence comme un conte : 
il était une fois un homme 
qui se consacrait à T édition 
et au mouvement d'éducation 
nouvelle. En 1927, à Locamo. 
il rencontra un pédagogue 
tchèoue qu’il considère comme 
« le génie de l'éducation en 
personne ». Frantisck Bakulé, 
et au cours d’une visite de 
TInstitut Bakulé à Prague, 
trois ans plus tard, il rencon- 
tre la collaboratrice du 
pédagogue, Lida Durdikova. Il 
l’épousa et ils eurent beau- 
coup de petits Père Castor*. 

Les deux premiers, des 
livres-jeux, étaient parus 
pour les étrennes 1932 (Je 
découpe, je fais mes mas- 
ques) * 

jwi 10dr album; 1952 : 
200 e 1975 : 400 e ; 1979 : 500" ; 
1982 : 600.* 1370 titres sont 
actuellement disponibles). 

Plus de 30 millions d’exem- 
plaires ont été vendus en 
langue française ; certains 
titres (Panache, Michka, 
Perlette) ont dépassé 
500 000 exemplaires vendus. 

Depuis 1967, François Fau- 
cher, le fils de Paul et de 
Ltda, a repris l'atelier du 
Père Castor, qui continue à 
fournir des lectures à tous, 
depuis les premiers balbu- 
tiements jusqu’à*, l’âge où on 
n’aime lire. 


S.O.S. MANUSCRITS 

1 1, m Boyer- Borret 
75014 PARIS - 541-17-27 

Rédaction, remaniement, cor- 
rection de textes autobiogra- 
phiques, documentaires ou 
techniques. 
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Bernard Çlavel 

... 

ROBERT 

Evelyne Coquet 
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Claude Michelet 
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Mireille 


Michel Peyramatire 


Henri fluiquéré 


Ariane Randal 


Jean Raspail 


Rita fhalmann 


Signercmt leurs livrés au Stand 

ROBERT LAFFONT 
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LE SALON DU LIVRE 

■ 

Le Québec sous le regard de quatre romanciers 


(Suite de la première page,) 

■ 

Au terme du roman, à rété 1946, 
n s" est passé très peu de chose 
dans la ; amitié ploufta. -Cécile et 
Joséphine, inchangées. Renvoyé par 
sas patrons chrétiens pour crime de 
liberté de pensée., retraité sans 
retraite ou chômeur sans allocations. 
1 b père meurt paralysé Napoléon et- 
Ovide, qui n'ont pas quitté le Qué- 
bec, ont épousé deux bonnes gros- 
ses auxquelles Iis font des enfants. 
Le Québec continue. 

Mais Guillaume a été recruté par 
le- gouvernement d’Ottawa pour se 
battre contre les Allemands. C'est 
6a chance. Loin de ta mère castra- 
trice, .du Québec, et du curé de 
la paroisse, en Europe efface aux 
Allemands; il deviendra peut-être un 
homme. ' 

Lé film et l'èdltion actuelle du 
roman sont sur- titrés : « U était une 
fois des gens heureux : les Plouffe. • 
En somme, une famille Du raton du 
Québec. Des gens heu-reux. 

.11 y a maldonne. Ce n’est pas dans 
is bonheur que nagent -les Plouffe 
de 1948, mais dans la médiocrité, la 
frustration, rhumiilation et i'Imbécli- 
fitê. 'Tout au plue sont-ils trop habi- 
tués, trop bien dressés à ce genre - 
de bonheur pour avoir envie d'en 
sortir et 'de goûter un peu du 
malheur de la liberté. 

Et puis, le pourraient-ils? Les 
années 1940-1960 eu Québec, c’est 
le temps de ■ la grands noirceur»: 
-chômage, salaires de famine, priva- 
tions, menace de. la conscription, 
surveillance de tout le monde par 
tout le monde, délation, et chantage, 
bigoterie et conformisme. 

Heureux ? Peut-être, comme des 
bâtes châtrées. Car même dits avec 
humour et gentillesse (ie récit de 
Roger Lemelin ne. grince pas), la 
peur du corps, la hantise du « péché 
de chair», l'impuissance devant les 
-femmes, la peur devant les hommes, 
le refoulement de. chaque instant, 
n’an restent pas moins ce qu'ils sont . 

Le politicien canadien français A 
sa gauche, l’employeur anglais A sa 
droite,- le prêtre régne sur le Québec, 
caserne cléricale. Cela la livre ne 
le dit pas, et pour cause. Le Québec 
de 1948. c'est aussi l'autooensure. 

Il faudra encore une bonne dizaine 
d'années pour que tes plumes se 
délivrent un peu, avec le Journal 
d’un Inquisiteur, de Gilles Leclerc 
(1981), le Libraire, de Gérard Ses-, 
setta (1960) et Prochain épisode, 
d’Hubert Aquin (1965). 

Mais ce qul-n’est pas dit - est 
abondamment suggéré, indiqué; 
signalé, en y ajoutant que le person- 


nage centrai de la trilogie, Denis 
Boucher. le seul A chercher les 
voies d'une révolte possible, n'ap- 
parait que fugitivement dans « la 
Famine ». 

Aveo tout cela, le roman de Roger 
Lemelin est bien construit, émit avec 
élégance et fermeté, vivement mené. 
II sa lit d'une haleine et li'a' pas 
vieilli d'un cheveu. 

V ■» 

De mies qsa&fefe 
d'écrivains 

La France est absente de Ja vie 
et dee pensées des PiouHo. Ou pire: 
le peu qu'elle est nommée l'est ® n 
mal. Les Plouffe haïssent les Anglais 
mais les craignent, n'aiment guère 
les Américains mais iss apprécient,, 
sont plutôt en sympathie avec (es 
Allemands, même nazis, et Ignorent 
la France, sinon pour la voir A tra- 
vers les grognements dé leurs prê- 
tres, comme le pays du péché, que 
Dieu punira de' son athéisme un jour 
prochain. 

Le Cercla des arènes, de- Roger 
Fournier (2), est, au contraire, plein 
de la Fran-j, d’une France décou- 
verte et, en bout de cqmptB. pas- 
sionnément aimés par deux Québé- 
cois,. le fils e» le pèra - 

Ce fils, Sébastien,, est pratique- 
ment orphelin. Du . moins abandonné 
par son père, Laurent, avant même 
qu'il ne soit né ; et élevé par une 
mère un peu lointaine, qui a refait 
sa vie. Son père, U fa vu rapidement 
trois ans avant alors qu'il venait' de 
décider de ' partir pour Paris. Pour' 
quoi faire ? Sébastien.' n'en sait trop 
rien.. Pour être affleure-. 

li y est maintenant depuis deux 
ans, connaissant le faim et la mi- 
sère. A bout de forces. Il ee décide 
A faire télégraphier A son père pour 
en avoir un peu d'argent B c'est 
quelques jours après Laurent Itd- 
mflme qui arrive.. 

Les deux hommes vont se retrou- 
ver avec une passion romantique; 
Le père est maintenant un . homme 
de quarante-cinq ans, qui bit des 
dollars gros comme lui St n'a rien 
abandonné 'd'un goût frénétique 
pour iss femmes. H séduit sans mal 
un fils qui criait du besoin de le 
revoir, et avec lui découvre Paria. 
Un Paris qui n’est n! tout A fait 
celui des touristes - ni tout - A fait 
celui des Parisiens, mais qui est 
senti et rendu avec une chaleur 
communicative. " 

■ Nos deux coqs vivent, donc dans 
la paix retrouvée, quand «une poufe 
survient ». Elle a vingt-trois, vingt- 



Comme fan dernier, kü Qué- 
bec est, au Salon, la mieux 
représentée des cqmmumuifjés 
francophones hors de .France; 
Affaire de crédits certes, mais 
aussi de nombre - d'éditeur^; 
sans compter que les auteur» _ 
québécois sont aussi présents 
sur le stand de leur éditeur ou 
coédKeur français. 

La Belgique est' très Présente, . 
d'une part avec le stand collec- 
tif des éditeurs belges de langue 
française : ouvrages scientifiques 
ou techniques l'emportent ici 
sur ie livre d’art (souvent de 
petit format, et beau), et sur 
la littérature romanesque. Il est 
vrai que Bruxelles pu Liège sont 
si près de Paris™ Des éditeurs 
belges ont également leur, 
stand : en tête, la bande dessi- 
née (nous sommes su pays de 
TJntln et MIIou) et le livre d’en- 
fants ou d’art (très soignés, chez 
Duculot). 

Les Suisses ont également leur 
stand collectif d'éditeurs : sur- 
tout du très beau livre d’art en 


grands formats, '-toujours très 
demandés par la clientèle fran- 
çaise. 

Le Maghreb et f Afrique noire 
sont les grands' défavorisés dé 
cette reOTésentation dé" 

. fa , francophonie. Heureusement,' 
l’Agence de coopération cultu- 
relle et technique, dont Tune, 
des missions essentielles est 
précisément d'aider .à faire vivre 
et croîtra l'édition francophone, 
surtout cT Afrique, a . cédé une 
partie d'uh' stand aux Noirrçties 
. Editions africaines, qui peuvent 
présenter ainsi quelques bons 
titres. , 

A signaler, fp stand de fasso- 
clation » Information, culture et 
immigration *- (ICEL 43 bis, nn - 
des Entrepreneurs, 75015. Paria, 
téL : 575-62^359, ■ consacré aux 
•écrivains de -la Méditerranée», 
avec un regroupement -Intéres- 
sant de roman b et cfouvragBs de 
base sur lèsv - Immigrés- médi- 
terranéens », yougoslaves èt turcs 
compris, et surtout maghrébine. 

' /- C. . 

4i4. 




quatre ans, as prénomme Syhrfe, et 
c'est la fille d'un • luge i le cour 
d'assises*. Ravissante, bien sûr, et 
assez délurée pour offrir aux deux 
hommes de les emmener voir une 
corrida A Nîmes «dans sa petite 
Renault 12* et avec la bénédiction 
du papa-jugaL devenu un emL 

On volt venir la coup, gros comme 
une montagne. Laurent et Sébastien 
se disputeront ce' cœur à prendre, 
avec arrêts A Fontainebleau (châ- 
teau). Vjzelay (basilique), Beaune 
(hospices), Meorsault (caves). Orange 
(théâtre romain). Avignon (pont) et 
enfin Nîmes, arènes et arrêt final. 
La beÜB enfant qui s’est amusée 
d'eux, disparaît Las deux coqs se 
cognent, un bon coup et se récon- 
cilient sous fœfT attendri de la 
France.- 

Toute cette seconda moitié du (Ivre 
est . bien touristique cette fols (l'ou- 
bliais les vignobles de Tflln-rHennf- 
tage), bavarde et longuette. Mais la 
première sauve le livre. Et si Roger 
Fournier a péché pour avoir voulu 
en taire trop et (mur manier un pou 
lourdement -des symboles faciles — 
le Québécois orphelin de la France et 
■toute cette aorte de choses,-— U lui 
sera beaucoup pardonné pour l'émo- 
tion réelle qui beigne son roman, 
et de vraies qualités d’écrivain. 

« le Matou » 

Du troisième roman québécois de 
ce mois, le Jkfatou, d'Yves Beau che- 
min (3). on ne peut, dire quB du 
contradictoire, il est long. long, et 
malgré' cela on le lit bien, au moins 
par étapes, il est bavard, bavard, 
et oh l'écoute sans déplaisir, n est 
confus, et pourtant on s’y retrouve. 

En deux lignes pour cinq 
cent quatre -iringt- trois pages, 
c'est l'histoire d’un jeune couple 
montréalais, Florent et Elise.' poun- 
suivis par la haifié incompréhensible 
d’un vieillard passablement mysté- 
rieux. qui se fait appeler Ratabla- 
vaslcy et n’est peut-être qu'un Qué- 
bécois tourmenté par les démons. 

Roman policier ? Picaresque ? 
Fantastique? Un peu de..tout_çeja 
sans que l'auteur, se décide pour 
. l'un ou f autre. Les épisodes se 
suèrent, ne se ressemblent pas/ mais 
la vingtaine de personnages du Kvre 
nous sont peu A peu familiers. Un 
peu trop peut-être : .on les ' voit 
venir de. loin. 

De même qu’à Roger Fournier, il 
sera -pardonné 4 Yves Beaucbemln 
d'avoir voulu en faire trop; D'abord 
parce qu'il' le fait Sympathiquement, 
avec beaucoup d’entrain, sans trop 
se répéter; ensuite; parce que le 
tableau qu’il nous donne de Montréal 
et dû Québec est vrai et minutieux 

Et enfin, parce qu'il est difficile 
de refermer Ib livre avant c|b connaî- 
tra le châtiment réservé dans les 
dernières pages A l'affreux Etatabla- 
vasky. Alors™ 

Corn firent peut-on être 
québécois? 

Familièrement au Québec, « la tête 
A Papineau », c’est celle, d’un homme 
exceptionnellement Intelligent et ins- 
truit Mais les deux «tètes à Papi- 
neau ». du récit de Jacques God- 
bout (4), appartiennent au même 
corps, celui . de Charies-Françols 
Papineau, dit ■ iss tètes ». Siamois, 
phénomène de foire SI Ton- veut 
mais aussi un brave enfant né 
eomme beaucoup d’autres A Montréal 
en 1555, et que ses parents aiment 
bian. 

On voit sans être québécois le 
parti qu'un auteur peut tirer de cette 
/situation tragi-comique. Deux tètes, 
ce sont deux façons de sentir le 
monde et d’y vivre : celle- de Fran- 
çois a, de naissance, un « côté- gau- 
lois » qui horripile celle de Charles, 
nord-américaine, dès sa venue au 
monde; ■ - 

A répoque du roman, aujourd'hui, 
ce bicéphale que fout te monde 


rachid 



signera son livre 


levtinquHff 

découpé 

le dimanche 28 Mars 
à partir de 15 h. 
ainsique: 

• U R&tiSUTTOH 
• L'INSOLATION 

• TOPosMnnr ibéale pobr 

UNE AGRESSION CARACTÉRISÉE 
• L’ESCARfiST EKTETË 

• us mm ANNÉES 
BE LA NOSTALGC. 

denoël 

SALON DU LIVRE i 
STAND M S 


T 


'A 



- >w. 


estlpresent au Salon du livre 

■ STAND À19 


T 




_ JR LÀ POLOGNE 

Noorveeatés et îhnres andw ee fnsftitAf ee polonais 

Le. plus grond choix dïifildiet poloaaise» 


LIBRAIRIE 


123/ fcoidraid Solnt-Germaîii, 75006 PARIS 
(faid£a~ap 1833) 

— TéL : 326-04-42 


avait jugé inviable, ffita sans trop 
de drames son vingt-cinquième annl* 
versai r& Rèsiaterait-ll A la siparatlon 
que lui proposent les chirurgiens 7 
Ce n'est pas sûr. Autant s'accom- 
moder de cette particularité et prou- 
ver au monde que. Ton peut vivre 
avec deux tûtes dans le même - corps. 

Alerte, amer et tout de même sou- 
dant. l’essai politique de J. Godbout 
(c'en est un sous les couleurs d'un 
journal de François) en dira olus 
long A là France sur l'Ame du 
Québec .que dix volumes de consi- 
dérations savantes. Précision utile 
pour le lecteur français : Louis- 
Joseph Papineau, homme politique 
« canadien » [1786-1 B71). hit Fun des 
Instigateurs et le porte-parole de la 
grande rébeinon de 1837. 

JACQUES GELLARD. 

f2) Le Cercle des arène s. de Roge r 
Fournier, Albin AQchal, 273 p, 55 F. 

(3) Le Matou* d'Yves BeaücbemJia, 
JnHiard, 583 70 F. 

W tes Têtes ft Paptneai 4 de Jac- 
ques Godbout, roman. Le Seuil. 
155 p* 45 F. 


AL- GAZAI! 
DlCOMAREX 


Os 


Le fine du fidte et de rBEcile 229 F 
Tbëork de fade huante 283 F 
eu théologie 


• J ' 1 O 4 If • « -. 


LACE DE- LA SORBONNE, 75005 PARIS 





J. LANDnrEHR. 

Les orchidées 
sauvages 
de France 
etdlBnrope 

2 KOBES 

Une mine d’informations 
prcdeusKï pour les amis 
de la nature et les 
botanistes professionnels. 

j jo pages- format ji x 
2 j S plai cbes en couloirs 
Les 2 va fumes .- jjo F. 
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STAND 610 


. St IStov&t 

Service des Abonnements 
, 5. rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ\ Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 mois 6 mole 9 mois 12 mots 


FRANCE - D.OJVï. - T.0 Jf . 

273 P . 442 F 611 F 730.F 

TOCS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
483F 863 F. 1241F 1630F 

‘ ETRANGER 
(par messageries) 

1 — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313 F 522 F 731F 940 F 

IL — 5 DISSE, TUNISIE 
386F 667F 949 F 1336 F 

Par vole aérienne ■ 

Tant sur demande 

Les abonnés qui paient par 
dhéque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque h 
leur demande. 


Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
-demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre .. la dernière bande 
credvol & ' toute fconfespoodanc e . 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d*tmpsfmerle. 



' ALAIN 
JEMAIN 

MICHELIN 

un siècle 
de secrets 

Un siècle d’opiaiatreté, 
'de secrets de fabrication, 
de rigueur dans la gestion.» 

Avec toujours une 
pointe d’humour en pins ! 
Une aventure 
hors du commun ! 


CALMANN-LEVY 

STAND C23 

ou Alain Jemain signera- 
I son livre le 27 Mars 


Découvrez sur le stand de 

f IMPRIMERIE NATIONALE 

- -Iri—» — n ■ — — ■ ■ — — — 

La prestigieuse Collection: 



Des chefs-d'œuvre de la littérature 
Des illustrations originales 
Des éditions aitiqnes de haute qualité 


stand £8 



NSDUCLUB 

E HOMME 


En cours de parution 

CELINE 


. Édition en 9 volumes, . 
présentée par Frédéric VITOÜX, 
illustrée par Raymond MORETTI. 



BALZAC 

Re ma rquable édition cri tique 
des Œuvres complètes en 24 
vofazriaes illustrés. 


DUMAS 


Ses gffmds romans historiques 
r^ronipës par siê de- l" série 
parue ^ romans duXVF aède. 
2 e sérf'Ê en coure de parution : 
roman.'S du XVIT siècle. . 

Notice A dè Gilbert SIGAUX. 


SARTRE/BEAUVOIR 

Pour la première fois réunies en 
une seule édition, leurs Œuvres 
romanesques. 10 volumes tous 
parus. 


. Aux Éditions du Club de rOotmète Hc imme, 32, me Rousselet > 75007 Paris - Tel. 783.63^5+ 

Vesillex ne fiûre parvenir sratnîlenenf et sans en ^axetnent de ma put une documentaljoaxur s 

□ L’OBuvre de Céline- 3 

□ Les Œuvres. complèles de Bahac OFIauIiert □ Pcr^and □ Colette ' - Dftgnol. '□ Labiche 

DLe Théâtre complet de SacbaCuitry 

□ L'Œuvre roaneesque de Saitne/Beaurôïr DLes Romans historiques d’Alexandre Damas (XV I* etXVlT). 

‘ — ' ~ ftwap- — - - Pwf»*«î«n 




.Code postal 


Aux Éditions do Club de THenaêle Homme, Lu ce Fiesrhi éditeur, 32. rue Rousselet 75007 


7B3AL8S. 


1 


■ . ;■ yp*.-m » ■ r ffff f en* yq e fy ■'^rje 1 ^ 1 ' ■» 






•r* _ _ . 


\ - 












r. 




Page 10 - LE MONDE - Dimanche 28 - liundi 29 mars 1982 *** 




CINÉMA 

« L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT » DE SIDNEY LUMET 



Les monstres 


Tourné en 1960 par Sdney Lu- 
irai, l'Homme à la peau de serpent 
{Fugitive Kind) est de ces films 
adaptés d'une pièce de Tennessee 
Williams qui ne font rien, è part un 
morceau de bravoure spectaculaire 
(['opération à cœur ouvert dans Sou- 
dain, l’été dernier, rd un incendie) 
pour briser l' immobilisme ou l'étire- 
ment des méandres psychologiques 
imposées par les dialogues. Lu met 
s'emploie surtout à cerner, par les 
renvois de gros plans en champ- 
contre-champ, les prestations de 
deux stars. Efficacité très éloignée 
des exercices de voltige sensuelle 
opérés par la caméra de Kazan dans 
BabyDofL 

Tennessee Williams avait écrit sa 
pièce, la Descente d’Orphée : pour 
Marion Brando et Anna Magna ni. 
Mais Brando avait refusé de jouer la 
pièce è Broadway avec Magna ni : 
c Sfe me balaierait du plateau, me 
boufferait toutes les scènes. » Au ci- 
néma, par contre, les gros pians per- 
mettent à Brando de préserver son 
numéro et ne l'empêchent pas, 
quand H est hors champ, de scier les 
tirades de sa partenaire, en baissant 
son pantalon ou des choses comme 
ça... Au début du tournage, quand on 
demande à Magnani : e Que pensez- 
vous de Brando ? a, elle répond : 
c Quand je travaille avec lui, c’est 
comme si je partageais ma chambre 
avec un étrange animal qui s'apprête 
à sa jeter sur moi. a Et Brando : 
e Cette femme volcanique est tout à 
fait mon. type quand il s'agit de 
l'avoir pour partenaire, a Mais, à la 
fin du tournage, Magnani déclare: 
eJe ne veux plus jamais retourner 
avec lui. Jamais, a Et Brando : 


c Moi, oui, mais avac une pierre et 
un gourdin dans la main, a 

Sur l’écran, pourï am, les deux 
monstres sacrés doivent s’aimanter. 
Brando est un jeunes délinquant qui 
n’a pas d‘ écailles sur la peau, comme 
fa titre français à la Jacques Tourneur 
voudrait le faire croire, mais porte 
amplement un bloirson de lézard, 
aime sa guitare par -dessus tout et 
fuit les femmes. Un hasard de cir- 
constance (voiture* en panne...) 
t'amène justement* à devenir te 
commis d’une fernmiî de quarante- 
cinq ans, émigrée italienne qui tient 
un bazar avec son vie ux mari graba- 
taire et méchant, évftft»nrnent jaloux. 
Le jeune rebelle s'emploie è devenir 
un jeune homme comisne il faut, il tro- 
que soi blouson corrUre un costume, 
et sa guitare contre waa femme. 

Si Magnani rejoue magnifiquement 
son rôle d'Italienne ata sang généreux 
et à la larme facile, Brando invente 
des choses rares, di! double chaque 
geste et chaque para le d'une arrière- 
pensée ; quand il prêt ad le poignet de 
la femme pour le canesser, on dirait 
qu'il veut le briser, e t quand il l'em- 
brasse. enfin, il donn a à voir la véné- 
ration du fils à sa mère. Mais le film, 
qui s'appelait au départ la Bataille 
des anges, finit mal las cœurs purs 
sont abattus par les «envieux, les ra- 
cistes, les conformismes. A moins de 
se reconnaître sot-ianême un bien 
mauvais fonds, il est toujours décou- 
rageant d'en arriver à de telles 
conclusions. A sa première sortie, 
tant aux Etats-Unis qu'en Europe, ta 
film connut un écfiec retentissant. 
Tennessee Williams décida de se lan- 
cer dans une psychanalyse. 

HERVÉ GUIBERT. 

* Voir les grandes Tuprises. 


Les Maîtres du Temps 
de René Laloux et Moebius 


Les Maîtres du Temps de 
René Laloux et Moebius pose 
bien le problème du dessin animé 
aujourd'hui, ses manques et ses 
faiblesses. Voilà le meilleur des- 
sinateur français, et peut-être de 
ta planète, Moebius, inventif, 
percutant, délirant, trahi par une 
animation de bouts de ficelle, 
pauvre, malhabile et, pire que 
tout, figée. Adapté du roman de 
Stefan Wuf, ('Orphelin de Per- 
fide, par René Laloux — qui déjà 
en 1977 s'était inspiré de l'écri- 
vain français pour la Planète Sau- 
vage — tes Martres du Temps hé- 
site continuellement entra la B.D. 
adulte et la B.D. pour en- 
fants (1). pas assez féerique pour 
séduire les premiers et faire rêver 
les seconds, trop simpliste pour 
intriguer les seconds et convain- 
cre les premiers. 

On rage de voir Moebius limité 
dans un cadre rigide, sans folie, 
avec des dessins dépouillés, 
presque réduits à leur plus simple 
expression. Bien sûr, la plus sim- 
ple expression de Moebius reste 
de grande facture et H y a de très 


beaux moments dans le film, 
comme cet hôpital dis l'espace, 
mais on retrouve si pEm de l'ins- 
piration de ce roi du fignolage, si 
peu de ses scénarios débridés et 
loufoques, de ses personnages, 
de ses décors fantastiques et 
grandioses. Où sont las halluci- 
nants Major Fatal, Ar?ach et au- 
tre Incal ? i 

On reste perplexe à» l’idée que, 
seul devant ses planches, Moe- 
bius réussit sur le pap ier à don- 
ner plus de vie à se-s person- 
nages, à faire bouger un dessin 
formidablement riche) qui est 
desservi ici, pour ne p as dire am- 
puté, par une équipe ^hongroise. 
Est-ce qu'une fois p-our toutes 
l’audace doit être réservée au 
créateur solitaire et définitive- 
ment mise à l'écart du cinéma 
d’animation ? « 

ALAWWAIS. 


(1) La bande desshkée du ffim 
est parue aux H uman oïdes Asso- 
ciés. 

ir Voir les nouveaux Çlms. 


MUSIQUE 


A LA MONNAIE DE BKUXEUÆS 

Sylvia Sass dans « Alceste » 


M. Gérard Mortier, pour sa pre- 
mière année de direction à t’ Opéra 
national de Bruxelles (Théâtre royal 
de la Monnaie), n’a pas choisi la voie 
fadle.Uon Carlos, Wozzeck, Luisa 
Miller, et maintenant Alceste, sont 
des ouvrages austères qui ne visent 
pas le public traditionnel et donnent 
une image artistique exigeante, mais 
qui pourrait être fructueuse à /'avenir. 
L'excellente réponse des Bruxellois 
devrait permettra une restauration du 
prestige de la Monnaie, à condition 
que ceHe-d (qui disposa actuellement 
de crédits inférieurs à ceux de 
l'Opéra flamand et de l’Opéra de 
Wallonie) soit à /'avenir soutenus par 
des subventions plus importantes de 
l’État ; la violente crise économique 
Qui traverse la Belgique rend sur ce 
point les responsables assez pessi- 
mistes. 

La reprise d’Alceste marquerait - 
e/te un regain d'intérêt pour Cluk, qui 
a été curieusement laissé de côté ces 
dernières années ? Ce n'est pas im- 
possible, car le répertoire actuel a 
besoin de se renouveler. A condition 
de ne pas craindra une forme de 
spectacle classique assez compas- 
sée, telle cette Alceste dont les Vien- 
nois disaient malicieusement, lors de 
la création de la première version en 
1 767 : « Comme c’est édifiant 
d'être privé d’un spectacle pendant 
neuf jours (le temps des répétitions ) 
'pour assister, le dixième, è une 
messe d'enterrement ! a 

L'œuvre est en effet suspendue 
uniquement è la décision de l’héroïne 
qui, pour sauver Admète . son époux, 
se livre à la mort, avant d’être res- 
suscitée par l'intervention d' Hercule. 
Ce ne sont donc que chœurs funè- 
bres, proclamations de l'oracle et du 
grand prêtre, splendides airs pleins 


d’énergie et de détresse tf Alceste 
(tef te célèbre c Drvinrfés du Styx s, 
lamentations d'Admète, où seule 
l'entrée piaffante d'HercuIe, le bon 
sauvage, viendra mettre quelque 
gaieté. 

On ne saurait dire que l'action, 
longuement délayée et fort prévue, 
soit captivante, n que les caractères 
soient d'une originalité sais iss a nte, 
mais la noblesse, la grandeur, l'ac- 
cent de cette musique, te Tragique 
réel de ce débat intérieur sur la vie et 
la mort, atteignent, par-delà Je déco- 
rum antique et les draperies funè- 
bres, une force pathétique propre- 
ment musicale qui n'est pas indigne 
de certaines pages de SibeJius, votre 
du Chant de la terre de Mériter. Des 
draperies funèbres pour cette 
r messe d'enterrement a, le meneur 
en scène et décorateur allemand Ek- 
kehard Grüber en a mis partout sur 
cette scène obscure que domine T aile 
sombre de l'Ange de la mort. Les 
chœurs, fantômes au visage de plâ- 
tre encapuchonné de noir, sont ju- 
chés sur des échelles abruptes en ca- 
drant une haute porte étroite, seul 
point de passage vers la vie. sous 
une verrière à moitié brisée. En fait 
d'images colorées. 3 n'y a guère que 
des danseurs, couverts de rubans 
comme de flots de sang, qui viennent 
animer, parfois de façon intempes- 
tive. ce drame fort classique. 

La misa en scène, assez impres- 
sionnante, est cependant lourde et 
brouillonne, parfois incompréhensi- 
ble : ainsi, contrairement à Gluck, 
elle fait mourir à la fin, une seconde 
fois. Admète, dont sa femme semble 
maintenant totalement se désinté- 
resser... 

Mais l'intensité scénique se 
concentre sur l’adorable Alceste 


(Sylva Sass). sculpturale dans ses 
longs voiles de deuil, sous ses che- 
vaux dénoués, aux belles attitudes 
tragiques lanternant modulées par la 
musique, agenouillée, terrassée par 
la douleur, et dont la voix jaiKt avec 
une grandeur extrême : une voix iné- 
gafe sans douta, faible dans le grave, 
parfois comme emprisonnée dans la 
gorge, mais qui s'arrache du cœur 
pour exploser en grandes envolées 
pognantes, où resplendissent les 
couleurs d'un timbre axeep Donne/. 
On ne comprend malheureusement 
pas un mot de ce qu'elle criante. 

Un excellent Admète l'accompa- 
gne. Eberhard Buchner, belle voix de 
ténor mozartien, et un Hercule pitto- 
resque, trompe ztant (donation Sum- 
mers). armé d’une massue « couvert 
de la peau du lion de Némée. dont 3 
fait tourner négftgemment la queue 
en c/ientant. A pan un grand prêtre 
désastreux, le reste de la distri butio n 
est honorable et les chœurs de bonne 
tenue. 

Le point faible réside dans Tor- 
chestre. dirigé par un chef (Kenneth 
Montgomery) qui semble incapable 
d ' obtenir des attaques propres et co- 
hérentes avec tes chœurs et de mo- 
duler les accents et les intensités de 
cette musique. L'ouverture, très dé- 
sarticulée. semblait annoncer une 
tentative pour imposer à Gluück le 
style baroque à la mode, mais tout le 
reste est d'une sagesse traditionnelle 
voisine de la médiocrité Pour ressus- 
citer cet art, c'est de Toscanini qu'H 
faudrait s'inspirer dans son inimitable 
enregistrement d'Orphée. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentations les 28 
et 31 mars et le 4 avriL 


NOTES 


Théâtre 


Photo 


« Vous avez dit oui 
ou bien 

vous avez dit non ? » 

au Petit Odéon 

V 

Après six sus de vie à deux* Lotus 
quitte Elise à laquelle 0 reproche de 
pitre pas «fteème». Efise (panta- 
lons de charpentier, croq uea ots de l'ar- 
mée, chignon sans couleur, gros mots) 
se prépare le lendemain matin son pre- 
mier cale en poudre solitaire, quand dé- 
barque n beau jeune Américain qui 


Ce Jeune homme va mourir (une sep- 
ticémie, on ne sait pas an jante). Quand 
3 aura cessé de vivre. Elise quit tera 
l'appartement. 


Fernand Michaud 
chez Agathe Gaillard 


Photographe du Festival d'Avignon, 
Fernand Mfchand propose chez Agathe 
Gaillard use série de portraits serres et 
acérés sur le monde du théâtre 
(Georges Luvandant, Daniel Mesgafeh) 
et de la photographie (Jean-Claude Le- 
magny, qui a vu son portrait, lui aurait 
trouvé dis airs de Rembrandt on de 
TntoRL.). Le plus beau portrait est 
celui de Pina Baascfa, longues mains 
osseuses tenant une cigarette ou pin- 
çant le décolleté d'une robe noire feo- 
dæ sur un torse maigre, la tête renver- 


dsr 


Au sous-sol de la 
Mîcèsud expose les 


dst 




Brett HeDer, qui Joue le jeune Améri- 


: des nus de 
et 


MICHEL COURNOT. 
* Petit Odéon, 20 h 30. 


filles qui allient 
suafité. — H. G. 


★ 3, rue du Porrt-Loois-Philippc 
Pians 4". — Jusqu’au 17 avriL 


VARIETES 

HMT BU raWEMMflHl SUES 

Le chansonnier et comjMâiteur 
Gilles, de son vrai nom Jean Villard, 
est mort vendredi 26 mars dans un 
hôpital de Vcvey, en Suisse. Il était 
âgé de quatre-vingt-sept ans. 

[Dans les années 30, Gilles, associé 
avec A.-M. Julien, rencontré autrefois 
chez Copeau, forma un duo de chan- 
teurs qui innova dans la chanson fran- 
çaise en insufflant à celle-ci une nou- 
velle vigueur, un autre ton, en parlant de 
la réalité sociale, en se lançant dans des 
chansons-pamphlets (Dollar). Gilles et 
Julien chantèrent aussi des chansons de 
marin (te Marie-Jésus, les Trois Bate- 
liers ) , avant de se séparer en 1 939. 

Né â Montreux en 1895. Gilles, après 
la séparation d'avec Julien, s'associa 
d'une manière éphémère avec d'autres 
partenaires (Edith, puis Urfer), com- 
posa de nombreuses chansons dont les 
Trois Cloches (rendues populaires par 
Edith Piaf) et A J'enseigne de la fille 
sens cœur, ouvrit, avenue de l'Opéra, nn 
cabaret (chez Cilles) qui joua un cer- 
tain rôle dan* la chanson française au 
lendemain de la Libération. En 1959, il 
se retira à Vevey, dans le pays de Vaud. 

En 1977, la ferme Escargot avait 
publié un double album de ses princi- 
pales nbananns. — C F. J 


EXPOSITIONS 

Populaires 
ou révolutionnaires ? 

Si loto tous sentez FSik frondeuse 
ce week-end, tons pouvez toajovs faire 
on sauf A In BJNL, où Tustère maison 
accueille pour qudqnes jours encore ks 
Ir r nÊr c nrit tfX ihÿ» « te non moto 
inW wndnBtt affiches de mai 68. 
L'exposition se voudrait, nous dft-oa 
- «me roue somnuiw de nnmemMüon 
graphique du sotaurtfr-tabanf moyen. 
arec tout ce qu'eüe cbm iriai t d'ioso- 
lencc. de rire et tTesptnr » . Tool en *e 
demandant à quoi pomralt bka répon- 
dre le «sonMc-Ùlirl moyen », les 
anciens combattants y trouveront de 
quoi se souvenir, et les jeunes <Tau- 
joercfbm la recette sus dôme toujours 
valable du cocktail Mdotov. 

Banknries» tracts, affichettes* jour- 
naux éphémères, revues, entourent les 
soixante-dix affiches (stiectiomto 
pour ne pas trop choquer) sorties prin- 
tipafemeat de radier de Tex-Êcok des 
beux-arts, dit « atelier poixdaire ». Ce 
qui ne veut pas fflre pour autant qae les 
étwBfl&ts (et antres) » renouaient avec 
Fart populaire, retrouvé en ses sources 
profondes comme on peut le Bre dan 
la préface du catalogne. Voilà qui 
donne i penser que* pour connues 
soient, tes affiches de mai* 


nouveau regardées et analysées 
avec un peu de recnL histoire de voir si 
oui ou non elles tiennent 1e coup en tant 
qu'affiches, révolutionnaires oo pas. 
avec lettr transp a rence, el li ptiq u e, leur 
jeu <Ti mage-texte teste collectivement 
avant tirage et distribution. Ce que 
rexposition n’incite pas A faire. - GA 
ic 8.N. Salle MonrcuiL rue de Ri- 
chelieu, jusqu'au 31 mars. 


Un manuscrit 
de Robespierre volé 
aux Archives de France 

Une douzaine de textes autogra- 
phes de Robespierre, de Saint-J usu 
du peintre David, de Cherubini et de 
Jussieu ont été volés aux Archives 
nationales, â Paris, vraisemblable- 
ment au cours du week-end dernier, 
ou lundi, jour de fermeture. 

Parmi les documents, qui étaient 
provisoirement placés sous vitrines 
non cadenassées dans une des salles 
où les conservateurs des Archives 
préparent une exposition sur la Ré- 
volution française, seul un texte de 
Robespierre présente une très 
grande valeur historique : daté du 
9 Thermidor, c'est, probablement, le 
dernier de sa main. Il semble impro- 
bable qu'il puisse être négocié. 


■ La Ville de Leipzig vient de dé- 
cerner le prix Artbur-Nikisch an com- 
positeur et chef d'orchestre Igor Mar- 
kériteh. Rappelons qa’ Arthur Nïkisch 
fat pendant vingt-quatre aas à la tête 
dn Gewandbaas de Leipzig où D suc- 
céda, en 1885, è Hans von BfUow. Ce 
prix institué è sa mémoire, et très rare- 
ment décerné, n été attribué notamment 
è Bnmo Walter, Otto K lemp erer et 
Evgueni Mravinsky. 

Cette distraction couronne h car- 
rière de chef d’orchestre d'Igor Marfcé- 
ritch qui, après la pubUcatioa du pre- 
mier votant de ses Mémoires, vient de 
réaliser an éditions Vaa de Vdde une 
édkion encyclopédique des neuf Sym- 
phonies de Beethoven (Je Monde dn 
5 février). 
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DANIEL AUTEUIL CATHERINE ALRIC 
ANNE J0USSET TANYA LOPERT PHILIPPE KH0RSAND 



adaptation et dialogues de GERARD LAUZ£R<r«mupmijc garçon D^PfWTQENT 
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théâtres 


LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

L'HOMME en PELUCHE, Loca- 
Wjtt{S44-57-34) (sam. 18 h 30). 

nÆï« L , Fondation Deotsdi de i* 
Menrthe (241-81-16) (sera. 21 h). 

LE PRINCE DE HOMBOURG, 
Odéon (323-70-32) (sud. 20 fa 30, 
duo. 13 h). 

ÉDUQUÉ A MORT, Cort fluence» 
(38/*67-38) (sam. et dim- 21 h). 

HESTODtE VRAIE IPEZECHIAS 
GARDENIAN, Montreuil, Studio- 
Théâtre (859-17-32) (sud. 21 h, 
' 16 h). 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (742-57-50) : ta Tosca (sud: 
19630). 


Suite Fknur (296-12-20) : Bubbüng Brown 
Sugar (H (triera années 30), (iul, 
20 b 30, fffm , 14 fa 30 et 18 fa 30, det- 



: Marie 

Tudor (sam. 20 h 30, dim. 14 fa 30) ; Le 
ntensxr do rompre, te Voyage de ML Périr 
dns (dim. 206 30). 


(727-81-15). - Salle Gémier; 
rOrfSo (sam. 20 fa 30) ; Hippoiyie (dim. 
13 fa). 

Oifm (323-70-32) : fa» Dcrvktea Uwr- 
neun (dim. 20 fa 30). 

Petit Odéon (323-7032) : Vous avez dSt 
oui <?u vous avez dit nos ? (sam- dn 
18hl5). 


SP (797-96-06) î Gevre 
(sanL, 20 fa 30, tGnL, 15 fa). 


Petit TEP (797-96-06) : Bauce Scfawartz 
(san^20b30.disL,15b). 

Centre PimyMow (277-12-33), Dame -, 
Compagnie Alain Germain (sam. 
18 fa 30. dhn. 15 b 30 et 18 h 30) ; O- 

- néma vM to : CSnéma d’avant-garde en 
Espagne (sam- dim, 19 h) ; PoOock 
(sam- dân, 15 fa) ; F3ns es liaison avec 
l’exposition : Comment va. ta presse 
(mon, don. 19 fa). 

Carré SMa Montai (531-28-34), Orque 
Grü» & l'antienne (sam. et diaL, 14 b et 
J6h45). 

Théâtre m mi cal de Paris (261-1943) : 
Attifa (dim, 20 h 30). 

Théâtre de ta VBk (274-22-77) ; Murrev 
Louis Dance Company (sam, 20 h 30) 
(an Théâtre de Paris). 

Les autres salles 


(372-92-42) ; A Mki- 
saxnmer nigfat's dream (sam. 20 h 30). 

AnSotae (208-77-71) : Potiche (sam, 

20 h 30 ; dim, 15 fa 30 cl 20 h 30). 

Aits-Hefaertet (387-23-23) ; L'étrangleur 

s’excite (sam, 21 h). 

Astdte-Tbéitre (202-34-31) : tes Bonnes, 
(sam, 20 fa 30 ; dim, 16 b) ; 

Atefier (606-49-24) : le Nombril (sam, 

21 b ;dnn, 15 fa et 21b). 

Athénée (742-67-27) : Coaha* tango 
(sam, 21 h) ; salle G Bâtard : Balleper- 
dae (nm,20fa30). 

Be dfc» dn N ord (239-34-50) : fa Tragédie 
de Carmen (sam, 20 h 30). 

Bouffes parfait» (29660-24) : Diable 
d’homme (sam, 2T h; dim, 15b). 

CortondKrie, Théâtre dn Soleil (374- 
24-08) : Richard U (sam, 18 fa 30 ; dhn, 
15 fa 30) ; Epée de Bois (8093974) : 
Ecrits contre la Commue (sam:. 
20 h 30; dim, 16 h, déni.). - Tbéfttre de 
la Tempête (328-36-36) ; EU» (sam. 
20 h 30, dim. 15 b 30, don.) ; Théâtre de 
r Aquarium (374-99-61) : De mémoire 
d’oiseau (sam. 20 b 30, dim. 16 fa). 

Centre d’art celtique (258-97-62) : Ferles à 
rebours (dim. 17 h). 

Château de Vracenra (365-70-13) : Gerbe 
de béé (sam. 21 h, déni.). 

Oté fawrtnwlf n ri ro roitata (589 
38-69), Galerie : ta Relîgiettse (sam, 
20 h 30, don.). -Grand Théâtre :la Di- 
vine Comédie (sam. 20 fa 30). - Res- 
serre : Pierre Abdard 1079-1 142 (sam, 
20 b 30. déni.) . 

CtaMi C— rtfa (74243-41) ; Reviens 
dormir à fÉlytéc (sam, 21 h; dim-, 
15 h 30). 

Comédie des ChsmpsEhnéee (720- 
0324) r l'Escalier (sam, 20 h 45, dim, 
15 h 30). 

Comédfe étaâ—e (321-22221 : ta Ser- 
vante amoureuse (sam, 20 h 30; dira, 
15 b 30). 

Dwmon (261-69-14) : La vie est trop 
co ur te (sam, 21 h ; dim, 15 b 30). 

Duels (584-72-00) SWoIie (sam, 
dim,L5fa.). 

Edouard- VII (742-57-49) : ta Danse do 
diaUe (saa, 20 h 3(h dim, 17 fa). 

(266-17-30) : Oratorio pour 
;vie («Km.. 17 h). 

(327-9394) : H fini que 
(sam, 22 h ; dim, 17 h 30. 



r* 


(2784642), 1 : le Marteau des 
(sam, 20 h 30) ; r Alpage 
(sam, 22 b 15). - U : La Planète Sha- 
kespeare, le conte d’hiver (sam, 
20 Ji .15) ; La chambre aux s omm e » 
Mens (sam, 22 fa.). 

(589-5393) : 


(874-74-40) ; Kcudecbapo (sam, 
20 fa 30). 

ritf Montparnasse (322-16-18) ; l’Os de 
eanr (sam. 22 h: dim. 17 h 30 et 
20 h 15, don.) et Lena (sam, (fim, 
20 fa 30); 

akrirSS (326635!) : The diqnb writer 
(sam. 20 b 3Û, dera.). 


Grand hafi Montagne* (23380-78) : 

AftHoos des nouvelles du docuar ? 

- (saffuMh Xl f dera). 

Hachette (326-3849) : ta Cantatrice 
efaau ve (sam, 20 fa 15) ; b Leçon (sam, 

22 h 30)^ ’ ^ An * mej,tat * on ( dam. 

La Bruyère (874-76-99) r le Divan (sam, 

21 h;dim,15fa). 

Liem-lhéâte» (586-55-83) : ta Grande 
peur dans la mon t ag n e (sam, 20 h 30, 
mm, 16 h). 

Luceraafr» (544-57-34) ; Théâtre Noir : 
Un amour de théâtre (sam, 20 h 30). - 
Sylvie Joly (sam, 22 h 30) ; Dtim 
Ronger Sans soleil cm vieillit pins vite 
(sam, 18 b 30) : Douce (sam, 20 fa 30) ; . 
Pour une Infinie tendresse (sam. 

22 b J5). — Petite salle : Parlons français 
(sam, 18 h 30). 

Mailfltlna (265-07-09) : Dn vent dans les 
branches de sassa f ras (sam, 20 fa 45; 
«fim, 15 h). 

Marte Stuart (508-17-30) : La confi 
«figer (sam. 20 h 30) ; Zoo 
22 fa 30 ; cBm, 15 h). 

Ma ri g n y (2560441) : Amadeus (ram, 

20 fa 30. tBm, LS b et 20 fa 30). - Salle 
Gabriel (225-20-74) : le Garçon d’appar- 
tement (sam, 21 h). 

Mettantes (265-90-00) ; Jacques .et son 
maître (sam.. 21 h; «fim, .15 h et 
18 fa 30). 

Mfcfcti (26545-02) : On dteea an fit 
(sam, 21 h 15 ; dim, 15 b 30 et 

21 b 15). 

MlcfaosBèrc (742-95-22) ; ta Pattemouille 
(sam, 20 fa 30 ; «fim, 15 fa et 1 8 fa 30) . 
Moderne (874-99-28) ; Trio (sam, 

20 fa 30; dim, 15 fa). 

Montparnasse (320-89-90) : Trahisons 
(sam, 21 fa ; (fim. 16 fa). retire saQé : Un 
cri (sam, 21 fa. «fim, 16 fa),- 
Nouveautés (770-5376) : Faite Amenda 
(sam, 20 fa 30, dim, 15 fa). 

Fatale des glaça (607-49-93) : Gros effins 
(sam, 22 b 15). 

FaUs-Rnyel (297-59-81) : Puma France 
(sam, 20 h 45; dfan, 15 h et 18 fa 30). 
SataMteocgea (8736347) :fc Chamnari 
(sam, 20 fa 45; dira, 15 h). 

Vutetebert (584-3040) : ta Dorotea 
(sam, 20 fa 30; dim, 15 fa), 
titan Bertrand (78364-66) r A ta rencen- 
tredeM. Proust («m, 18 fa 30) ; tes 
(sam. 20 h 30). 

(72335-10) ; 
le Cœur sur h'ntain (sam, 20 b 45 ; 
(fim, 15 h 30). 

Stado-Tfaéfitn 14 (545-49-77) : Le tinte- 
ment dn boorden (ram, 20 b 30). 
TJUL-Théâtre . «PEmsi ..(278-10-79). 
SaQe I : ta Mafeon de Bermuda (sam, 
20 h 30, «fim, 15 fa) ; l'Ecume des jonn 
(sam, 22 h, (fim, 17 fa). - Salle n : 
M’Hyde (sam-, 20 b 30). 

Théâtre d’Edgar (32311-02) : Nous ta 
fait oâ ou nous dit de taira (sanu 22 h). 
Théâtre de rfipkade (2732341) : 

r Amant (sam, 20 b 30; dfan, 17 h 30). 
Théâtre au Roué (387-88-14) : Roméo et 
Jnliette (sam,- 20 h 30, dhn. 15 h). 

Théâtre du Munis (278-0353) : Henri IV 
(sam, 20 b 30). 

Théâtre de Méuflmoutent (3666060) 

La passion à Ménilmontant (sam, 
20 h 30; «fim, 15 fa). 

Théâtre de ta Mer (520-74-1 J) : Voûtez- 
vous jouer avec moi ? (sam, dim. - 
20 h 30). 

Théâtre de ta Plaine (250-15-65) : te Der- 
nier des métiers; l'Equarrissage pour 
tous (sam, 20 h 30, dim, 17 b). 

Théâtre Présent (203-02-55) : 

(sain, 20 h 30, dim, 17 fa). 

Théâtre des Outre -Cents -Coupa (633 
01-21) : la raie (sam, «fim, 21 b). 

Théâtre dn Roud-Potel (256-7M0) : 

■ F Amante anglaise (sam, 20 fa 30, (fim, 

- 15. h). - Petite salle : Virginia (sam, 
20 h 30; «fim,] S h). 

Théâtre U (589-05-99) : ks Cancans 
(sam, 20 b 30, «fim, 15 h). 

T h é âtre- 18 (22647-47) : Lettre an père 
<sâm,22h). - 

TWstnn Bernard (522-08-40) : te FsmiDe 
Leibovncfa (sam, 21 fa, tant, .1*5 fa et 
18 h 30). 

Variétés (2330992) r Cbéri (sam, 
20fa 30; dim. 15 h et 18 fa 30). 

Les cafés-théâtres 




An Bec fia (296-29-3 5) : 

Léautaod (sam, 19 fa.) ; Total B» Km 
(sam, 20 h 15) ; te P r ésid ent (sam, 

21 h 30) ; Patrick et Pfaüaminc (sam, 

ïaÜildLteœ (887-15-84) 
Areoch * MC 2 (sam, 20 h 15) ; les 
Démones Lonlon (sam, 21 h 30) ; Des 
bulles dans l’encrier (sim, 22 b 30 et 
24 h). - IL : Qui a ta£ Betty Gnndt ? 
- (sam, 21 fa'30 et 24 b) ; Papou: (sam, 

22 fa 30). 

Crié d’Edgar (32311-02). I : Tiens, voilà 
deux boudins (sam, 20. fa 30) ; Man- 
geuses «rbommes (sam, 20 h 30), - D : 
J’aurais, pu être votre fils ; (sam, 
20 fa 30);.Cé»lt ça ou le 
21 fa 45). 

de ta Gare (278-5351) -. Qo’«tf 
qu’il y a dedans (sam, 20 fa 15) ; Le 
chasseur d'ombre (sam, 22 fa 15). 
CM»c-Cbaa (27301-73) : Le Petit Prince 
(sam., 20 h 30) ; Feydeau - Co u rte fin e - 
i-nfrfchfl tenu 22 hK 
Fbnl (23M1-17) : InocaHa â (sul, 

■ 20ii) ; Francis ftanebe (sam, 21 JilJ). 
La Gagnuc (367-62-45) : La petite cailler 
{sam, 22 i) ; les Méfaits du trime 
(sam, 23 h). 



Petit Caste» (278-36-50) ; Douby™ be 
good (sam, 21 fa) ; ks Bas de Hurieveau 
(sam, 22 h 30). 

Porât-Vfrgnte (278-67-03) : Vmcem B. ou 

. te nxviga terre (sam, 20 fa 15) ; Dn ron- 
marte b&nte (sam, 21 h 30) ; lxs 
cfaocoua (sam, 22 b 30). 

La S w f sp (278-27-54) : Po urqu oi c’est 
comme ça (mm, 21 fa 30). 

SpfcndU S riùt Mar tin (208-21-93) î Pfapy 
fait de 1a tétimteon (sam, 20 b 30 et 
22b). 

Le Tintamarre (887-3382) : Cootre-Jour 
(sam, 18 fa 30) ; Phèdre (sam. 
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20 fa 30) ; L’apprenti fou. Time (mut., 
22 fa; dim, 176). 

Théâtre de Dix-Hem» (60607-48) r 
Hommage â Gribouille ; H « «■*, de ta 
po&ee (mm, 21 h 30) ; Ta» pas vu ma 

. bananes? (mm, 22 fa 30). 

Vkflte Grffle (707-60-93) :1a mémoire et 

la mort (mm, 20 fa 30) ; H : Vt 

ta fbüe «fétre (mm, 22 fa 30). 

Les concerts 


: C. de Tronc, G. Cottîn (Mo- 
zart, Bach. Debussy) (sam, 19 h 45) ; 
Quatuor de ctari urnes Lutèce (VhtiJcfi, 
Albetnr, Roger; Baudou) (sam, 21 h). 

Egfisc St-Mcrrf : M. Kamedan, J. J. Briet 
(Bad. Brahms, Ravel. Rariwmaxnnov) 
(sam, 21 h, «fim, 16 h). 

Hâtri llfreu i : Sôncne Emu fBack) 
(mm, 20 h 30). 

Centre Ste ann u da : B. P. Shrivastan. 
SL Mêla (umriqua de JTnde) (sam, 
20 h). 

Gypte Safatie-Aguta s Quatuor de gnitaret 
(musique sad-américaJne. sam, 
20 h 45). 

Théâtre dn Roeri-Polut : G. Ptadennacber 
(Ravel. Xenaltis, Beethoven) (dira. 
11 h). 

Notre-Dame de Paris : J. C. Abfitzer 
• (Baxtebnde, Bach. Frank) (dira, 
17 h 30). 

SaBe Plejrci ; Orchestre da Concert» La- 
mourenx, dir. : J. Sernkov (Triadtamlti) 
(«fim, 17 h 45). 

Ftp e ee Jupon : Y. Efirota, piano (Schu- 
mann, Chopin, Beethoven) (dim, 15 ta.). 

Con cier gerie : Orchestre de chambre de 
VersaÛks, dir. ; B. Wahl (Aubert, Pergo- , 
Raq, Bach. Mozart) (dim. 17 h 30). 


« La Foûes d'Espagne» (Ortiz, Coreüi, 
Marais) (dim, 17 b)7 
EgBse St-Loa ta-dm l nrelda» : G. Robert 
(«fim, 17 b). 

Egfise SMtenuriu-des-Ptés : N. Tsaka- 
moto (Bnxirhndc. Bac h. Wîdor, Alain 
dim, 18 h). 


cinémas 


(•) 


(•*> 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

Sam: . 15 ta : Notre prin quotidien, de F.-W, 
Marnas*; 17 -ta : WbïsJnr i gogo, de 
A. Mackendrick; 19 ta : Jacques rrfiwert 
et le dota» ; le Roi et rObeau, de- 
P. Giimaidt ; la Bag&ra et Je Ramoneur ; 

■ 21 h; Les maraudeurs -atiagoent, de 
S. Palier. Dm, 15 fa : Don Giorenm, de 
1. Losey: 19 h: Jacques Préven d le Q- 
n£ma : courts métrages; 21 far Hantise, 
deG.Cukor. 

■. • 

BEAUBOURG (Z78-35-S7) 

15 h : Pb&cs de femmes» de E. von Stro- 

. taôm; 17 h: la Fureur des hommes, de 
H. Hathaway; 19 ta: le cinéma et le 
monde de la presse : Scandale» de A. Ku- 
rosawa.; 21 h : Vivre sa vie. de J A~ Go- 
dard ; KdL, 15 ta : The Jack kufe man, 
de K. Vidor; 17 h: les Hancés, de 
E. Olnv ; 19 fa : Le cinéma et le monde de 
la presse ; Une journée particulière» de 
E. Scola ; 21 h : la Fiancée des Andes, de 
S-HuL 

Les exclusivités 

ABSENCE OF MALICE (A, va) : Ciné 
Beaubourg. 3- (271-52-36) ; Studio Mfi- 
«fitis, 5* (633-25-97) ; Pararnoura Odéon, 
6* (325-59-83) ; Publicis Champs- 
Elysées, » (720-76-23). - VJ. : Ptira- 

- mount Qpéra. 9 e (742-56-31) ; Para- 
mo&nt Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Paramooju. Galaxie. 1> (580-18-03) ; 
Paramount Montpanaace,- 14- (329- 
90-10); Panunoom Orléans.. 14» (540- 
45-91); C onventi on SeintOnite, 13* 
(579-33-00) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
Paramount Maillot, 4* (758-34-24). 

ACTEURS PROVINCIAUX (Pti, : 
CMympic Entrepot,14* (5426742). 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL. vx>.) : Marris. * (278-47-86). 

UES ANGES DE FER (AU, va) : 1.4- 
JtôDei Parnasse. 6» (326-58-00). 

LES AVENTURIERS DE -L'ARCHE 
PERDUE (A, v.a) : Saint-Micbd, » 
(326-79-17) ; Geage-V. 8* (56261-46). 
- V.f. : 3 Hanssmaim. 9> (77067-55) ; 
Images. 1» (52247-94). 

BANDITSw BANDITS (Arg, va) : 
Chiny Eeotes. 5> (354-20-12) ; U.G.C 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Notmamfie, 8* 
(35961-18): 14-Juület BeaugreneOe, 
.15* (575-79-79). - VJ. ; Rex, > (236- 
83-93) ; U.GLC Opéra. 2* (261-50-32) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12» (343-01-59) ; 
U.G.C Gobetins, 13» (33642364) ; Mi- 
nuuar, 14 e (320-89-52). 

LE BATEAU (AU, va) : Biarritz, 6» 
(723-69-23). — V.f. : Bretagne; 6» (222- 
57-97) ; U.G.C Camée», 9> (24666-44). 

BLOW OUT (A, vxx) : Forum, 1- (297- 
53-74) ; Cïnochra, if (633-10-82) ; 
U.G.C. Danum. 6» (3296262) : Biar- 
ritz. B* (723-69-23). - VJ. ; Caméo . 9» 
(246 66 4 4 ). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) : Gaumont La Halles. 1« (297- 
49-70) ; Tempfien, 3» (27244-56) ; 
George- V, 8* (5624146). 

CARMEN JONES (A, va) : Epée de 


Bob.» (337-5747). 

~ (Fr.) : Gapn. > 

1 1-69) ; Montparnasse 83. 6» 


IA CHÈVRE 


(508- 

(544- 


14-27); Ambmaade. 8» (359-19-08); 
Gauxtwra Sud, 14* (327-84-50) 


ORDINAIRE 


3 Alpha, 5* (354- 
(56241-46). - 


14» 


LA POLIE 
(ft.4t,VjO.) (•), Stndio 
3967); Geuge-V. 8* 

VJ. : Paramount Montparnasse. 
(329-90-10), 

COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux. 
2» (2966040) ; Monte-Carlo, 8» (225- 
09-83) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(32990-10). 

CUTTER’S WAV (A-, vxt) : dympic 
Saint-Germain, 6* (222-87-23) ; Str 
Ambranc, 11» (70069-16). 

DERNIER CAPRICE (Jap, va). Stucfio 
Gfek-Cttnr, 5* (3266025). 

LE DERNIER VOL DE LARCHE DE 
NOÉ (A, vJ.) : Napoléon. 17- (380- 
4146). 

DIVA (Fr-)- Capri. 2* (508-11-69) : V« 


us, 2 f (74297-52) ; Ciné Beaubourg. 
(271-52-36) ; Pam 


1564); 
gnan, 8* (3 
idier. 8* 



Olyrapk- 


Weplcr, I8> (5224661). 

KUNG-FU (FoL. va) 

Entrepôt, 14* (542-6742). 

LE LARRON (U, v.o.) : Hamefeuille, 6* 
(633-79-38). - VJ. ; Marivaux, 2? (296- 


MAD MAX (A, rj.) (••). Gaftfi- 
' Rochcchoaart (878-81-77). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, v.o.) ; Gaumont- 
ke-Halks, I* (29749-70) : Quartier- 
Latin. S> (3266465) : HamefeaiBe. 6* 
(633-79-38) ; Ganmont- 

Champs-Êlyséa, (3596467) ; Par- 

ne awms. 14» (329-83-11) ; vA : Impérial. 
2- (742-72-52) ; Nation. 12- (343- 

0467) ; Montparnasse Palhé, 14 » (322- 
1923) ; Gaumont Cooveuion, 15“ <828- 
42-27). 

MANIAC (A, va) (**) : Marignan, 8° 
(359-92-82) ; vi : Berlitz. 2» (742- 
60-33) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Hollywood Bd. 9 (770-1041) ; 
Fauvette, 13» (331-60-74) ; Clichy 
Fathg, 18» (5224601). 

LA MÉMOIRE COURTE (Fr.) ; Action 
Répubfiqrui. 11» (805-51-33) ; Otympic, 
14* (54267 42). 

MÉ3PMSTO (Hong, vjO.) ï Epée-de-Bois, 
5» (337-5747). 

MELLE MILLIARDS DE DOLLARS 
(Fr.) : U.G.C Opéra, 2> (261-5032) ; 
U.G.C Biarritz. 8» (723-6923) ; Mcut- 
parnot, 14» (327-52-37) - 

Mur murs et documenteur 

(Fr.) : 14-3wUet Parnasse. 6» (326- 


58-00), 

NOCESi 


Panthéon. S» (354- 
7» (705-12-15) ; Mari- 
i) ; Saint-Lazare Pas* 
aaier. 8- (387-35-43) ; P.L.M. 
Saint-Jaconea, 14» (5896842) ; Murat, 
10 (651-9975) ;CDchy Patfaé. 18» (522- 
4661). 

XE DROIT DE TUER (A, vJ) (••) : 
Paramount Opéra, 9» (742-56-31) ; Para- 
mtamt Mbnto araas sc, 14» (32990-10). 

ESPION. LEVE-T08 (Fr.) : U.G.C 
Opéra. 2» (261-5032) ; Normandie. 8» 
(35941-18) ; Bienvenue-Montparnasse. 
14» (544-25-02). 

LE FAUSSAIRE (AIL, va) : Lacemaire, 
6» (544-57-34). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A, v.o.) : Gau- 
mont ks Halles, 1» (2974970) ; Quin- 
tette. 5» (633-7938) ; Olympia-Balzac. 
9 (561-1060). - VJ. : Beriirz, 2» (742- 
6033) ; Montparnasse Palhé, 14» (322- 
1923). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A, ta) : Studio de la Harpe. 5» (354* 
34-83) ; Marignan. » (35992-82) : Biar- 
ritz, 0 (723-69-23) ; 14-JoiUet Beaugrc- 
nelle, 15» (575-7979) ; Parnassiens. 14» 
(32983-11). - VJ. : Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Capri. 2» (508-11-69) ; Fau- 
vette, 13» (331-56-86) ; Murat, 16» (651- 
9975) ; Gaumont-Gambetta, 20» 
(636-1096). 

FRANCESCA (Prit, v.o.) : Olympic, 14» 
(542-6742). 

GALUPOU (Aust, va) : U.G.C Dan- 
ton (3294262) ; Biarritz (7236923) ; 
M JmDct-Beansrcnelte (575-7979). 

GARDE A VUE (Fr.) ; Impérial, 2» (742- 
7262); Quintette, 5» (633-7938); 
Ambassade. 8» (3591908). 

GEORG1A (A, v.a) : UG.C Odéon. 6» 
(325-71-08) ; UG.C Rotonde, 0 <633- 
08-22) ; U-O.C Champs-Elysées, 8» 
(3591215); J4Jnmet BeangreaeUe. 
15» (575-7979). - VJ. : Caméo. 9* 
(2466644) * U.G.C Gbbdns. 13» (336 
2344) ; Bienvenue Montparnasse, 15” 
(544-25-02) 

LE GRAND PARDON (Fr.) ; Riche lieu. 
y (233-56-70) ; Cofisée, 8» (3592946) ; 
Montparnasse Patfaé. 14» (322-1923) ; 
GfichyPubé, 18» (522-46-01). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.-C&n.) : Impé- 
rial. 2 (742-73-52) ; U.G.C Dana». 0 
(32942-62) ; Ambassade, 8» (359 
1908) ; Athéna, 12» (343-0965) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14» (322-1923) ; Kino- 
pa&orama. 15» (306-5950) 

L’HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chine, v.o.) ; Ciné Seine, S* (325- 

IL ETiUT UNE FOIS DES CENS HEU- 
REUX : LES PLOUFFE (Can.) : Gan- 
mmn La Halles. I»» (2974970) ; Saint- 
Mkfati, 5» (326-7917) : Ambassade, 0 
|3591908) : Pannusieus, 14» (329 

JOSEPHA (Fr.) : Ganmout la Haltes, 1“ 
(2974970) ; Richelieu, 2» (23356-70) ; 
Han tc fenfite . 0 (6337938) ; Montpar- 
nasse 83, 6» (544-14-27) ; Cotisée, 8* 
(3592946) ; Français. 9» (77033-88) ; 
Nation, 12» (34304-67); Fauvene, 13 
(331-60-74) ; Gaumont Cnmntios,lS» 
(828-4327) ; Mayfair, 10 (525-27-06) ; 


DE SANG (Esp^ va) : Studio de 
ta HÉnfr-BucheUe. 9» (6330840). 

la nuit de l'Evasion (a., vjl) : 

Ermitage. 0 (3591971) : vX : Rea, 2» 
(236-83-93) : Paramoont Odéon. 6» 
(3295983) ; Paramount Opéra. 9» (742- 
56-31) ; Paramount Oobetins. 13» (707- 
1328); Pmamenat Montparnasse. 14» 
(3299010) ; Magic-Couventjoa. 15» 



14* (60034-25). 

PAJSLO PICASSO (Fr.) : Paramount 
Odéon, 6» (3295983). 

PACO L'INFAILLIBLE (Fr.) (”) ; Qnin- 
tette. 5» (6337938) : U.G.C Rotonde. 
6» (6330928) ; Pagode. 7» (7091 912) : 
Elyséo-Unooln, 0 (35936-14) ; Saint- 
La zare Pa squier. 8» (387-35-43) . 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A, 
vJ.) :Marbe»f.0 (2291843). 

POPEYE (A-, vJ.) : Napoléou. 17» (380 
4146). 

PRENDS 10000 HALLES ET CASSE- 
TOI (Fr.) ; Quintette, 5» (6337938) ; 
Elysée* Potat-Show. 8» (225-67-29) ; 
Fiançais, 9* (7703388) : Louer, 10 
(8793958) ; Parnassiens, 14» (329 
8311). 

LE PRINCE DE NEW-YORK (A^v-o.) : 
Marbeuf, 8* (2291845). 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) : U.G.C 
Opéra. 2» (261-5032) ; Ambassade. 8» 
(3591908). 

PRUNE DES BOIS (Bdg.) : Banque de 
l'Image, S» (32941-19). 

RAGTDdE (A^ va) : Cluny Palace, 5» 
(354-07-76) ; Hamefeuille. 0 (633 
7938) ; Elysée» Point Show, 8* (229 
67-39} ; Panatsriens. 14» (329831 1). 

REMBRANDT FEOT (Hcfl, va): 
Mono. I<» (2604399). 

RICHES ET CELEBRES (A, vn.) : 
Pubficis Saint-Germain. 6» (222-72-80) ; 
Paramount City, 8» (5624976). 

ROXET ROUKV (A^vX) : La Royale, 9 
(26082-66) ; Napoléon, 17* (380 
4146). 

IA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Berlitz. 
2» (742-6033). 

LES SOUS-DOUES EN VACANCES 
(Ffc), Gaumont la Haltes, 1»» (297- 
4970) ; Berlitz. 2» (7424033) ; Riche- 
fieu. 2» (23356-70) ; Ouuy Palace, S» 
(354-07-76) ; U.G.C Rotonde. 0 (633 
0022) ; Biarritz, 8» (723-6923) ; Mari- 
gnan, 6» (35992-82) ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 6 e (387-3543) ; Nation. 12» 
(343-04-67) ; Fauvette, 13 (33 T- 
6074) ; Montparnasse Patfaé, 14» (322- 
1923) ; Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15» (82842-27) : 
Victor-Hugo, 16» (7274975) : Wepter, 
16» (5224901) ; Ganmout 
20 (636-1096). 

STRESS ES TRES TRES (Esp^ vjj .) ; 
Studio Logos, 3 (3542642) . 

TE MARRE PAS (TEST POUR RIRE 
(Fr.) : Rio Opéra, 2“ (742-82-54) ; Ermi- 
tage, 0 (3591071) ; Maxévüie, 3 (770 
72-86) ; U.G.C Gare de Lyon, 13 (343 
01-59) ; U.G.C. Gobeiîns, 13* 
(336-2344) ; Miramar. 14» (320 
8952) ; Mistral, 14» (5395243) ; 
Cfichy-Pathé, 10 (52246-01); Sccré- 
tan. 19» (241-77-99). 


ETE A CLAQUES (Fr.) : Ricfadien. 3 
(23356-70) ; Marignan, 0 (35992-82) ; 
Français, 3 (7703388); Nation. 13 
(343-04-67) ; Fauvette, 13» (331- 
6074) ; Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; 
Montparnasse Patfaé, 14» (322-1923). 

TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : 
Marignan, 0 (359-92-82) ; Paramount 
Opéra. 3 (742-56-31). 

LA TRIPLE MORT DU TROISIÈME 
PERSONNAGE (Fr„ vers. Esp.) - 
Forum. 4» (297-5374). 


UN JUSTICIER DANS LA VILLE N» 2 
<■*) (A, v.o,) ; paramount Odéon, 6» 
(3205983) : Ermitage. 8» (3591071) ; 
Paramoum City, 0 (5624976). — VJ. : 
U.G.C Opéra. 3 (261-9032) ; Max- 
Linder. 9 (7704004) ; Paramount 
Opéra, 3 (742-5931) ; Paramoum Bas- 
tille, 13 (34379-17) ; Paramoum 
Galaxie. 13* (5801903) ; Paramoum 
Montparnasse, 14» (3299010) ; Para- 
mou nt Orléans. 14» (54045-91) : 
Convention Si-Cbario. 10 (5793300) -, 
Paramount Maillot. 17» (75324-24); 
Paramount Montmartre, 18* (609 
34-25) ; Secrétas. 13 (241-77-99). 

UNE FEMME D’AFFAIRES (Fri, VA) : 
Forum, 1»» (297-5074) ; Paramount 

Odétm, 6* (325-5983) ; Paramount City. 
8* (5624976) ; Publicis Champs- 
Elysées, 8- (7207923). - VJ. ; P*ra- 
mount Opéra. 3 (742-5931) ; Para- 
mount Bastille, 12» (343-79-17) ; 
Paramoum Galaxie. 13 (58018-03) ; 
Paramount Montparnasse, 14> (329 
9010) ; Convention St-Charles. 10 
(57923-00): Passy. 16» (288-62-34); 
Paramoum Maillot. 13 (758-24-24). 

UNE GLACE AVEC DEUX BOULES 
(Fr.) : Richelieu, 3 (2335970) ; Mari- 
vaux. 2» (2908040) ; Mercury. 8» <562- 
75-90) ; Puwnouat Galaxie. 13 (580 
184)3) ; Cticby-Pathé, lg< (52246-01). 

LES UNS ET UES AUTRES (Fr.) : 
Publicis Matignon, 8» (35931-97). 

WOUEN (A, v.o.) : U.G.C. Danton, 0 
(32942-62) ; Biarritz, 8* (723-6923). - 
VJ, ; U.G.C Opéra, 2* (261-5032) : 
Maxéville. > (770-72-96) : Mistral. 14» 
(5395243) ; Montparnos. 14» (327- 
52-37) ; Tourelles, 20* (364-51-98). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LE CADEAU, film français de Michel 
Lang : Rca, 2» (236-8393) ; U.G.C- 
Opéra. 2» (261*5032) ; Bretagne. 6» 
(222-57*97) ; U.G.C. Danton. 6» 
(3294362) ; Normandie, 8» (359 
41-18) ; Le Paris 8» (3593349) ; 
Hclder, 9» (77011-24); U.G.C 
Gare de Lyon, 12» (343-01-59) ; 
U.G.C Gobelins. 13 (3392344) : 
Mistral, 14» (5395243); Magio 
Convention, 10 (8292064) ; Murat. 
16» (651-9975) ; Paramoum Maillot. 
17» (73924-24) ; Paramount Mont- 
martre, 18» (60934-25) ; Secrétant. 
19» (241-77-99). 


film fruçais 
d’Arielle Dombaslc : Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

L'ÉQUIPAGE, dm soviétique 
d'Alexandre Milia, va; Cosmos, 6» 
(544-2980). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
UNGEN DE G RA ix, fQm français 
de Catherine Binet : Steint-Germaîn- 
Studio. 5» (633-6320) ; Elysées- 
Lineoin, 8» (3593914) ; Parnas- 
stem, 14» (329-8311); 14-JiûDet 
BeaugreoeUe, 10 (5797979). 


LA MAISON PRES DU CIME- 
TIERE (*"), film italien de Lucio 
Fnkri, va : U.G.C. Odéon. 6» (320 

71- 08) ; U.G.C Marbeuf, 8» (220 
1945) ; vJ. : MaxéviDc. 9» (770 

72- 86) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59); U.G.C Caméo, 9» 
(246-6644) ; Montparnos. 14» (327- 
52-37); Mistral, 14» (5395243); 
Magie Convention, 1 P (82920-64) ; 
Paramount Montmartre. 18» (609 
3923) ; Secrétais. 19» (241-77-99). 

LES MAITRES DU TEMPS, film 
fiançais de René Latenix ; Gaumont 
Halles, I» (2974970) ; Richelieu, 2* 
(2335970) i Quintette, 5* (633 
7938) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Ambassade, 8» (3591908) ; 
Français, 9 (77033-88): Athéna, 
12 e (343-0065) ; Gaumont Conven- 
tion. 10 (82942-27) ; Broadway. 16» 
(52741-16) ; Clichy-Patbé, 18* 
(52246-01) : Gaumont Gambetta. 
20» (63910-96). 

LE PONT DU NORD; fihn français 
de Jacques Rjvenc ; Forum, 1“ (297- 
5374) : Olympic Loxembonrg, 6» 
(633-97-77) ; Olympic Balzac, 8» 
(561-10-60) ; Olympic Entrepôt, 14» 
(542-6742). 

TAXI ZUM KLO (••). film allemand 
de Frank Rippioh ; v.a : Berlitz. 2» 
(742-6033) ; Marais, 4» (279 
47-86) ; Racine. 6» (6334371) ; 
Etyséo-Lincota, 8» (3593914) ; 14- 
Jnfflei Bastille. 11’ (3S7-4081). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LA SITUATION FINANCIÈRE DES CHAINES 

La polémique se poursuit 


La situation financière des 
chaînes de télévision continue de 
provoquer des remous. A la suite de 
La question écrite de M. Robert- 
André Vivien, député du Val- 
de-Marne, président du groupe 
d'études R. P. R. de la communica- 
tion, accusant ies directions de TF I 
et A 2 d'ëtre en cessation de paie- 
ments à cause d'une - embauche 
pléthorique de personnel » et 
d' «■ augmentations de salaire non 
justifiées », les directions de TF I et 
A 2 avaient opposé immédiatement 
un démenti, tandis que le ministre 
de la communication, M. Georges 
fillioud, tout en dénonçant une opé- 
ration politique - irritante » et sans 
« aucun fondement reconnaissait 
cependant que TF 1 connaissait 
« quelques difficultés de trésorerie 
à ne pas confondre avec des diffi- 
cultés financières * Il n'y a pas 
eu d'emprunt ». a-t-il précise. 

M. Robert-André Vivien, reve- 
nant aussitôt sur sa première ques- 
tion, a répondu que M. Fillioud re- 
connaissait par là qu'une société 
nationale de télévision avait des pro- 
blèmes, qu’il constatait également 
que des syndicats lui donnaient rai- 
son quand il dénonçait l'augmenta- 
tion pléthorique des effectifs. - Je 
rappelle aue les sociétés de télévi- 
sion ont des recettes et des dépenses 
imposées par le gouvernement, dit- 
0. Je demande à M. Fillioud s'il y a 
adéquation entre les objectifs d'an- 
tennes et les moyens mis à la dispo- 
sition des chaînes pour l'année 
1982. Je demande si les téléspecta- 
teurs, qui ont acquitté 6 milliards 
124 millions de francs de redevance 
ne pâtiront pas des incohérences que 
risquent de provoquer la nouvelle 
loi sur l'audiovisuel. « M. Vivien 
demande également - de préciser 
s'il est dans les in tentions du gou- 
vernement de déplafonner te mon- 
tant des recettes publicitaires auto- 
risé à la télévision, qui représente 
actuellement pris de 2,2 milliards 
de francs. La gravité d’une telle dé- 
cision. si elle se révélait exacte, 
n'échappera pas à tous ceux qui 
sont attachés cru pluralisme de la 
presse écrite et des radios ». 

Revenant à la chaîne, M. Alain 
Madelin, autre députe, de l'opposi- 
tion, a demandé à son tour, dans une 
uestion écrite envoyée le 25 mars à 
. Fillioud, que • toute la lumière 
[soit faite] sur la situation finan- 
cière actuelle des sociétés de radio- 
télévision ». « que soit publié le 
nombre exact des personnels perma- 
nents et occasionnels intégrés de- 
puis le 10 mai ainsi aue Tes fonc- 
tions occupées et les salaires 
correspondants. Le service public . 
ajoute-t-il, ne saurait être confondu 
avec un self-service politico- 
syndical ». 

De son côté, la direction de 
FR 3, qui n’a pas été mise en cause 
par M. Vivien, mais par une radio 
périphérique, précise qu'« elle n'a 
fait que régulariser tes situations 
précaires des personnels qui colla- 
boraient en son sein depuis long- 
temps », soit quelque trois cent cin- 


• A la suite de la parution dans 
l'hebdomadaire du parti socialiste 
- l'Unité » d'un article de 
M. Claude Estier, directeur de la 
revue et député socialiste de Paris, 
donnant des précisisiûiis sur le projet 
de réforme de l'audiovisuel 
(Je Monde du 27 mars), M. Domini- 
que Pado, sénateur centriste de 
Paris, a envoyé au premier ministre 
une question écrite dans laquelle il 
demande ce qu'il pense de » la 
publication dans l’hebdomadaire de 
son parti, commentée par un député 
de son mouvement, du projet de loi 
portant réforme de l'audiovisuel, 
dont le conseil des ministres n’a pas 
encore délibéré ». 


M 


q uante pe r so nn es « qui avaient au 
minimum un an de collaboration, 
certaines [étant] employées depuis 
des années, parfois même plus de 
dix tins, sans être pour autant do- 
tées de contrat à durée indétermi- 
née ». - Cette opération de gestion 
n'a pas entraîné de dépenses supplé- 
mentaires importantes , puisque les 
Intéressés qui étaient déjà rému- 
nérés ont tout simplement bénéficié 
d’un changement de régime juridi- 
que. en francs constants. J 'accroisse- 
ment correspondant de la masse sa- 


lariale n'a été que de 6 millions de 
francs, soit 0.3 % du budget. » FR 3 
affirme en outre que, - a la fin fé- 
vrier 1982, la situation de trésorerie 
de cette chaîne présentait un solde 
positif de 1 20 millions de francs ». 

Enfin, un communiqué du conseil 
d'administration d' Antenne 2 rap- 
pelle que « la situation de la tréso- 
rerie de la chaîne est absolument 
normale ». que le budget qu’il a 
adopté pour 1982 - est équilibré et 
que. en l'état actuel de / exécution 
du budget, tout Indique que cet 
équilibre sera respecté ». 


A LA COMMISSION HOLLEAUX 

Les radios libres pourront avoir 
des portées variables 


La commission Holleaux, réunie 
jeudi 25 mars pour examiner la si- 
tuation des radios libres en région 
parisienne, n'a pu se prononcer défi- 
nitivement sur le plan proposé par 
T.D.F. (Le Monde du 26 mars), et 
le nombre de stations auxquelles il 
sera possible d'accorder une déroga- 
tion. Toutefois, un vote effectué à la 
demande de M. André Holleaux a 
écarté l'hypothèse des quarante-huit 
petites radios locales (dotées d'une 
amenne directionnelle et capables 
d'émettre sur un rayon de 5 à 8 kilo- 
mètres), par 12 voix contre 3 : celle 
de la F.N.R.L., celle de la Coordina- 
tion des radios libres du Nord, et 
celle du ministère de l'intérieur. Il 
ne s'arâsait pas pour autant d’adop- 
ter définitivement la proposition op- 
posée de T.D.F., visant à placer le 
plus grand nombre possible de ra- 
dios de forte puissance (30 kilomè- 
tres de rayon), le nombre total de 
stations $e trouvant alors réduit 
(vingt-sept selon l’hypothèse de 
T.D.F.). 

Le vote de jeudi témoigne en fait 
de la volonté de la commission de ne 
pas figer définitivement la situation 
et de trouver une voie médiane qui 
respecterait l'esprit de la loi (petites 


radias locales associatives), mais ne 
fermerait pas totalement la porte 
aux radios de couverture étendue ou 
de taille moyenne (entre 1 5 et 20 ki- 
lomètres) qui côtoieraient d’autres 
stations de portée nettement plus ré- 
duite (3,5 ou S kilomètres). La com- 
mission .confirme en tout cas son 
souci d'ouverture et de souplesse, 
mais laisse supposer encore un long 
délai avant que soient accordées les 
premières dérogations par le gouver- 
nement. 

En attendant, donc, aucune radio 
libre n'a d’existence légale et, en 
province, certaines commencent i 
manifester de l'impatience. Quatre 
radios de l'Ouest, Radio- A t J amie à 
Nantes, Radio-Vilaine & Rennes, 
Radio-Griboville à Angers et 
Radio-Populaire à Saint-Nazaire, 
ont protesté dans un communiqué 
contre la lenteur des décisions et 
rappelé que les dérogations permet- 
traient d'embaucher un millier de 
personnes en France. 

Au ministère, on fait remarquer 
que plus de mille dossiers sont en at- 
tente et qu’un choix sérieux exige 
une certaine lenteur. 


Vu 


Le changement sur le tas 


La parole à la base. Enfin du di- 
rect. Des gens comme tout le 
monde qui saistssant bien ce que 
veut dire M. Jacques Delors, 
mais « ne comprennent pas 
grand-chose > aux discours com- 
pliqués de certains économistes. 
Des ouvriers qui jugent le chan- 
gement en fonction de ce qu'ils 
vivent sur le tas et s'expriment 
franchement et simplement. Des 
chômeurs blasés qui pointent à 
l'agence sans en attendre d'of- 
fres d'emplois, tandis que d'au- 
tres • travailleurs privés d’em- 
ploi i. organisent un service 
privé, celui du * comité de chô- 
meurs, le Sillon de Bretagne ». 

Sur FR 3. g Le nouveau ven- 
dredi s, du 26 mars, consacré à 
la nouvelle donne économique et 
sociale, a promené ses caméras 
sur les marchés, chez Rhône- 
Poulenc, Prestil-Eclair. sur le 
trottoir en face d'un bureau de 
chômage. Et de découvrir, 
comme dans les sondages, que 
les Français sont plus réaliste s 
qu’on ne le pense, qu'il leur pa- 
raît peu sérieux d'obtenir les 
trente-cinq heures sans réduction 
des salaires. Sur ce point, un cé- 
gétiste et un cédât iste de Rhône- 
Poulenc donnent le même avis : il 
faut partager le travail. Et tes re- 


venus ? Les revenus aussi. Mais 
d'autres ouvriers, manifestant 
l'air grave et déterminé, ne l'en- 
tendent pas ainsi ; nous, on veut 
des «pesetas s. Comment ac- 
cepter une réduction de salaire 
quand on transporte cinquante 
tonnes de sacs par jour pour 
4 600 F par mois 7 Pour ces ma- 
nœuvres et ces hommes à tout 
faire. « tout paraît possible a, er 
F entreprise nationalisée qu'est 
devenus Rhône-Poulenc est plu- 
tôt l'affaire des gens d’en haut et 
du gouvernement, c Pas la nô- 
tre. » En revanche, d'autres sala- 
riés attendent beaucoup des 
conseils d'atelier. Enfin, on va 
pouvoir s'exprimer, c rompre le 
monologue du patron ». 

Fallait-il antre chaque repor- 
tage donner la parole aux ténors 
du monde syndical, MM. Kra- 
sucki et Maire ? Ils onr réaffirmé 
leur conception, répété leurs dis- 
cours. Etait-ce nécessaire ? 
Comme Ta admis le dirigeant cé- 
gétiste. « les images parlent 
{felles-mêmes ». Alors laissons 
les images parier. Enfin un lan- 
gage que le téléspectateur 
comprend. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 
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Samedi 27 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Droit de réponse. 

UOC fattifpnn de Midld PoÎ 2 C. 

L'Education (2* partie). 

21 h 50 Série : Dallas. 

Un beau parti. 

Luey rejetiæ la proposition de mariage que lui fait Alan. 

22 h 40 Magazine d’actualité : Sept sur sept. 
Emission de J.-L. Borgac, £. GU&ert, F.-L. Bool*y. 

Au sommaire : U Salvador: Valence, la ville aux feux 
sacrés ; la télévision suisse : le témoin de ta semaine: Topor. 

23 h 40 Journal. 

DEUXIÈME CHAJNE ; A 2 


Vîctorîa„Vîctorîa 


Le dernier épisode Je cette fresque de la vte paysanne «• te 
plus beau : une ftoimc en arrivrr ou bout if une via de tmvM» 
et vit les bouleversements de la sort rit 


Victoria..Vïctorîa 

Hymne officiel 

DE FRANCE 


aîs 


23 h 5 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Hymne officie! _ 

^6 L EQUIPE efee 


20 




DE FRANCE 


20 h 35 Variétés : Champs-Bysées. 

De Miche) Proches* 

Gérard Le norman. Renaud , Laurent Voulzy, Clîo 
Goldsmitk. etc. 


Victoria-Victoria 

Hymne officiel ' 

O de L'EQUIPE 

W DE FRANCE =^ifcr- 


h 30 On sort ce soir : T Escarpolette. 

De J.-M. Datrusc. mise en scène A. Boudci. Avec M. Mesplc. 
G. Bjcquier, M. Baquet. P. Dophan et l'Orchestre national de 
musique lie chambre d* Aquitaine, 
h 10 Journal. 


FRANCE-CULTURE 

20 k Théâtre ouvert : La passion de rinaatmuaqac. d a E. Car- 
maniu enregistre au Jardin (Tbivcr. 

21 h 55. Ad fih, avec M. de Breicuil. 

22 h 5. " 


CflSOyi 


21 


-_ v 


OCCASIONS RENAULT 





h 40 FeuïUaton : Le village sur la colline. 

Cha vigny, 1943 à nos jours. Real. Y. Laumet. Avec 
M- Boyer, M. ChpïD, B- Castoldî, 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30. Concert (donné ù b Philharmonie de Berlin le 4 avril 
1981) : -Le Jour du jugement », oratorio pour wteics. 
chœurs et orchestre, de Tcicmann, par le petit chœur de Riis. 
Berlin et ensemble de solistes de Berlin : R. Kusiimul, premier 
violon. G. Doodcrer, violoncelle et viole de gambe, P. Puchn. 
contrebasse: sol K. Kundc. soprano» J. H aman. alto. 
K. Martes, ténor, E. G. Schramm. basse : dir. U Gronooay. 

23 lu La nuit sur Frasce^Masxqoe : Œuvre de Berboz : Entre 
guillemets :0 b 5. Haute-Infidélité. 


Dimanche 28 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 

10 


12 

13 


19 


h 30 Source de vie. 
h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Câ&rée dans la chapelle de rbôpital Saint-Louis A Paris. 
Prédicateur : Mgr J.-M- Lusügcr. 
h Télé-foot* 

h Journal. 

13 h 20 Mise en boîte. 

14 h 10 Toute une vie dans un dimanche. 

De P. Sabatier (et ü 17 h 15)- 

15 h 25 Sport dimanche. 

Cÿctisme ; basket-ball 
h Magazine : Pleins feux. 

De J. Arnir et C Garbisu. 

La famille Leibovitcfau de C Rochmarm, au Théâtre Tristan- 
Bernard, DelTinfenso, d~A. Engel. au Théâtre Gérard- 
Philips, etc. 

h 30 Las animaux du monde. 

Vitrine dans un lagon, 
h Journal. 

h 35 Cinéma : la Vie privée de Sherfock 
Holmes. 

Film ai B ff jggîp de B. Wflder (1970), avec R. Stephens, 
C Blakety, I. HandL C Lee» G. Page ( rediffusion). 

Pour échapper au mariage avec une ballerine russe, Sherlock. 
Holmes prétend être homosexueL Mais il vole au secours 
d'une femme en détresse, ce qui I 1 entraîne, avec IVatson, 
jusqu'en Ecosse, pour une étrange aventure. 

Retournement humoristique et parodique du mythe du célè- 
bre détective inventé par Canon Doyle . Et aussi vue certaine 
amertume dans les rapports amoureux . une vision de 
r Angleterre victorienne qui glisse vers le fantastique social 
h 35 Sports dimanche soir, 
h A Bible ouverte. 

• Et nu. Je mourrai ». avec M- Sic Wiesd, écrivain. 

23 h 15 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


19 

20 
20 


11 

11 

12 

13 


17 


18 

19 h 

20 h 
20 


h Cette semaine sur A 2. 

h 15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes, 
h 45 Journal. 

h 20 Dîmancha Martin /svAaA 

incroyable «mi* vrai ; 14 h 25, Série : L’homme h l'orchidée ; 

15 h 20, L'école des fans ; 15 b 55. Les voyageurs de rte- 

tome ; 16 h 25, Thé dansant 

h 6 Série : Sam et Sally. 

Bédéüa (dernier épisode) . 
h La chasse au trésor. 

Stade 2. 

Journal. 


21 


h 35 Variétés : Délires. 

Le moulin & remonter le poivre. féal. J.-N. Roy. 

Avec E , Constant ine. & Bergman, R Leduc. V. Lagrange. 
h 40 Magazine : Remue-méninges. 

De G. La ygmt et O. Ou en berger. Désirs-délires : Les éroti- 
ques du Père-Lachaise ; Les petites tresses ; Madame Rose ; 
CUc-Clac : Mort à Melun ; Laumenta à Coltina*, etc 
h 25 Document : Gérard Titus Carmel- 
Un artiste, trait pour irait. réaL C. VUardebo. 

Un portrait d’un artiste de quarante ans, un des plus connu* 
de sa génération H dessine très bien des objets insolites : le 
papier, le crayon. 

h 50 Document : la Fiancée. 

D’A. Zorz (rediïj. 

Une jeune musulmane de seize ans prépare son mariage dans 
un petit village du nord de l'Afghanistan. 
h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


10 


aux trs- 


13 

14 


h Emissions ds n.C.E.I. 

vaifleurs immigrés : Mosaïque. 

Les iaformaiiODs de la semaine : & Paris et à Tkanoen. 
h 45 Dessin animé : Mtstar Magoo. 
h La soupière a dés oreilles. 

Une émission de Plein et P. Borne. 

15 h 15 Série : Le comte de Monte-Cristo- 
D’aprts A. Dumas. Dernier épisode : la Vengeance, 
h 46 Théâtre de toujours (cycle Shakespeare) : 
le coma d’hiver. 

Réal. J. Howeli. avec J. Kemp, R. Stephens, A_ Calder- 
Marshall, M. Tjmclc, D. Burkc... (v.o. sous-titrée.) 
h 55 Prélude à l'après-midi, 

Symphonv, de Britten, par l'ensemble La Folia, 
h 40 Spécial DOM-TOM. 

Bilan de la campagne 4e pêche à $aini-Piene-et- Miquelon ; 
dentiste i Maface (la Réunion). 


16 


18 

18 


20 h Série : Benny H in. 

20 h 30 Série : La révolution romantique. 

De M. Brios, réalisation J.-L. Fournier. Les enfants du 
romantisme. 

Les prolongement! du romantisme : de UodigUad à » Che • 
Cuevara, en passent par Artaud. Cinsberg. etc. 

21 h 25 Courts métrages. 

Moulins du Nord, de P. Kaudiqnct. les moulins de Flandres 
et d'Artois vus par un cinéaste de talent. Tant qu'il y aura de 
rangoisse. de M. Otera Un oiseau en papier journal. Je 
J. Psppé. 
h Journal. 

h 30 Cinéma de minuit (cycle G. Tîemey) : 
le Château du dragon. 

F ilm américain de J.-L. Monfeiewicz (1947). Avec G. Tter- 
ney, W. Huston. V. Price, G. Langan. A. Revere (va sous- 
titrée. - N.). 

Dans les années 1840, la fille d'un fermier du Connecticut 
entre au service d'un riche Hollandais de New-York, habi- 
tant un château au bord de i’ Hudson. Elle est plongée dans 
d’étranges événements. Tiré d'un roman à succès, ce film, 
très rare, de Mankiewicz. unit l’étude psychologique, la psy- 
chanalyse et le fantastique dans un drame à l'atmosphère 
envoûtante. Forte composition de Kincem Price face à Genc 
Tîemey. touchante héroïne menacée. 


22 


FRANCE-CULTURE 

7 h 7, Lu fenêtre ouverte. 

7 h 15, Horizon, magazine religieux. 

7 k 40, OnsMnsdesoa 

8 h. Foi et tradition» 

8 Kl 38 Protestantisme. 

9 h 10, Écoute Isrta. 

9 li 48, Divers aspect s de la pensée oontcmpovmtae : L'Union 
rationaliste. 

10 k Messe au couvent Samt-Dominique, ü Puis. 

12 h. Repartis sur 2a musique : * Jérôme Bosch - sympho- 
nie » (Serge Nigg). 

12 h 5, ADegrou 

12 h 40, Le (yriscope : « Tosca », de Poccîni, à l'Opéra de Paris. 

14 h. Sans : Crise du textile. 

14 b 5, La ConÊd^Fruçahe présente : « Andromaque » de 
Racine. 

X6 h 15, btieérSHd, au Fesüvtl daaromneâ Pvis. 

16 h 45, Con fèren ce de carême: Pourquoi m'interroges-tu sur 
ce qui est bon?, par Mgr JuIIbcil, évéque de Beauvais (en 
direct de Notre-Dame de Paris). 

17 h 35a Rencontre arec-. Ingolf Diener. Eckard Supp. Daniel 
Cofm-Bendit. 

18 h 38, Ma non troppo. 

19 h 10, Le cinéma des cinéastes. 

20 h. Albatros : André Bâillon. 

26 h 48, Atelier de création radhfbonque : La Rumeur, avec 
M. Rouquette, D. Galas, G. Lascault, M. S erres , E. Morin... 

23 h. Musique de chambre: Asturiav Villa Lûbos, 1 bar- 
rondo. par J.-C et M- Tavernier, percussions. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 fa 2, Concert-Promenade, musique viennoise et musique 
légère ; oeuvres de Mozart, Haydn, J. Strauss. Schmidt, Tchaï- 
kovsfci, Nodbai, Drigo, Weber, tioettdd. Schoenberr, San- 
dauer, Volker, Fucik. 

8 h 2, Cantate : B. W.V. 161.de Bach. 

9 fa 10, Magazine htiarnationaL 

11 b, C o nc e rt (en direct du Théâtre du Rond-Point des 
Champs-Elysées, à Paris), G. Ptudermacher (piano), ouvres 
de RaveLXdnakiSt Beethoven 

12 b, 5 Les après-orid! de f or c hestre : Les Mafalériens. avec 
W. Mengclbcrg, œuvres de Beethoven. Dvorak, Schubert, 
Mozart, J.-S. Bach. 

14 h 4* Dte oreük l'autre, oeuvres de Mozart. Schubert. 
Hersant, Beethoven, Saint-SaCns. J. Brahms, Crumb. 

17 bff C omment rentendez-reus 7 par M- Ragon. écrivain, 
œuvres de Ravel. 

19 b 38» Jazz. 

20 fa. Les bmiscs en dialogue. 

28 h 30, Concert (donne Salle Plcycl, ü Paris, te 21 janvier 
1982), • Concerto pour violon « orchestre », de Bach et de 
Szymauow 2 ky. - Symphonie ir 1 8 -.de Dvorak, par l ‘Orchestre 
de Paris, sol. H. Szeryng, piano, dir. C. Bardait. 

22 b 30, U vit sur FnsteMasitue : les mémoires musicaux 
«TL Markcritch ; œuvres de Haydn, Beethoven. SLravimky ; 
0 h 5, Rupture: enivres de Roussel, Brahms, Lira. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


DIMANCHE 28 MARS 

" M. Albin Chalandon , ancien ministre de l'équipe- 
ment, participe à rémission « Le grand jury R.T.L.-/e 
Monde », sur R.T.L., à 18 h (5. 

- M. Won Gattaz. président du C.N.P.F.. est 
l'invité du «Club de la presse*, sur Europe I, ü 
19 heures. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N" 3155 
HORIZONTALEMENT 

I. Se lève en même temps que la séance. Frein. 1 - IL Sur deux jambes ou 
sur deux pattes, 3 invite à se mettre A table. Personnage qui fut très 
raccourci au cours de l'histoire et- présenté ici comme tel ortho- 
gruphiquement. - ^ 

IIL Entrepreneur de 12 3 4 S i 7 8 8 10111Z15 T4 T5 

démolition ponr . 1 j [ H TT^l 

pièces mal coqs- jj -"■b - ‘ 

truites. Vocalise . ^ h — ® — 

dm» les Cantiques. 111 L H L " 

— rV. Démonstratif. IV 

Pays. Font culs secs . v ""llf” ■ ■ 

dans la cave. 'yj — ”tJ — ^ 

Personnification ^ . — ■_ ,L.. — 

avunculaire. — V. VII Bb__H_ I ' 

Dépôt de glace, vm j | JB^" I 

Brûle-gueule ' bf - ^ — m kd — 

d’importation — _ — ■ 

boitant. -VI. Après Xi|[ (T “ Bl 
avoir été saisi, 3 se XÏJ ■■ W 

trouve emballé. ^ P 

Lieu de fabrication * 111 J ■_ I 

de la. crème XIV J ^B ^B 1 

anglaise. - VII. xV ^BB BB^n ”"^1 . 

Signes du temps. — — — 1 — — L — 1 — L -— ^ — 

Robe que revêtit Baucis après une fesses, — il. Dont l’adresse est 


XII 

XUI 

XIV 

XV 


métempsycose- — "VIIL Ses adeptes 
ont des idées très particulières sur la 
chose. Emberlificotée. Copulative. 
— IX. S'ajoute au nam du père et du 
f3s. Les accumuler ne constitue pas 
une source de richesse. Lettre 
grecque. — X. Note. Certains le 
remoment pour assurer leur 
descendance. Le Bordelais vu par un 
Bourguignon. — XI. La Faculté sous 
son aspect le plus symbolique. 
Perdit un œB en Corse, an bras aux 
Canaries et le reste à Trafalgar, — 
XXL Institution britannique- des plus, 
stables. Pe r so nn el. Conjonction. Son 
débit peut satisfaire des gens 
désireux de boire en Suisse. — 
XUI. Ressort d'un sommier. 
Avertissement. Article. — 
XIV. Enjoliveurs de roue. 
Animateur de -ciseaux; plumes, 
pinceaux, etc. La plus courte fut 
républicaine. - XV. Varient 
davantage entre les continents 
qu’entre les générations. Possessif. 
Personnage que l’on ne saurait 
prendra au sérieux. 

VERTICALEMENT 

L Se lève en même temps que la 
séance., Jour pouvant donner lieu à 
une reprise. — 2. Grand saigneur 
d’Espagne. Jeu de calculs. — 
3. Porté souvent le nom d’un 
personnage qui ne l’a jamais vue. 
Facteur d’abattement qui ne se 
laisse pas facilement abattre. 
Orphée aux Enfers en est un modèle 
homérique. — 4. Spécialiste des 
maux d'esprit. Veste autrichienne 
endossée par un bsurpq. —.5^ Met au ; 
clou ou voue & la potence. Privation . 
de sortie pour mauvaise conduite. 
Article. - 6. Ils s’étendent souvent 
sur un drran. Cbamp où l’on- peut 
récolter des tomates en prûdii&am 
des navets. - 7. Exhale. Indicatif 
évoquant un coup brillant ou 
qualificatif d’une chose sans 
brillance. Roi de Juda. - 8. Lettré 
grecque. Une mesure à ne pas 
dépasser. - 9. Abreuve des sfflops. 
Posses si f. Victime d’un frère aussi 
fraudeur qu'&rrivïste. 

10. Négation. Créature qui ne risque 
pas d’être enlevée, bien qn’ellé 
s'emporte facilement. Même si leurs 
arriéras ne sont pas à la hauteur. Os 
ne sont pas habilités & leur bottée les 


BREF. 

automobile 

* 

■ 

CITROËN, commercialisera courant 

' avril 1982 une série spéciale de 
1 000 Visa : la Visa West End. La 
Visa West End est une Visa Su- 
per E (moteur 4 cylindres, 
1124 cm3, 50 ch, consomma- 
dons: 4,81 I. aux 100 km à 
90 km/h, 6,3 L aux 100 km à 
120 km h et an consonvnmation 
urbaine) è carrosserie rouge De- 
loge. Un toit ouvrant panoramique 
sera monté en série, de même 
qu’un pare-brise feuilleté et glaças 
teintées, essuie-glace /lave-glace 
da lunette arrière, prééquipement 
radio, roues en alliage léger. 
(44 800 francs). 

CINÉMA 

SCÉNARIOS FANTASTIQUES. - 
Pour la quatrième année consécu- 
tive, la Fondation Philip-Morris 
pour le cinéma organise un 
concours de scénarios sur le 
thème du fantastique. 

' Parmi les onze synopsis sélec- 
tionnés, le jury choisira le lauréat 
Qui Recevra la . prix de 
10 OOO francs au Festival cf Avo- 


★ 33, irtaie Mac-Mahon, 
7591 7 Paria. T£L : 7*5-71-40. 

FORMATION PERMANENTE 


S JEUNES ET LE TIERS 
MONDE. - Le service civil intar- 
naôonal organise du 5 au 9 avril 
un stage d'initiation au développe- 
ment économique et social qui 
aura Heu è Marly-le-Roi. Ce stage 
s'adresse & des jeunes intéressés 
par les problèmes du tiers-monde 
* Service ci fil urterutfonat 
129, nie da ranhomx Nkmadhs 
79009 Paris, tel : 874^0-15. 


fesses.- — 11. Dont l’adresse esl 
Incontestable. Jouer pour des étoiles. 
D'un auxiliaire. — 1 2. Entreprise de 
travailleurs émigrés fondée en 1943. 
On pousse ceux qui en manquent et 
retient ceux qui en ont' de trop. Roi 
cflsraeL — 13. Embrasse foui le 
■monde. Personnel. Action, mésnrée 
par le chef, et démesurée pour 
l'aubergiste. - 14. Le potard y 
potasse le potassium. Jouer- le rôle 
"d’ôter Teau. - 15. Préavis reçu de 
l'au-delà. Manche ne manquant pas 
de reprises. 

Solution du problème n° 3154 

Horizontalement 

L Berceaux. — IL Elaigir. — 
IIL Rimer. GeL — IV. Etêtage, (cf. 
gourmand) " — V. Zée. Tente. • — 
VI. Pince. — VIL Non. Giens. (cf. 
langue). — VIIL Avoine. Nu. — - 
IX. Acre. Tir. — X. Pleurs. SL — 
XI. O.ES.N. EL 

Verticalement 

1. Berezina. Pô. — 2. Elite. Ovale. 

— 3. Ramée. Noces. - 4. CrêL Iran. 

— 5. Egratigner. - 6. AL Génie. Se. 

— 7. Urgence. — 8. Tennis...— 
9. EQe. Surin. 

GUY BROUTY. 


Le dimanche 28 mars 

L'HEURE D'ÉTÉ 

■ ■ ■ 

. .-- -7 

L'heure d'été entrera en vi- 
gueur la dimanche 28 mars.A 
2 heures du matin, ce jour- là, les 
montres et pendules devront être 
avancées d'une heure. 

Le nouvel horaire sera adopté 
par presue. tous les pays euro- 
péens. Les dix de la C.E.E. (Alte- 
magne, Belgique, Luxembourg, 
France, Pays-Bas, Itafie, Dane- 
mark. Irlande, Grande-Bretagne,. 
Grèce) et onze autres Etats (Autri- 
che, Espagne. Finlande, Norvège^ . 
Portugal, Suède, Suisse, Yougo- 
slavie, Tchécoslovaquie, Hongrie 
et Pologne) sont en effet 
concernés par cette mesure. 


CHATTLLON _ POUR LES 
JEUNES. - Sous te patronage .de 
■ l’Orchestre de l'Ile-de-France et 
avec la participation de la Déléga- 
tion régionale a la musique d'Ile- 
dé-France est organisée . sur .l'ini- 
tiative de la ville de Chêtillon 
(Hauts-de-Seine), du 29 mars au 
13 avril, un stage nationaf de for- 
mation de jojnes musictens au tra- 
vail d’orchestre. Ainsi sera créé», 
sous la direction du chef d'orches- 
tre Alexandre Myret, ta philarmo- 
nie nationale .des jeunes, qu~don- 
- nara . plusieurs concerts à l'issue 
du stage, le prix de ce stage est 
de 800 francs. 

* Coeservatnire rwehip e l , rue 
Xean-Maeé, 923Z0 CUtüloa- 
sous-Bagnevx, t éL : 657-34-24. 

LA MAISON 

LUMIÈRE EXOTIQUE. - Dans ses 
. boutiques de meubles en 'rotin 
venus d'Extrême-Orient, Jacques 
Pergay présente des lampes origi- 
nales. Les abaHour en tissu sont 
montés sur des reproductions de 
vanneries anciennes, exécutées 
par des artisans philippins selon 
une technique ancestrale. Ces 
pieds de lampes, de ton brun roux, 
sont des co ff re ts , des jarres effi- 
lées ou des petites hottes dor- 
sales. La- collection, comprend une 
douzaine de lampes, vendues aux 
alentours de 1 000 F; . . 

* Jacques Papy, 286, M Saiat- 
Germais ; Forma des Haltes, m- 

' remm 2; les Qnatre-Tespc è.la Dé- 
fense, aUie des Arcades; 16. place 
CriHon è Arignon. 

PRIX 

DÉCOUVERTE DU japon.- L‘ As- 
sociation de presse France-Japon, 
qui groupe des journalistes fran- 
çais an poste A Paris, et des jour- 
nalistes français s'int é r e ssant au 
Japon, attribue un prix annuel 
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EvoIbüm proWHe dm ttmps en Amas 
■ entre fesuieA 27 dûs à O bve et 
le dfawHd b e 28 mars à 24 h eurts : 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
-du vendredi 27 mars 1982-: 

DES DECRETS 

• Relatif £ la cessation anticipée 
d’activité des personnels des collec- 
tivités locales prévue par l'ordon- 
nance du 30 janvier 1982 relative 
aux contrats de solidarité ; 

• Portant modification de Farti- 
cle R. Il 1-6 du code de la construc- 
tion êt. de l'habitation relatif aux 
équipements et aux caractéristiques 
thermiques des bâtiments d'habita- 
tion. 


c Découverte du Japon ». destiné' 
i encourager tes études. sur le Ja- 
pon dans tous les domaines, jour- 
nalistique, politique, économique, 
culturel, scientifique, technique, 
sociologique, artistique, etc. 

Doté par la société S. B A. U* As- 


français au Japon) et L’A. P. F .J., a 
donne droit i un voyage d'études 
d'un mois. Les candidats, dè na- 
tionalité française et âgés de 
moins de trente ans, devront re- 
mettre avant le V'jum, en cinq 
exemplaires, un mémoire de gue- 
rre pages dactylographiées de 
vtngtsxiq Lignes au (Tuxjmum sir 
le sujet de T étude qu*Hs souhai- 
tent mener au Japon. Ce mémoire 
sera accompagné, en cinq exem- 
plaires, d’un curriculum . vîtes 
d'une page maximum, manuscrite. 

* Association Frawce-Japoa, 
14, ne Qmrosa, 75116 Paria» 


RÉTROMANIE 

LE LIVRE A -TRAVERS LES SIÈ- 
CLES. — L'exposition organisée à 
Lyon par la Compagnie des 
[fora ires-experts de' France pré- 
sente un grand choix d* couvres 
précieuses, des incunables lyon- 
nais en lettres gothiques aux 
livres-objets contemporains i cas- 
settes incorporées. Parmi tes oeu- 
vres les plus remarquables, tes 
Mémoires sur Thjstoire de Lyon, 
édités au seizième stede ; un Bré- 
viaire de l’amour, manuscrit du 
dix-huitième, de f ancienne collec- 
tion Roger Peyrefitte ; des éditions 
originales de La Fontaine. Racine, 
Buffon, Stendhal. Benjamin 
Constant, ainsi que de nombreux 
autographes intéressants. (A ta 
Maison de- Lyon, place SeHacour, 
du 27 mars au 4 avril.) 
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PRÉVISIONS POUR LE 28 MARS. A 0 HEURE (G.M.T.) 


Le cbamp de presrion comltiuera de 
baisser sur la France, tandis que la cel- 
lule de hautes pressions se décalera vers 
la Giifie. Dans le flux de sud-est, pois 
sud,' nid s’âabÜl sur le pays, la progres- 
sion de Tair humide et instable de Médi- 
terranée sera plus rapide et demain, le 
temps lourd et parfois orageux D'épar- 
gner* que les ragions da Noid et du 
Nord-Ouest. 

■ a ■ ■ 

■' Dimanche matin , le temps sera très 
nuageux et humide sur h. moitié sud du 
pays, tandis qu'aüleors la matinée sera 
parfott brumeuse mais, en général, peu 
nuageux: Au cours de la journée, la zone 
de nuages gagnera vers la Loire, le Jura, 
et, le soir, les Vosges. Elle sera accom- 
pagnée de pluies, ou d'averses, prenant 
parfois te caractère (Forage. Plus an 
Sud, une relative amélioration se déve- 
loppera sur tes Pyrénées et f Aquitaine, 
avec des éclaircies De h Bretagne k h 
frontière belge fl fera bean, mais avec 
des nuages plus abondant te soir pris 
des cfites. Les vents seront modérés et 
souffleront du sud ou du sud-esL Les 
températures minimales seront en 
hausse, tandis que tes -maximales accu- 
seront une baisse plus on moins sensible 
en fonction des précipitations. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveab de la mer était à Paris; le 
27 mars 1982,2 7 heures, de 1Q21,2iml- 
Ixbais, soif- 776,0 mOlimètres de mer- 
cure. 

■ Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 26 mars ; Je second, le 
minimum de la irait du- 26 mars au 
27 mais) : Ajaccio, 17 et 5 degrés ; 
Biarritz, 17 cl 5; Bordeaux, '17 et 6; 
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Bourges, 16 et 1 ; Brest, 16 et 5 ; Caen, 1 
14 et 0 ; Cherbourg, 12 et 2 ; Cfennont- 
Ferrand, 17 et 1 ; Dijon. 1 5 et 0 ; Greno- 
ble, 18 et 1 ; Lille, 16 et 2; Lyon. 17 et 
2 ; Marseüle, 18 et 8 ; Nancy, 17 et -I ; 
Nantes, 17 et 3 ; Nice, 15 et 8 ; Raris-Le 
Bourget, 18 et 2; Pau, 16 et 3; Perpi- 
gnan, 15 et 9; Rennes, 18 et 2: Stras- 
bourg, 17. et 0: Tours, 17 et 2; Tou- 
louse. 16 et 6 ; Pointe-à-Pitre, 28 et 22. 

Températures relevées à fét ranger : 
Alger, 16 et 7 degrés ; Amsterdam,- 16 
et 2 ; Athènes^ 1 1 et 2 ; .Berlin, 16 et 3 ; 
Bonn, 18 et 0 ; Bruxelles, 15 et 3; 








Le Caire, 24 et 9 ; Canaries, 21 et 14 ; 
Copenhague, 15 et 3 ; Dakar, 23 et 19 ; 
Genève, 14 et -1 : Jérusalem, 9 et 6; 
Lisbonne, 18 et 9; Londres, 17 et 4: 
Luxembourg, 16 et 5 : Madrid. 14 et 0 ; 
Moscou, 2 et 2; Nairobi, 29 et 14; 
New-York, 9 et 1 ; Pa 1 ma-dc- M a jonq ue, 
14 et 8 ; Rome, 4 (minimum) ; Stock- 
holm, 12 et 2; Ttinis, 17 et I2;Tozeur, 
22 et 14. 


(Document établi 

avec le support technique spécial de 
là Météorologie nationale?) 


PARIS EN VISITES 

DIMANCHE 28 MARS 

« Château de Maisons-Laffitte 

14 h 30 et 15 h 45, entrée côté paie, 
M m Hii!oL 

« Hôtel de Sully 15 h, 62; me 
Saint-Aatoïzte,'M- G uÜIict. 

« Promenades autour du parc Mon- 
ceau », 15 h, métro Monceau, M“ Fen- 
nec (Caisse' nationale des monuments 
historiques) . 

« Pubis du Lnxembouxg et Sénat », 

15 h 30, 15 v rue Vaogtrard (Approche 
de rare). 

« Le quartier Saint-Paul » v 15 h, mé- 
tro Pom-Marie (Art ot Histoire). .. 

* " < Peinture française da XVII e siè- 
cle», 11 hu hall du Grand Pelais 
(Aicus). ; 

«Le parc de Versailles», 14 h 30, 
statue de Louis XIV dans b cour (L’art 
pour tous). 

« Synagogues de la rue des Rosiers, le 
couvent des Blancs-Manteaux » , 16 b, 

3, rue Malher (A travers Fuis). 

« Htaels de Beauvais, Sens, Au- . 
mont », 15 b 15, 22, rue de Beantreillis, 
M“ Barbier, 


« Notre-Dame présentée aux 
jeunes», 14 h 30, parvis cüté Préfec- 
ture, M"* Huhn. 

• HÔtd Salé», 15 h, 60, rue des 
Francs-Bourgeois, M” 0 Aflaz. 

« Exporitïon Gabrid Davîoud », 15 h, 
62, rue Saint-Antoine (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

« Egypte : Vie quotidienne », 15 h, le 
Louvre, porte Champollion (Approche 
de Fan). 

« Hôtels et église de lHe Saint- 
Louis», 14 h 30, 12, boulevard Henri- 
IV (A travers Paris). 

«La cathédrale russe 15 b, 12, rue 
Daru, M m Reynaud. 

• Chez un orfèvre», 15 h, métro 
Arts-ct-Métiers, M m Raguenau (Con- 
naissaoce dld et tTAiDenrs). 


• Vieux village de Montmartre», 
15 h 30, métro Lamarck-Caulaiiicourt, 
M m Camus. 


• - Salons du ministère des finances », 

15 h, 93 /tuc de Rivoli, M n Reynaud. 

«L'Opéra», 15 entrée, Ra- 
gueneau (Çotmatesancc cTIci et d 9 Ail- 
leurs). 

•H Aid de Camoodo », 15 h, 63, rue 
de Monceau, M» Ferrand. 

« Anciennes Haltes », 15 h, place Co- 
lette, sontedn souterrain, M“ Hagçr. 

« Palais' Bourbon », 15 h, métro 
Cbambendes-Dépatés, M” Haullcr. 

• Palais du Luxembourg», 15 h, 
20, nae de Tonruon (Histmre et Archéo- 
logie^ 

• • Montmartre », 15 h, métro Ab- 
besses, M. JasieL 


• La Madeleine », 15 h» métro Made- 
leine (Liuéce Visites) . 

• L'Académie française»* 14 h 45, 

23, quai Coati, M, de b Rpcbe. 

• De rhô tel de Lamoignon à celui des 
ambassadeurs de - Hollande ». J 5 h, 

24, rue Pavée; M" Bttc-Akar (Paris et 
son histoire). 

• Quartier de b Tour de Nesles», 
15 h. métro Pont-Neuf (Résurrectioa 
du passé). 

• Vieux quartiers de la Cité », 
14 h-30, pont Neuf, statue Henri-IV, 
E. RomanzL 

-Les Catacombes», 10 h, 2 bis, 
place DcnUeri-Rocbereau l lampe élec- 
trique) (Tourisme culturel). 

• L'Opéra », 1 1 h, statue de b Danse 
(Visages de Paris). 

LUNDI 29 MARS 

• Quartier du temple », 11 lu métro 
Temple, M““ Aflaz. 


• HStel de Lauznn », 15 h, 17, quai 
cTAqÿou, M m Ferrand. 

« Les tympans célèbres », 15 h. Mu- 
sée des moPtttncpa français (Histoire. et 
Archéologie). • - • 

- L’Opéra », 13 h 30, entrée, 
ML JasteL 

« Carmel de Saint-Denis ». 15 hi mé- 
tro Saint-Dems-Basilique (Paris et son 
histoire). 

• Hôtels du Marais, place des 
Vosges», 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

. - L’ UNESCO : film sur Malte», 
15. h, place Fontenoy (Tourisme cultu- 
rel). 


CONFÉRENCES 

DIMANCHE 28 MARS 

14 h 45, 9 bis. avenue d fl iépa, J.-C. 
Stevens : « La Colombie, r Equateur, les 
Des Galapagos» (films). 

15 h, 163, nie Saint-Honoré, G. Wal- 
ler : « Comment reconnaître notre degré 
spirituel et celui des autres », Natya : 

• Les paroles secrètes de Jésus selon 
saint Thomas ». 

15 h 5, rue Lmgillière. B. MioUan : 
«Ma ch u Picchu » (Nouvelle Acro- 
pôle). 

17 h 50, 9 bis, avenue dTéna, J.C. 
Stcvens: «La Pologne et b Russie 
jusqu'en Sibérie » (films). 

LUNDI 29 MARS 

14 h 45, 23 quai Coati, M. Ptimey : 
•. Le renouveau actuel des fondations » 
(Académie des sciences morales et poli- 
tiques). 

15 h, 17, rue Fénelon, J. Galtier: 

• Marc Boegner et le judaïsme de. 1940 
à 1954 - (Amitié judéo-chrétienne), 

17 b et 20 h. 30. Muscè des arts dé- 
coratifs,' • L'Europe chrétienne : fapo- 
gcc roman et gothique » . 

18 h 30, 24 w rue du Mom-Thabor. 
Dr Simon : «'L'oeuvre médicale de Mai- 1 
monidc (1135-1204). médecine du 
Moyen Age» (SÏLOE). 


SPORTS 


D’UN SPORT A L’AUTRE 

HOCKEY SUR GLACE. - Au 
cours de Ut dixième journée du 
championnat du monde (groupe 
C) le 25 mars à Jaca ( Espagne I. 
le Japon a battu ta France 6-2 (l- 
0. 1-2. 4-0). Avec trois victoires et 
deux défaites . la France partage 
la deuxième place du classement 
provisoire avec la Yougoslavie et 
la Hongrie, derrière le Japon. 

PENTATHLON MODERNE. - 
Le Français Joël Bouzou a rem- 
porté . jeudi 25 mars, la réunion 
internationale de pentathlon mo- 
derne organisée à Paris, il a pré- 
cédé avec 5.450 points les Soviéti- 
ques Nefedov, 5.406 points, et 
Kapaniov. 5.309 points. Par 
équipes . l'U.R.S.S.. avec 
15.914 points a devancé la 
France. 15.826 points. 

SKI ALPIN. - L'Américain Phil 
Marhe a remporté, vendredi 
26 mars le slalom de Montgenc- 
vre, en l min. 39 sec. 4i, dernière 
épreuve de la Coupe du monde ; 
il devance te Suédois Stenmark 
i min. 40 sec. 7. et le Suisse Gas- 
poz l min. 40 sec : 9. Fait sans 
précédent. l’Américain enlève 
cette année la Coupe du monde, 
et les deux spécialités, le slalom 
spécial et le géant. 

L'Allemande de l’Ouest Maria 
Epple a obtenu, le 25 mars à 
San-Slcario (Italie), son troi- 
sième succès de la joli on en 
Coupe du monde, en gagnant le 
dernier slalom géant comptant 
pour l'attribution du trophée de 
cristal. La Suissesse Hérita 
Hess, championne du monde, en 
se classant deuxième, a prati- 
quement assuré sa victoire géné- 
rale sur ta sœur aînée de Maria. 
Irène Epple, qui a terminé 
deuxième. 

SPORTS ÉQUESTRES. - U ca- 
valier français de sauts d’obsta- 
cles, Hervé Godignon. a signé un 
contrat professionnel avec la so- 
ciété Moët et Chandon, qui avait 
déjà sous contrai depuis six ans 
le Brésilien Nelson Pessoa. Agé 
de trente ans. l’ancien champion 
de France, qui s'était déjà vu reti- 
rer Elecire il y a deux ans, va per- 
dre à celte occasion les deux 
meilleurs chevaux de son « pi- 
quet >, Giian P, vendu à l'Italie, 
et Kbadidja, momentanément 
confié au fils de son propriétaire. 
M. Alain Casagrande. 

VOILE. — Le voilier néerlandais 
Flyer, qui est eit tête de la qua- 
trième et dernière, étape de la 
Course autour dit monde. Mar- 
del-Plata-Portsmouth, devant le 
néo-sélandaisCcramco , le 
yhmfsiiCharles-Heidsieck-lU, le 
britannique Fîrst-Cooperative et 
les françaisKri tcr-9 Euromar- 

ché, est attendu lundi 29 mars 

■ dans le part anglais par les orga- 
nisateurs. si toutefois le bateau 
de Cornélius Van Rielschoien 
n’est pas retardé par les diffi- 
cultés météorologiques prévues 
au sud de l’Angleterre. 

PRESSE 


Il PIERRE JANRÛT 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
DU < BERRY RÉPUBLICAIN i 

Deux nominations interviendront 
dans le groupe Centre-France (la 
Montagpe), à compter du I e * avril : 

— M. Pierre Janrot sera nommé 
directeur du quotidien le Berry ré- 
publicain. en remplacement de 
M. Pierre Feuersteîn (M. Janrot a 
été P.-D.G. de l’Aurore, de novem- 
bre 1978 à janvier 1979, et directeur 
de France-Antilles depuis septem- 
bre 1980); 

- M. Pierre Feuerstein est 
nommé directeur-délégué pour les 
filiales du groupe Centre-France (i! 
dirigeait te Berry républicain depuis 
1978). 

• Dans le groupe La Vie. - Le 
conseil d'administration de la 
S. A. Malcsherbes Publications (qui 
édite la Vie. les Informations catho- 
liques internationales. Prier, etc.) a 
décidé de coopter trois nouveaux ad- 
ministrateurs : MM. Philippe Fa- 
rine, membre suppléant du comité 
directeur du P.S.. Jean-Pierre Hour- 
din, fils de M. Georges Hourdin. 
fondateur de la Vie catholique) et 
Georges Montaron. directeur de 
Hebdo T.C. Témoignage chrétien. 

Les autres membres du conseil, 
outre M. André Schafter, président, 
sont MM. Michel Houssin et Jean- 
Pierre Dubois-Dumée, plus un re- 
présentant du perso oncl. 

9 La Fondation - Journaliste 
demain - organisera son concours 
annuel d'entrée le S juin (dix places 
a pourvoir). Les inscriptions (6, rue 
Ancelle, 92200 Neuilly-sur-Seine. 
Tél : 624-01-23) sont acceptées 
jusqu'au 30 avril. L'enseignement, 
d'nne durée d'un an, est constitué de 
cours dispensés par des personna- 
lités du monde de la presse et de 
stages effectués dans les 'entreprises 
membres de la Fondation. 


wf 
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SOCIAL 


Les syndicats portent an grand intérêt 
ans problèmes des « nouveau retraités » 


Trais importantes associa- Cependant, des divergences sub- 
«OM de retraités vi«.m rot <l« ™ 

tamo«dt mobiliser les œ- 
2tal s à Sètfl (Hérault) Il 7 a traités l’action syndicale, 
huit fours. rUnion confédé- 

La même clientèle 

A la C.G.T, aucun problème, 
apparemment, « si Pon excepte 


raie des retraités C.G.T. 
(UCR-C.G.T., trois cent mille 
membres) ; à Guidel, près de 
Lorient t~Mnrh fhH.n l, dn 23 an 
25 mars, celle des retraités 
OFJXT. tUCR-CJJ3.T_ cent 


quelques récriminations de m 
tantes qui est i ment que la eom- 

müle 'adhérents?""; £hn, à g™*? 71 J? ** TO.C JR.- 

CÆJ, est loin de refléter la 

Roiran I Charente-Marltnn©) ■ proportion de femmes retraitées ». 
presque nu même moment, Toutefois. R i n^l que l'ftv&it re- 
rUnion nationale des retrai- connu M. Krasucki, « des ques- 
tés et personnes figées, ex- fions d'organisation subsistent». 

Comment Intégrer 1T7JC.R. aux 
activités du syndicat? Comment 
éviter les doubles emplois? Com- 
ment les retraités seront- Ils re- 
présentés dans les instances lo- 
cales et nationales de la C.G.T„ 
dans les unions départementales 
et dans les fédérations ? Les 
membres de 1TJ.C JL-C.Q.T. pro- 
viennent en majorité du secteur 
public et nationalisé. Us vont 
tenter de recruter d'autres adhé- 
rents dans le secteur privé, qui 
représente six millions de re- 
traités, et de se lancer dans la ba- 
taille des élections prud'homales, 

de plus en plus tôt. C'est une ©fBf- ®® c ^’°. ns ^ 

2££ber^Dès* torlrim <TéfcaS Planche, aussi, dans les domaines 
ÏÏEPd tef & * “°P ération le tes- 
à cette évolution une attention 


Union des vieux de France, 
organisation proche du P.C, 
regroupant des dizaines de 
milliers de militants. 

Les deux congrès syndicaux 
ont montré nùtérêt que por- 
tent les centrales ouvrières 
aux problèmes des « nou- 
veaux retraités », désormais 
de plus en plus jeunes. 

Comme l'avait souligné fi Sète 
IL Krasucki, secrétaire confédé- 
ral de la C.G.T., les travailleurs 
vont quitter la vie professionnelle 


nouvelle. Illustrée par la pré- 
sence, & Sète, des deux dirigeants 


monde, de la formation des jeu- 
nes, des lofefvK et du tourisme 
so cial 

de la C.G.T. MM. Ségûy et iwcej^ dTta^cÏD 

SSISS e îâSS ti l d L S CMT' SPSS â CAT ?df £ïito£ 
secrétaire general de la CJP.T. , ^ vieux ^ fe k*. * en- 

Tégrmenter a à des fins électo- 
rales. Agacement crantant plus 
vif que les retraités CPJD.T. sont 
Issus grosso modo de la même 
clientèle que celle de la C.G.T. 


Une organisation de masse 

et de classe 

XF .f.ÆïïïS* J» “,.<£: à WqSpSÏÏM? «SSSSittJ 


traies, U s’agissait de proclamer 
sla nécessité d’un syndicalisme 
spécifique des retraités dans la 
C.G.T. ». La transformation des 
* conférences s de ru.CJL-C.G.T. 
en congrès nationaux apporte à la 
structure s autonome» des retrai- 
tés cégétistes la consécration 
d’une organisation s de masse et 
de classe », qui se situe dans la 
Bg ne dn «changement» teter- 
venu Je 10 mai 1581. 

Même analyse fi la Ci'D.T, où 
l’on a souhaité aussi, jeudi, une 


représentée 
Avec 40,66 % des adhérente; puis 
vie osent les travailleurs de 
IT5.G.F _ les mineins, la défense 
natîoziale. les enseignants» les 
P.T.T. 

Les ordonnances : 

«pas concernés» 

An sein de l’U.CJL-c.F.D.T., il 
un important débat s’est 
entre partisans et ad ver - 



organisation s de masse et de saires (Tune structure interpro- 


fesskxmeUe des retraités. Pour 
les premiers, la participation dan» 
un syndicat n'est pas la bonne 
réponse pour la masse des retrai- 
tés. « Nos problèmes ne sont vas 
ment psychologique et culturel les mêmes, déclare une retraitée 
des anciens travailleurs. La mon- de l'Aude, et s’accrocher à son 


classe » et, pour reprendre Fex- 
presslon de M. Maue, une t dé- 
marginalisation » des retraités 
pour « rompre la loi tPairafn 
travaü-revenus » et briser l’isole- 


tée des nouveaux retraités, esti- 
me M. Maire, Interpelle notre 
société tout entière. Elle met en 
lumière ses carences — aggravées 
par la crise — et l'indigence de 
la cité dans le domaine des acti- 
vités socio-culturelles et des rela- 
tions sociales. Lutter avec les 
retraités, c'est lutter pour eux, 


ancie nne profession, c’est une 
utopie, une forme de corpora- 
tisme, alors qufü faudrait réuni- 
fier la classe ouvrière en la soli- 
darisant.» Pour les seconds. 
* ê tre retraité, ce n’est pas une 
profession ». et les revendications 
des travailleurs, actifs ou hmflWfs 
doivent passer par le syndicat. 


mais aussi pour le came de vie, Deux attitudes extrêmes, a estimé 


pour le progrès social de l'en- 
semble de la nation. 

c Démargtnaliser ». donc, las 
retraités. Mais comment ? D'ac- 
cord sur le fond, l’D.CJî.-C.G.T. 
et ru.C JR. - CJD.T. ont pris 
contact entre elles ces derniers 


M. Edmond Maire, qui font l’im- 
passe sur la réalité : à savoir, la 
diversité du milieu des retraités. 
Quoi qu'il en soit, le congrès de 
1U.C Jl.-CJD.T. s'est prononcé 
pour une double représentation 
— professionnelle et interprofes- 


Jouzs — les cégétistes adressant sjonnelle — de. ces derniers, 
notamment un télégramme fi « L’important, concluait 
« ceux d’en face » pour leur M. Marcel Gonin, secrétaire gé- 
sonhaiter s un bon congrès ». néral de lU.C.R.-C.FJD.T.. t'est de 


leur donner la possibilité de 
s’exprimer. » 

Mais comment vont réagir ces 
« nouveaux retraités » face aux 
mutations économiques, sociales 
et politiques entraînées par le 
« changement »? A la C.G.T. 
aussi bien qu’à la CFJD.T, — 
avant même que soit connu le 
contenu des nouvelles ordonnan- 
ces sur la retraite — on percevait 
une certaine déception derrière 
l'académisme (ou le folklore) des 
interventions. 

« Nous sommes une génération 
sacrifiée, nous disait, avec amer- 
tume. un vieux militant cégétiste 
de Sète. Nous nous sommes bat- 
tus pour le Front populaire, puis 
dans la guerre et dans la Résis- 
tance, ensuite à la Libération pour 
la Sécurité sociale, pour la re- 
construction du pays. A meure 
de la récession, on nous a laissé 
tomber, comme les immigrés. Bt 
maintenant qu’un espoir est ap- 
paru avec le 10 mai, nous avons 
^impression d’être tenus à 
l’écart. Pourtant, noue voudrions 
bien, nous aussi, être les acteurs 
du changement » 

Langage de militant ? « La 

Sécu. pwrions-en », s’esclaffait un 
ancien président de caisse de 
Sécurité sociale de la p-F-D.T. 
Le projet né dans la Résistance 
était basé sur un système redis- 
tributif. une Sécurité sociale 
généralisée, que Pon s’est achar- 
née à démolir. Qu’en reste-ü 
aujourd’hui ? On a créé les régi- 
mes complémentaires, qui sont 
de la justice commutative, proche 
du libéralisme. Puis ü y a eu les 
ordonnances, qui ne sont rien 
dfccutre que la mainmise patro- 
nale sur la Sécurité sociale, avec 
un peu de sauce FX3. et un peu 
de sauce CP JD. T. On nous bran- 
dit la perspective d'une harmo- 
nisation des régimes. La seule 
véritable harmonisation, ce serait 
la retraite pleine à soixante ans 
pour tous. Où sont les promesses 
de Af. Mitterrand? » 

Dn autre militant CJD.T., 
ancien quartier-maître & Lorient, 
dira pour sa part : « Le scandale, 
ce sont les basses retraites, sur- 
tout pour les couples, même dans 
le secteur public. La solution ne 
serait-elle pas de négocier pour 
un minimum vital dans tous les 
régimes, et surtout dans le régime 
' général ? » 

Quant aux problèmes d’arti- 
culation de la préretraite et de 
la garantie de ressources, ns 
n Intéressent que fort peu les 
retraités présents dans ces concla- 
ves syndicaux. « J’en suis moi- 
même étonnée, nous confiait 
Mme Simone Malaquin, prési- 
dente de 117.0 Jî.-CJPD.T, alors 
que nous avons reçu de nom- 
breuses lettres de travailleurs à 
ce sujet.» 

La déception devant tes len- 
teurs du changement va-t-elle de 
pair avec une certaine dépoliti- 
sation ? «Les ordonnances, expli- 
quait un métallurgiste du Nord, 
soixante-sept ans, ce n’est pas 
notre problème . c’est celui des 
actifs, des futurs retraités. » 
s Même le cumul emploi -re- 
traite ? » — « Oh ! vous savez, à 
mon âge, on n’a plus envie de 
cumuler. J’ai déjà assez de tra- 
vail avec mon lardtn I » Et 
d'ajouter : Nous les vieux, ce 
qui nous intéresse, c’est d’abord 
le montant des pensions. » 

JEAN BENOIT. 


LOGEMENT 


POLÉMIQUE SUR L'ACTIVITÉ DE L'OFFICE H.LM. DE PARIS 


La C.F.D.T. dénonce certaines opérations et demande la dissolution 
du conseil d'adnnntstration 

«Rien n'est anormal» rétorque son président, JW. lïberi 


La section syndicale CLFJXT. de l'Office 
de la Voie de Paris vient de publier 
un Livre blanc mettant gravement en cause 
la façon dont est assumée la vocation de cet 
organisme de logement sociaL Toute une partie 
de ce dossier de cent cinquante pages est 
consacrée fi une dizaine d'exemples concrets 
où la C.FD.T reproche à l'Office île plus 
i n portant de France avec près de quatre-vingt- 
quatre mille logements, dont plus de soixante- 
dix ni fi i» & Paris et le reste les Hauts-de- 
Seine, la Seine-Saint- Denis et le Val-de-Marne) 
d'avoir mené des opérations qui favorisent ta 
spéculation foncière et imobiDêre au profit de 
promoteurs privés. 


Les responsables syndicaux estiment que 
les fautes relevées sont suffisamment graves 
pour que le conseil <T administration de l'OfTlce 
soit juridiquement dissous, et se sont adressés 
en ce sens à M. Roger Quilliot, ministre de 
l’ urbanisme et du logement. 

M. Jean Tiberi, président de l'Office et 
adjoint de M. Chirac fi la mairie de Paris, 
nous a déclaré à ce sujet t « Ce n'est pas 
sérieux. Aucune des accusations qui sont por- 
tées là n’est fondée. Bien, je dis bien rien, 
n'est anormal dans l’activité de l'Office, qui 
remplit bien sa mission. » M. Hberi prépare 
pour la semaine prochaine une réponse offi- 
cielle aux accusations du Livre blanc. 


Outre l'organisation de la ges- 
tion et les problèmes de statut des 
personnels de l’Office, la C.F-D.T. 
fait essentiellement porter ses 
accusations sur « Ptmbncatton de 
plus en plus poussée entre les 
intérêts pubKcs du logement so- 
cial et les intérêts privés ». A 
l'appui de cette thèse, la CJD.T. 
fait état des participations de 
l'Office dans le capital de treize 
sociétés d’économie mixte 
(SEMI, où les banques jusqu’ici 
privées sont certes légèrement 
minoritaires, mais où « le pouvoir 
échappe en réalité à la Ville » 
p disque c les banques détiennent 
le nerf de la guerre, c’est-à-dire 
l’argent frais ». 

13 peut s’agir, grâce à l’exis- 
tence de ces S-EAL, de la mise fi 
la disposition de promoteurs pri- 
vés, fi des prix Inférieurs au mar- 
ché. d’une partie des terrains 
expropriés on acquis selon des 
règles qui en limitent te coût, 
pour la réalisation non de loge- 
ments sociaux, mais d'opérations 
de « standing ». L'exempte cité 
est celui de la rénovation de deux 
îlots du 11* arrondissement de 
Paris, rue Oberfcampf et rue 
Jean-Plerre-Thnhaud, où, selon 
la CJD.Tn l’Office d’KLM. a 
exproprié les parcelles, relogé les 
locataires, assuré les démolitions, 


puis rétrocédé fi la société 
Sepimo. La Henin, filiale de 
Suez, une partie des terrains nus 
et libres, au prix fixé par tes 
domaines (ce qui représente une 
charge foncière de 745 F le mi 
de logement). En fin de course, 
la superficie des logements de 
standing réalisés par le promo- 
teur représente 51,5 Z de l'ensem- 
ble, le reste (logements HXJJÆ.) 
étant réalisé avec un coefficient 
d'occupation des sols Inférieur fi 
celui autorisé, ce qui permettra 
fi Sepimo d’ « augmenter la cons- 
tructibilité de la parcelle qui lui 
est dévolue n. 

Sur ce point. M. Tiberi nous a 
déclaré qu'il s’agissait là d'une 
affaire tout fi fait naturelle, réa- 
lisée au prix fixé par les domai- 
nes, et avec l'accord du préfet et 
qu’il s’en expliquera. Qu'en fait 
cette opération, réalisée entre 1968 
et 1976. ne mettait pas en cause 
l'actuel conseil d'administration, 
qui a été nommé en 1977. 

Dans les zones d'aménagement 
concerté (ZAC), il s'agit encore, 
de montants de charges foncières, 
mais aussi de la conformité des 
oonvrotions de rénovation urbaine 
avec les conventions types pré- 
vues par les textes. Ainsi, au Font 
de Sèvres, cela se traduit par la 
construction par l'Office de 


934 logements FT.1VM.. de 299 lo- 
gements LUT. (Immeubles fi 
loyers normaux), et par la SIN- 
VTM (société d’investissement) de 
179 logements et 44 chambres, 
par une SKM de 378 logements 
aidés et de 416 logements non 
aidés, et enfin par une dernière 
société de trois tours de bureaux. 

Enfin, plusieurs exemples de 
«transfert de charges » du sec- 
teur privé au secteur public sont 
évoquée, comme fi Bagneux. où 
des consolidations souterraines de 
carrière sont prises en charge par 
l’Office sous contrepartie finan- 
cière d’une Société anonyme 
d’H.LM, filiale de la SAGL une 
des SEM en cause.. S’il était 
exart qu’on réserve «au secteur 
privé ou ara sociétés d'économie 
mixte les opérations susceptibles 
d’être équilibrées ou excédentaires 
financièrement s et qu’on fasse 
s peser sur les locataires de Pof- 
fice le poids financier ^opéra- 
tions présentant un intérêt social 
quasiment nul ». ce serait grave 

Il faut attendre les réponses de 
M. Tiberi fi la question que pose 
la CJ’D.T. : «c Est-H légitime de 
faire payer par les locataires de 
La Cowneuoe les logements res- 
taurés dans les beaux quartiers 
et attribués fi des protégés ? ». 

JOSEE DOYIRE. 


AU CONGRÈS DE L'U.CR.- 


« Prendre sa vie en charge > 

De notre envoyé spécial 


Lorient. — Clôturant â Quldel, près 
de Lorient (Morbihan) le quatorzième 
congrès de l’Union confédôialB des 
retraité C.F.D.T. (U.C.R. -C.F.D.T.). 
M. Maire a lancé, |eudl 25 mars, un 
avertissement au pouvoir, estimant que 
r ordonnance sur la retraite â soixante 
arts, dans son texte initial, corres- 
pondrait à une régression par 
/apport à ce que tes retraités atten- 
dent du changement • Le secrétaire 
général de la C.F.D.T conclut : » v 
noos faudrait alors nous mobiliser 
dans tes mots à venir pour exercer 
une pression plus forte sur le patro- 
nal et le gouvernement » 

Selon M. Mitre. il serait normal de 
permettre aux salaries qui ont cotisé 
quarante ans e p’us de bénéficier de 
leura droits è la retraite â >'âge de 
cinquante-cinq ans. surtout dans les 
métiers pénibles. Les travailleuses 
qui ont une carrière professionnelle 
complète et qui ont élevé des enfers 
devraient aussi bénéficier d’une anti- 
cipation avant soixante ans. Autre 
priorité: pour que les retraites ne 
soient pas Inférieures au montant 
de la garantie de ressources, i- faut, 
selon la C.F.D.T., que. pour une 
carrière complète, e»e soit égaie 
au moins à 70 5 /e du salaire brut 
avec an minimum équivalant au 
SMIC. 

Quelque quatre cents délégués et 
déléguées, venus surtout de la Bre- 
tagne et du Nord - Pas-de-Calais, et 
représentant plus de cent mille adhé- 
rents dans environ soixante-cinq 


départements, s'étaient rassemblés fi 
Ce quatorzième conqrfis dont le thôr.:e 
était : * Prendra *a vie en charge ». 

Trois objectifs prioritaires avalent 
été définis par les militants de 
l'U.C.R. - C.FXI.T. l'harmonisation 
des régimes de retraites, visant fi 
faire disparaîtra les inégalités engen- 
drées dans les mesures ponctuelles 
accumulées au cours des années, 
sans souci de rationalisation : la 
réduction de r écart hiérarchique 
antre les retraités par une augmen- 
tation prioritaire des basse» retraites : 
l'accès fi des droits sociaux nou- 
veaux permettant de réintégrer les 
retraités dans une société qui tend 
è '«s rejeter. 

L U.C.R.-C.F.D.T demande notam- 
ment que les retraités soient reoré- 
senté ès - qualités aaris les orga- 
nismes. conseils, comités où sont 
discutées et décidées leurs res- 
sources et leurs conditions de vie. 
aussi hier ~>u plan national que dans 
les réglons. Iss communes, les rési- 
dences et foyers de oersonnes âgées 

Les congressistes avaient souligné 
que l’augmentation du minimum vieil- 
lesse — qui a permis de répondre 
aux besoins les plus criants — 
maintient dans un système d'assis 
tance des salariés entrés dans la 
vie professionnelle â treize ou qua- 
torze ans. qui ont travaillé et cotisé 
parfois Qlus de quarante ans, mais 
dont les salaires furent trop faibles 
pour leur assurer une retraite 
décente. — J. B. 


• SJTJPJtJ. : de nouveaux 
coûts pour les entreprises. — Le 
Syndicat national de la petite et 
moyenne Industrie — SLN.P.M.L 
— estime que les projeta sociaux 
du gouvernement «risquent tfen- 
trtOner de nouveaux coûts et de 
nouvelles contraintes pour les 
entreprises ». Le 5üt.p .m.t souli- 
gne, an sujet des droite nouveaux 
des travailleurs, que le gouverne- 
ment « cherche fi imposer la 
concertation et le dialogue aux 
partenaires sociaux alors que les 
plus importants syndicats ouvriers 
V sont opposés». Ces textes, qui 
selon ce syndicat, « consacrent le 
pouvoir syndical n t risquent éga- 
lement s d’amplifier le malaise 
actuel et provoquer des réactions 
passionnées des cadres ». 


ÉNERGIE 


Un ultimatum saoudien 


(Suite de la première page.) 

Faute de quoi, les oompagr 
pétrolières seront mises sur une 
liste noire et se verront privées 
fi l'avenir de pétrole saoudien, 
quH provienne des compagnies 
américaines liées fi Ryad 
O'Aramco) ou de la société 
nationale Fetromtn. 

Des sanctions identiques pour- 
raient être appliquées par les 
autres pays du Golfe, voire dans 
l’ensemble des pays membres de 
l'OPEF. L'Arabie Saoudite envi- 
sage aussi, si cela est nécessaire, 
de réduire sa production en 
dessous du plafond de 7 millions 
de barils par jour, décidé pour 
le 1er aviÏL Enfin. 1e président 
en exercice de l’Organisation, 
M. AJ OteD». a affirmé qu'une 
nouvelle conférence extraordi- 
naire pourrait être amenée fi 
parodie d’autres sanctions. 

Les ■ compagnies en cause sont 
Shell, la Golf, Mobil, la société 
italienne AGIP, les deux compa- 
gnies françaises Elf et Total et 
Texaco. A en croire la Mlddle 
East Economie Survey. Mob LL 
membre de l’Aramco dont le 
destin est lié fortement fi son 
activité en Arabie Saoudite, au- 
rait déjà fait savoir fi Ryad 
qu’elle reprendrait ses achats 
(deux cent vingt mille barils par 
jour) ; et il y a toutes tes chan- 
ces que Texaco fasse de même 
(pour trente mille barils par Jour 
seulement). 

Dans l a lut te qui oppose désor- 
mais l’OFEP aux compagnies — 
celles-ci pensent-elles retrouver 
un peu du pouvoir qu’elles ont 
laissé échapper dans tes an- 


nées 70 ? — l’Arabie Saoudite dis- 
pose d’arguments de poids. Qui 
prendrait le risque d’être mis sur 
une liste noire par un pays qui 
dispose du quart des réserves 
prouvées dans le monde, fournit 
le sixième de la production mon- 
diale et intervient pour te tiers 
du commerce international du 
brut ? D’autant qne Cheikh Ya- 
manl n'a pas caché agir de la 
sorte pour préserver les pays in- 
dustrialisés de baisses excessives 
de prix, prélude Inévitable, selon 
IuL â un troisième choc pétrolier. 

Cette manifestation spectacu- 
laire de la volonté saoudienne de 
tenir tes prix et le marché du 
pétrole, si elle est susceptible 
d’avoir un Impact psychologique 
sur les marches libres, né résout 
cependant pas la question de 
fond. Las réductions de produc- 
tion décidées fi Tienne sont insuf- 
fisantes pour un second trimes- 
tre au coûte duquel la demande 
de pétrole est traditionnellement 
déprimée. Les compagnies qui 
sont engagées par contrat fi 
l'égard du pays producteur n’ont 
pas seulement un problème de 
prix de brut de ta. mer du Nord 
coûte 15 % mnirm cher que le 
pétrole nigérian de même qualité) 
mais aussi de quantité Les deux 
compagnies françaises, par exem- 
ple. disposeront en 1982. s] elles 
ne parviennent £as fi renégocier 


30 % de pétrole de plus qu'elles ne 
pourront en écouler. Ryad devra 
donc sans nul doute procéder fi 
de nouveaux ajustements de pro- 
duction. 

En France, cette mise en garde 
saoudienne devrait marquer les 
limites de l'assoupUssement de la 
politique d’approvisionnement pé- 
trolier décide il y a quelques Jota? 
après Un comité restreint tenu fi 
l’Elysée. M. Mitterrand semble 
avoir été convaincu par M_ Cha- 
landon, le P.-D.G. d*Elf- Aquitaine, 
de la nécessité pour lès deux 
compagnies françaises de renégo- 
cier des contrats étatiques parti- 
culièrement rigides (prix supé- 
rieurs de 4 fi 5 dollars au pétrole 


leurs contrats 


baisse, de 



VILLARS Suisse 

La station de prestige des Alpes vaudoises 
1300 m d'altitude, à 20 ma de Montreux 

A VENDRE 

dans un grand parc arborisé privé, avec environnement protégé, 

quelques 

APPARTEMENTS 
DANS CHALETS TYPIQUES 

De 5 â 8 appartements seulement 
avec les prestations les plus raffinées 
Vue panoramique imprenable sur ia chaîne des Alpes 

Crédit jusqu'à 60 % sur vingt ans, intérêts 8 % env. 

Directement du constructeur 

IMMOBILIÈRE DE VILLARS S JL 

Case postale 62 

CH- 1884 VILLARS-sur-OLLON 

TéL : (25) 35-35-31 



• Occidental Petroleum pour- 
rait investir 230 mations de 
dollars dans Vexploitation de 
charbon en Chine. — La aoctècè 
américaine Occidental Petroleum 
a signé un accord avec les res- 
ponsables chinois pour une étude 
prospective de l'exploitation de 
la mine de charbon de Ptngsbuo, 
située à 500 kilométrée fi l’ouest 
de Pékin ; cette mine fi ciel ouvert 
est susceptible de produire 
15 mi llions de tonnes par an, fi 
partir de 1986. et ses réserves 
sont estimées à 1,4 milliard de 
tonnee. Si l’étude débouche sur 
un accord d’exploitation en 
co mm un, Occidental investira 
230 millions de dollars dans le 
projet. 

• L'affaire ffugon : quatre 
députés de l’opposition deman- 
dent la démission de M Hervé 
A la suite de la révocation de 
M. Jean-Pierre Hugon. directeur 
général des Charbonnages de 
France, quatre députés de l’oppo- 
sition, MM. d’Aubert et Millon 
(UJDFj et MM Noir et Seguin 
(ELPJtj. demandent la démission 
de M. Hervé, ministre de l'éner- 

f le. Constatant que la politique 
nergétique du gouvernement a 
été Inspirée par un rapport de 
M. Hugon. qui mettait l'accent 
sur les économies d'énergie. Us 
considèrent que M. Herué a trahi 


obtenu sur les marchés libres et 
fréquente obligation de destina- 
tion). Elf et Total avalent donc 
commencé & discuter, sans grand 
succès Jusqu’à présent, avec la 
Petromin saoudienne, qtd Fournit 
& ces deux compagnies 12 millions 
de tonnes per an (te Monde du 
4 mars). L’incident diplomatique 
provoqué l'été dernier par l'arrêt 
des achats de pétrole mexicain 
par Total avait déjà montré les 
limites politiques au désengage- 
ment de contrats fort utiles lors- 
que le pétrole manquait ü y a 
moins de deux ans. Alors que 
l'Arabie Saoudite fournit fi la 
Fiance près de 50 % de ses appro- 
visionnements, on imagine mol 
qn-RTf et Total risquent de perdre 
une telle source. Le marché est 
aujourd’hui déprimé, mais l'ave- 
nir à moyen terme reste bien 
Incertain. 

BRUNO DETHOMAS. 


CONJONCTURE 


• L’indice des. prix de détail 
calculé par f J N S B S a aug- 
menté de 1 % en février par rap- 
port & janvier, passant du ni- 
veau 304,1 (sur la base 100 en 
1970) à 307,2. Ce résultat défi- 
nitif — égal & celui de Janvier 
— confirme la première estima- 
tion publié par l'INSEE te 
18 mars (te Monde du 19 mars). 
Par rapport fi février 1981, la 
hausse des prix de détail est de 
13.9 %. Ma» calculé sur tes trois 

derniers mois connus (décembre. 
Janvier, février), le rythme an- 
nuel de l'inflation revient fi 
11.1 % grâce à la faible hausse 
de décembre (+ 0,6%). H y a 
un an fi la même époque, le 
rythme annuel d'inflation était 
de 133%. 

Les prix des produits alimen- 
taires ont augmenté de L1 % 
( + 1 % eu janvier), tes prix des 
produits manufacturés de 14% 

< + l % en janvier), les prix des 
services de 0.8% (+ L3% en 
janvier). 
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ÉTRANGER 


Ruée sur l'or au Japon 

De notre correspondant 


Le marché & terme de l'or 
& Tokyo, le premier du 
genre au Japon et le hui- 
tième dans le monde, a offi- 
ciellement ouvert ses portes 
mardi 23 mars. Au total, 
cent quarante-quatre socié- 
tés, dont quarante firmes de 
courtage, ont été admises à. 
ce Jour pour intervenir sur 
ce marché, aucune discri- 
mination n'étant exercée à 
. l’égard des compagnies 
étrangères qui souhaite- 
raient en faire partie. Le 
Japon se dote aft wri d’un 
outil important, alors que 
le métal précieux est l'objet 
d'un exceptionnel engoue- 
ment 

Tokyo. — Les - Importations 
Japonaises- en provenance de la 
C.E.E. ont atteint, en valeur, 
quelque 3,5 milliards de dollars 
en 1961. Elles ont progressé de 
près de 9 % par rapport à I960. 
Tokyo ne se privé pas de le 
soulignai en réponse aux cri- 
tiques. Male cette progression 
est due, exceptionnellement, A 
des achats massifs (for par les 
Japonais sur la plaça de Lon- 
dres, qui ont été, l'an dernier, 
supérieurs à 1 milliard de dol- 
lars, en augmentation de 330 Vu. 
Soustraction faite de ces achats, 
les Importations nlppones en 
provenance de la Communauté 
ont baissé de près de 1 %_ 

Ce phénomène ' traduit deux 
tendances. D'une part, malgré 
lès pressions extérieures et les 
déclarations J'intentlon japonai- 
ses, les importations de produits 
manufacturés par Tokyo {déjà 
globalement inférieures de moi- 
tié eux achats de la C.E.E.) 
continuent de baisser. De l’autre, 
est mise en lumière une. pous- 
sée de fièvre des Japonais pour' 
le métal -jpune, fièvre limitée 
jusqu'à une époque récente par. 
les restrictions officielles au 
commerce de <‘or et par la mau- 
vaise réputation de ce métal. 

Pour contrôle, cette ruée vers 
l’or et, officiellement, pour pro- 
téger les petits épargnants, .pour 
éviter la prolifération du marché 
noir et des transactions parfois 
frauduleuses, le gouvernement a 
décidé de créer un marché A 
terme. Patronné par la Bourse 
des matières premières, H va 
fonctionner avec la participation 
des banques et des maisons de 
titres. Il est ouvert aux firmes, 
étrangères faisant commerce 
d'or A ayant une succursale au 


Japon. En revanche, les quelque 
trente Armes japonaises spôcla- 
_ Usées (Tanaka, Mitsui Mining, 
Sumttomo Métal, Mitsubishi 
Mining, etc.), qui dominent ta 
marché au comptant, ont décidé 
de ne pas participer au marché 
officiel 

■ Alors que «es cours mondiaux 
de l'or aocuaaient partout, en 
1881. une chute considérable, 
les Japonais, contrairement .à 
la tundaroe générale, . sa sont 
littéralement jetés sur le métal 
. Jaui -- Moins paradoxal qu'il n’y 
paraît te phénomène a plusieurs 
causas. Outre r attrait de la 
-nouveauté, les gros épargnants 
trouvent dans l’or, un moyen 
supplémentaire de diversifier 
leurs avoirs financiers. Pour les 
petits, qui depuis de» mois font 
- la queue afin de se . procurer 
100 ou 200 grammes d’or, le 
métal précieux représente Tee> 
pair — ou i'Fflti&Ion — d’une 
protection efficace contre les 
risques d'inflation. 

L'or est également devenu 
abordable : entre janvier 1980 
et Janvier 1981, le ' gramme a 
perdu la moitié de sa valeur. 
En outre, la thésaurisation des 
particulière «et au Japon très 
inférieure A ce qu'eUe est, par 
exemple, en France. U est aussi 
Infiniment plus cfifflcfle tel d'in- 
vestir dans ces valeurs refuges 
que sont ailleurs rimmobHler et 
la propriété foncière. Enfin, les 
autorités ayant décidé de taxer 
les dépôts d'épargne au-dessus 
de 3 minions de yens, l*or per- 
met d'autant mieux d’échapper . 
à cette ' mesure qu'il n’est pas 
lui-même Imposable. A apparaît 
dès lors aux Japonais coni.n*: 
un choix spéculatif à moindres 
frais et A moindres risques.. 

Les Importations japon***» 
d'or sont passées d'environ 
30 tonnes en I960 à quelque 
165 tonnes en 1961. Ainsi Tokyo 
t acheté pour quelque 15 mH- 
fiards de francs de métal pré- 
cieux, plus dé Î8 a /< de- Ja 
production mondiale estimée A 
1 000 termes. Sur Je total, quel- 
que 40 tonnes sont venues 
d'U.R.S.Sw, rts Londres, et Zurich. 

A la forte demande japonaise 
à correspondu une Importants 
offre des Soviétiques, qui ont 
vendu un maximum d’or pour 
faire face aux problèmes -d'- 
trésorerie dus A leurs achats 
massifs de céréales. 

IL-P. PARINGAUX. 


Les propos d'nn haut fonctionnaire nippon 
sur on éventuel rapprochement arec les pays de l’Est 

suscitent la réprobation 


De notre correspondant 


Tokyo. — Les déclarations polé- 
miques, faites par un haut fonc- 
tionnaire du ministère japonais de 
l'industrlB et du commerce Interna- 
tional (MITI) — qui envisageait un 
rapprochement du Japon avec le 
bloc communiste et une politique 
d'exportations d'armements en cas 
de montée des barrières protection- 
nistes occidentales. — ont provoqué 
l’embarras et la réprobation dans 
les milieux officiels* (le Monde du 
27 mars). Elles n'ont cependant pas 
été l'objet d'une mise au point 
officielle pour le moment 

M. Wakasugi a précisé que ses pro- 
pos étaient purement hypothétiques, 
et logiques dans, la perspective i'une 
situation protectionniste extrême 
menaçant la survis du Japon. H avait 
bien souligné qu’il ne croyait pas 
hU-méme & pareille éventualité. 
Pourquoi alors avoir choisi, A un 
moment critique dans les relations 
commerciales Bn.re Tokyo et ses 
partenaires . occidentaux, de déve- 
lopper devant la pressa étrangère 
ce thème explosif qui risquait d'ètre 
perçu comme une menace ou comme 
uns forme de chantage ? 

On Indique de bonne eourc» que 
ta rivalité quT oppose lé Mm . aux 
affaires étrangères sur l'ampleur des 
concessions A faire aux Occidentaux 
en matière commerciale 8 vraisem- 
blablement Joué dans cet ta affaire. 
Du côté du • ministère des affaires 
étrangères, on réaffirme L'attachement 
du Japon aux principes - démocrati- 
ques, au « monde libre* et au 
trailé de sécurité avec les . Etats- 
Unis. On fait remarquer que. si 
M. Wakasugi avait appartenu au ser- 
vies diplomatique, il . aurait sans doute 
été sanctionne. On ajoute , que ce 
n'est pas au MITI de spéculer publi- 
quement sur les options de politique 
étrangère du Japon. On précis» que 


de telles hypothèses sont, sans fon- 
dement officiai, ri n'en reste pas' 
moins que, vu ta caractère' fortement- 
commercial de 'la diplomatie nip- 
pons, la voix et ta poids du MITI 
demeurent considérables. Enfin, la 
pressa- consacre, . ce samedi, une 
large place à l’affaire. L ’Asshi SMm- 
bun estime qu'elle su de nature A 
provoquer de nocveilas dissensions 
ait aaln du gouvernement, — R.-P. P. 


• Les prix à la. consommation 
ont diminué an Japon de 0.3 % 
en février par rapport à janvier. 
Par rapport an même mois de 
1881. la hausse est de 3.1 %. 

Cette haïsse des prix s'explique 
notamment par l'alimentation, les 
services, et d'une façon générale 
par la stagnation des prix de gros. 

Les spécialistes prévoient une 
htuigsv» des prix à la consomma- 
tion de 4 à 4.1 .% pour Tannée 
budgétaire finissant ce mois, soit 
moins que l’objectif de 45 % fixé 
dama le programme économique 
du gouvernement. 


AUTOMOBILE 


• M. Poreyre, président dû 
dtrsctoirs de PJ5-A..& Inauguré le 
26 mars une usine k VaJeas tiennes. 
Dans cette unité construite pax 
la -Société mécanique automobile 
du Nord XSmXn.), filiale de 

& _ m _ . j* _ m m mm X 


En R. F. A. 


En Italie 


La mi 


an œuvre du programme de relance Trois cent mille métallurgistes ont manifesté 
est retardée dans Rome 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Peugeot et de Citroën, seront 
fabriquées des boltro de vitesse 
destinées A équiper- les modèles 
de gammés moyennes des trois 
marques Peugeot, Talbot, Citroen. 
Equipée de quatre 'ordinateurs et 
de trois cent soixante robots, cette 
usine emploie huit cent' 6tnqsal&- 
riéa, chiffre qui sera porté a deux 
mïîta six cents en 1988. Au total 
Investissement sera de 15 mfl- 
Iteid de Zraccâ. I 


Bonn. — Le programme de re- 
lance de M. Schmidt bien qu’a- 
dopté vendredi 26 mars par le 
Bundestag, n'est probablement pas 
encore prêt A être mis sur les 
rails, - te Bundesrat, deuxième 
chambre du Parlement à majorité 
chrétienne- dézoocrate. ayant con- 
firmé qu*0 rejetait, comme le gou- 
vernement 1e proposait, l'Idée de 
ie financer per une augmentation 


Aux Éfafe-Ums 

■ 

If DÉFICIT COMMERCIAL 
S'EST FORÏÏMBiï RÉDUIT 
EN FÉVRIER 

' Washington (APP.I. — Le défi- 
cit commercial des Etats-Unis a 
diminué en février,, en raison 
notamment d’une réduction 
Importante des Importations pé- 
' troll ères. Les eacpoitotkizui ont 
atteint 18,7 nrDLiards de dollars, 
en baisse de 0.2 %. tandis que les 
importations (assurance et fret 
compris), se sont élevées à 
19.8 milliards de dottaxs. en' dimi- 
nution de 16,6 %. Le déficit — le 
plus faible depuis mais 1981 
(0,7 milliard) — ressort A 1,2 mil- 
liard de dollars, contre 5.1 mil- 
liards en janvier. 

Les i m port a tions de pétrole brut 
et de produits pétroliers ont 
atteint en volume 141 mutions de 
barils contre 212 minions en jan- 
vier. En valeur, ces importations 
se sont chiffrées & 4.7 milliards 
de dollars contre 7.2 milliards le 
mois précédent, en réduction de; 
34 %. Du côté des exportations. ; 
l’excédent des échanges agricoles j 
s'est situé à 2,4 mflhizds de dol- 
lars contre U min lard -en janvier. 

La balance commerciale a, en 
"février, " enregistré une améliora- 
tion sensible avec l’Europe de 
l'Ouest, l'excédent passant de 
32.5 Twrrunnc de dollars en janvier 
A 15 milliard en février. En. outre; 
le défiait s’est réduit vis-à-vis 
du Japon A 1,4 milliard c ontre 
1.9 mïlgard. et k Fégard de l’OPEP 
à 3*1 milliard contre 2,9 milliards 
le mois précédent. 


AFFAIRES 

m 

IA CRKTAllfRIE BAOM 
A DÉPOSÉ SON BILAN 

(De notre correspondant J 

Nancy. — Tandis que ta Musée 
dee~ beaux-arts de Nancy accueille 
encore jusqu’A la fin d’avril une 
exposition des plus belles pièces de 
production de la cristallerie Daum 
depub 1875, l'annonce du dépôt de 
bilan de le cristallerie. Jeudi 25 mars, 
devant le tribunal de commerce de 
Paris a . été. ressentie dans, la région 
lorraine avec inquiétude et tristesse 
Le nom- de Daum reste en effet 
associé aux heures de gloire de 
l’école de Nancy et A la production 
contemporaine de qualité en matière 
dé cristaux et de p&tes de verre, 
dont Mitaines, A tirage II mité, furent 
signées de noms Illustres comme 
Dali ou César. En fait, Daum, qui 
emploie deux cent soixante per - 1 
sonnes dam ta région rumcéienne 
et dont la gestion ne semble pas { 
actuellement être mise en cause, a-j 
été surtout victime' de la lame de 
fond provoqués par le dépôt de 
bilan, fin 1981, de la Compagnie 
française du cristal (C.F.C.). La 
C.F.C. avait en effet en 1976, acheté 
90 Vo du capital de la . cristallerie 
nancélenne. Après le dépôt de bilan 
de la C.F.C., la société Daum avait 
virtuellement, le Choix entre deux 
solutions :' te dépôt de bilan ou le 
rachat du capital appartenant A la 
C.F.C., soit - environ 5 mJHkms de 
francs. Cette dernière solution, faute 
d’un délai suffisant, n'a pu être 
. réalisée, malgré l'hypothèse de la 
vente de la collection Daum. 

Sous réserve de l'accord du tri- 
bunal dé - commerce de Parle, le 
dépôt de bilan pourrait évoluer en 
liquidation partielle de biens', sans 
cessation d'sotivité. Encore que, 
pour garantir la « dette de masse - 
et rassurer tes fournisseurs, la 
société devra sa. tourner vers tes 
collectivités locales ou départemen- 
tales, afin de bénéficier d’une garan- 
tie financière. Enfin, ' eu cas de res- 
tructuration, comme Te souligné 
M. Pierre LahaHe-Q ravier, président 
du syndicat chimie-verre C.G.C. de 
Lorraine, il faudra tenir compta du 
capital humain de l'entreprise avant 
de parier de mise à la retraite anti- 
cipés : «Dans le ces tfune pro- 
duction d’art comme ohex Daum, la 
pérennité dé l'entreprise passe par 
la trànaoifsalon du sera Main de» 
ouvriers les ptua anciens, en rocoor- 
rence Je s martres verriers.*. J.-LD. 


de la T.VJL s vendredi, le Bun- 
desrat n’a fait qu'adopter au cours 
dhin premier examen du projet 
« une prise de position négottoe », 
U ne fait pas de doute. A moins 
d'un retournement de situation 
improbable quH rejettera défini- 
tivement l’augmentation de la 
T.VJL, lorsqu'il se prononcera sur 
le programme le 30 avril. 

La Chambre des Lânder aurait 1 
fait valoir - que ee programme 
comme son financement ne sont 
pas appropriés pou; régler tes pro- 
blèmes économiques de la RfA 
et la lutte contre le chômage. Or 
le blanc-seing du Bundesrat est 
absolument Indispensable A l'adop- 
tion définitive du projet de re- 
lance. En effet, selon le système 
fédéral ouest-allemand, vin Impôt 
dont le produit revient en partie 
ou en totalité aux Lânder doit 
être voté non seulement par le 
Bundestag; mais aussi par le Bun- 
desrat, qui dispose d'un veto 
absolu. 

Ce ooup - porté au chancelier, 
prévu de langue date et qui n'est 
pas sans arrière-pensées politiques, 
va vraisemblablement l’obliger A 
trouver d’autres sources de fi- 
nancement pour son programme 
qui porte, rappelle-t-on, sur une 
somme de 12 milliards -de DM. 
(environ 30 milliards de francs) 
sur quatre ans. En pratique, le 
projet une fols refusé par le 
Bundesrat devra être réétudié par 
une commission de conciliation 
qui pourrait alors 1e scinder en 
deux : une loi sur la prime & l'in- 
vestissement -que la CJD.TJ. est 
prête & accepter et nrm autre sur 
r augmentation de la T.VJL 

Le principe du programme de 
relance serait ■ sauf et pourrait 
alors être définitivement adopté 
par le Bundestag, je pro- 
blème de son financement ne 
serait pas pour réglé. — 

(Intérim.) 


Rome. — Trois cent mille 
métallurgistes ont manifesté, 
le 26 mars, à Rome, pour 
revendiquer le droit au tra- 
- vaiL D s'agit, selon la presse, 
de 'la plus grande manifesta- 
tion ouvrière de ces derniè- 
res années. Elle a été mar- 
quée par une contestation 
sévère de la direction de la 
confédération UJ.L, par la 
base, qui a empêché son 
secrétaire général, M. Benve- 
nuto. de prendre la parole. 

La manifestation a été diffé- 
rente de celles qui avaient eu lieu 
en 1977 et 1979, marquées par un 
certain air de kermesse. Vendredi 
tes ouvriers dans tes rues de Borne 
étaient en colère, le poing levé. 

Manifestation contre le gouver- 
nement et « V absence de politique 
de restructuration économiques ; 
manifestation contre « rarrogetnee 
de la Cofindustria » — l'organisa- 
tion patronale : mais» surtout, 
manifestation contre la direction 
de JT7J.L, la division intervenue 
te 25 mare au sein de la confé- 
dération sur l'opportunité d’une 
grève générale étant 1e principal 
motif d’opposition de la base. 

Le gouvernement et le parti 
socialiste ont critiqué 1e déroule- 
ment de la manifestation Pour 
sa part, la Voix républicaine. 
organe du parti républicain de 
HL Spadollnl, a même écrit que 
M. Benvenuto avait été victime 
d'un s acte d’authentique fas- 
cisme a rappelant les manifesta- 
tions de 1922 dont l’Intolérance 
favorisa la montée de Mussolini. 
Le journal affirme que son édito- 
rial -.reflète la pensée du prési- 
dent du conseil ». 

Face k la crise de la métallur- 
gie, les ouvrière n'entendent pas 
désarmer; mais Us ae sentant 
mal compris par leur propre syn- 


dicat. « Une fournée sur laquelle 
tout le monde doit réfléchir », 
titre VUnita, qui souligne une par- 
ticipation dépassant toutes pré- 
visions, s signe d’une capacité de 
mobilisation et d’une volonté de 
ne pas plier». Pour l'organe du 
PC J, sans chercher à légitimer 
l'expression, d’intolérance qu’ont 
constituée tes huées contre 
M. Benvenuto. 11 est néanmoins 
o irresponsable de la part des 
républicains de parler de fas- 
cisme ». 

Pour sa pari, dans Awnli, 
organe du P.S„ M. Craxi écrit : 
«Quand le conservatisme et le 
maximalisme se donnent la main 
pour faire obstacle aux réformes, 
il ne reste plus qu’à recourir aux 
moyens de la lutte politique dé- 
mocratique.» Une menace évi- 
dente d'élections anticipées. Avec, 
& l’intérieur de Ja majorité 
comme A l'extérieur, une contes- 
tation de plus en plus nette de 
sa politique sociale et économi- 
que, te gouvernement Spadollnl 
volt se réduire sa marge de ma- 
nœuvre. 


PHILIPPE PONS. 


• La Belgique et le Luxem- 
bourg sa sont engagés à mul- 
tiplier leurs rencontres dans 
l'intérêt de leur union monétaire. 
Indique un communiqué publié, 
le 26 mars, après des entretiens, 
jeudi, A Luxembourg entre 
MM. Wilfried Mariens et Pierre 
Werroer. premiers ministres belge 
et luxembourgeois. Selon tes sta- 
tuts de l’Union, créée il y a 
soixante ans. la dévaluation de 
35 % du franc belge avait 
entraîné automatiquement une 
dévaluation du même ordre du 
franc luxembourgeois, ce qui avait 
provoqué l'irritation du Grand - 
Duché, qui n'avait pas été 
consulté par Bruxelles. — fReu- 
terj 


t PUbUattd, ) 


COMMUEE OE ISLAMIC SOLIDARITE : 
WUB THE PEOPLES 0E THE SAHEL 

Tender notice 

SUPPLY OF CEREALS 
THE SAHEL COUNTRIES 


In accordance wîtïi thé relevant résolution of the Organi- 
sation of the ïslaxnic Conférence, aimer! at providing emergency 
food assistance to ten countries in the Àfrican Sahel affect ed 
by persistent drougbt, the Commîttee of Islaxtüc Solidarïty wïtb 
the peoples of the Sahel- with îts headefnarters at the Organi- 
sation of the Xslamîc Conférence, P«0. Box 178 in Jeddah, Sandi 
Arahia (téléphoné n° 6878880, telex n° 401866 ïslarni SJ), 

invites sealed tenders in the prescribed tender form .for the 

■ ■ " ■ ■ 

snpply of different quantifies of cereaJs toiallîng approximately 

87.000 tons of varions types of rice, 8.000 tons of hard wheat, 

28.000 tons of white sorghum, 12.000 tons of yellow sorghnm, 
and 8.000 tons of twe types of maize, to Cape-Verde, Sénégal, 
Gambia, Hfanritania, Gninea, Gninea-Bissan, Mali, Upper Volta, 
Niger and Ghad, as par details and spécifications set ont in the 
-tender documenta. 

The tender form and other tender documents are avai- 
lable for personal delivery Créé of cost at the General Secrétariat 
of the Organisation of the Islande Conférence in Jeddah, Sandi 
Arabia, the Executive Secrétariat of the CJ.L.S.S. in Ouaga- 
dougou, Upper Voltà, the Islande Development Bank in Jeddah, 
Sandi Arahia, and the Arab Bank for Economie Development 
in Africa (BADEA), Khartonm, Sndan, 

Tenders shaU qnote a firm price in U. S. dollars for 
eaob quanti ty set ont for eaeh cereal for each Sahel country, 
on the basis of « deüvered customs warehonse at the capital 
of destination (Xncoterms). Bat dnty free »> 

■ The quantifies reqnxred shaU be snpplied so as to 

complété delivery of the last tranche to the warehonse in the 

■ ■■ * " 

capital eoncerned before 1 Jfdy 1982* 

Tenders will be received in the Office, of the Seeretary 
General of the Organisation of the Islande Conférence np to 12 
noon on Thnrsday, 29 April 1982, and will be opened at XI A M. 
on Satorday, 1 May 1982. 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


L'euromarché 


La prolifération des emprunts français à l'étranger 


Vaut-il miens lever des som- 
mes importantes en un petit 
nombre de fols que par le truche- 
ment d'une multitude d’opé ra- 
tions ? C’est la question qu’on 
peut se poser à propos de la 
France. Depuis le début de l’an- 
née, celle-ci, ou plus exactement 
les emprunteurs français du sec- 
teur public, ont drainé l’équivalent 
de plus de 3.5 milliards de dol- 
lars (23 milliards de francs)- par 
le canal de huit eurocrédits ban- 
caires et quelque vingt-cinq pla- 
cements obligataires. La proli- 
fération de ces derniers, réalisés 
en neuf devises différentes allant 
du dollar au yen. en passant par 
le franc suisse, le deutschemarfc. 


la livre sterling et d’autres plus 

léter. 


exotiques, commence & inquli 
Cela représente, en effet, une 
moyenne de deux émissions in- 
ternationales que la République 
française s'est évertuée à garantir 
chaque semaine au cours du seul 
premier trimestre de cette année 
Tout comme les femmes qui s'af- 
fichent trop souvent à des bras 
différents, les emprunteurs qui 
sollicitent en permanence la 
scène financière internationale 
finiss ent par lasser et par voir 
leur réputation se ternir. 

Le marché français des capi- 
taux a toujours été trop étroit. 
U s’avère plus que jamais insuf- 
fisant pour financer, entre au- 
tres, un déficit budgétaire crois- 
sant. Chacun sait donc que la 
France devra emprunter hors de 
ses frontières beaucoup plus cette 
année qu’elle ne !'a fait dans le 
passé. Au train oà vont les choses, 
an peut déjà percevoir que la 
barrière des 10 milliards de dol- 
lars (plus de 60 milliards de 
francs) d'emprunts internatio- 
naux pourrait être l’objectif pour 
1982. Cela, qui représenterait le 
double de ce qui était drainé à 
l’étranger les années précédentes, 
est néanmoins possible, à condi- 
tion que la stratégie adéquate 
sait mise en plaça 

Lorsqu’un pays se trouve placé 


de la fréquence de leurs opéra- 
tions que d’un doute croissant & 
l’égaxd de la crédibilité de la 
signature Française, certaine- 
ment de plus en plus de mai à 
obtenir des conditions aussi 
avantageuses qu’à l’origine, d’où 
la nécessité de tirer le meilleur 
parti des transactions Initiales. 
Une autre solution, variation sur 
le thème de la première, aurait 
pu consister en la concentra- 
tion sur un petit nombre d’em- 
prunts, mais chacun d’un mon- 
tant assez élevé, c’est-à-dire de 
l’ordre de 500 à 600 millions de 
dollars, à partir des entités les 
plus prestigieuses du secteur 
public, EX) .F, Crédit national. 
Crédit foncier. Gaz de France, 
etc. En quatre ou cinq opérations 
seulement, celles-ci auraient pu 
également lever de 2 à 2JS mil- 
liards de dollars «m difficulté 
à des termes encore attrayants. 
H est dommage de voir une si- 
gnature, pour ne citer qu'elle, 
aussi respectée sur la scène in- 
ternationale que celle de ÎTLD-F., 
limiter ses euro-obligations à 
100 millions de dollars, comme 
c’est Le cas cette semaine. Il 
vaudrait peut-être mieux laisser 
ce soin à des entités comme les 
sociétés de développement ré- 
gional qui sont moins connues. 

Quelle que soit la solution rete- 
nue. le principe demeure le 
même : limiter au maarirnTim le 
nombre d’emprunts Internatio- 
naux en augmentant notablement 
le montant de chacun d’entre eux. 
H faut éviter à tout prix la plé- 
thore, qui finit toujours par 
déconsidérer et coûter trop cher. 
Déjà, les euro-emprunts sont 
condamnés à acquitter nw» prime. 
Les deux lancés cette semaine le 
confirment comme on 1e verra 
plus loin. 


aux originales. O est certain que 
mdïtl 


tes conditions proposées par 

Fram 


Electricité de Fiance, qui étalent 
encore en ligne avec celles du 
marché lorsque l’emprunt a été 
lancé mercredi, se sont avérées 
trop faibles le lendemain à la 
suite du changement de climat 
ayant suivi la hausse sur les taux 
d’intérêt à court tenue. Cette 
explication, cependant, ne satis- 
fait pas tous tes observateurs. 
Beaucoup d'entre eux interprè- 
tent la forte décote sur l'emprunt 
EJDF. comme reflétant tes ques- 
tions qui se posent à l’égard du 
risque français et du trop grand 
nombre d’euro- ê missions des 


Les devises et l'or 


Léger redressement du franc - Grande fermeté du dollar 


débiteurs publics français. 

l’inn 


C’est toutefois sur l'innovation 
Introduite par un emprunteur 
français, la Caisse nationale des 
télécommunications iCJX.T.). que 
s’est concentré l’Intérêt du mar- 
ché euro - obligataire. La CJN.T.. 
afin de drainer tout d’abord 
400 mniinnit piiia 500 millions de 
dollars et peut-être plus encore 
en bout de course, a lancé une 
transaction garantie par la Répu- 
blique française, qui fait en 
temps appel au marché euro- 
obligataire et à celui des euro- 
crédits hftvffluilrgfi Les 500 mil- 
lions de dollars sont en deux 
tranches égales, toutes deux de 
même durée, c'est-à-dire huit 
ans, l’une étant composée de 
notes à taux variables, l’autre 
d’un crédit. Les notes seront 
émises à coït et seront accom- 
pagnées d'un taux d'intérêt 


La crainte 

d'une nouvelle tension 


devant l’obligation d’emprunter 
larche e 


sur tes marchés extérieurs. Q peut 
soit engager directement sa pro- 
pre signature, soit utiliser le ba- 
taillon de ses entités publiques. 
Si les besoins en capitaux sont 
relativement modestes, le recours 
à la seconde solution s’impose 
parce qu’il évite à l’Etat de se 
commettre lui -même. En revan- 
che. si le volume à lever est très 
Important, comme c’est actuelle- 
ment le cas de la France, l’Etat 
peut avoir intérêt à intervenir 
directement par le canal d’un ou 
de deux emprunteurs géants du 
type de ceux que l’euromarché 
qualifie de « Jumbo a. 

Dans le cas présent, l’Etat 
français aurait pu trouver immé- 
diatement de 2 à milliards 
de dollars. En outre, Q aurait 
certainement bénéficié, en se 
présentant avant les autres em- 
prunteurs français, des meil- 
leures conditions possibles. Par 
la suite. 11 aurait eu tout loisir 
pour envoyer sur le front de 
l’euromarché la multitude de 
ses troupes. Ces dernières, au 
fur et à mesure que tes mais 
s’écouleront, auront, tant à cause 


Le marché euro-obligataire est 
demeuré dans l’expectative depuis 
lundi. Après un bon départ, il 
est redevenu circonspect a partir 


de jeudi matin, après qu’une nou- 
elle u 


veiie tension sur les taux d’intérêt 
à court terme se fut manifestée. 
Six euro-émissions en dollars et 
à taux fixes ont vu le jour. CeQe 
qui a eu le plus de succès est 
l’emprunt de 52 millions de dol- 
lars de la Kontrolbank autri- 
chienne. D’une durée de dix an* , 
elle est garantie par la Répu- 
blique d’Autriche et est dotée 
d’un coupon annuel de 16.25 % 


sur un prix au pair. Vendredi, 

te a 


il s'est traité sur te marché gris 
à 99.625-100. Par contre, 1T5D.F, 


qui offrait simultanément et trop 
agressivement 100 millions de dol- 
lars à sept ans sur la base d’un 
prix de 99 .50 et d’un coupon an- 
nuel de 14.375 %. voyait à la 
veille du week-end. ses notes 
traitées sur le marché gris avec 
une décote de &25-L75. L'opéra- 
tion EJDF. qui est garantie par 
la République française, est ac- 
compagnée de «warrantes (bons 
de souscription) permettant l’ac- 
quisition de «notes s identiques 


semestriel qui sera l’addition 
d’une marge de 0,25 % au-dessus 
du taux du Libor à six mois. 
En outre, cette tranche obliga- 
taire comporte une commission 
bancaire totalisant 1,625 %. Le 
crédit est également doté d’une 
marge de 0.25 % qui -> rendra 
s’ajouter au taux du Libor, mais 
sa commission n'est aussi que de 
0.25 %. Les banques susceptibles 
de participer à l'opération se sont 
vu proposer de prendre 20 mil- 
lions de dollars chacune, dont 
10 millions dans la tranche en 
notes et 10 millions dans celle 
du crédit. Le rapport sur ce der- 
nier est bien évidemment faible. 
En revanche, te rendement sur tes 
notes est gé n é r eux. L’un compen- 
sant l’autre et tes deux tranches 
étant étroitement solidaires, le 
rapport moyen est d'environ 
0,54 % par an, pour tes établisse- 
ments préteurs. L’opération C Jî.T. 
a eu. de solfie, beaucoup de suc- 
cès. Or» le comprend. Le rende- 
ment, élevé pour un risque 
comme la France et pour les 
banques intéressées, ne peut que 
croître an fur et à mesure où elles 
placeront auprès du public tes 
notes qu'elles ont initialement 
souscrites. Cependant, nombreux 
sont ceux qui décèlent, dans cette 
présentation dichotomique, un 
genre de camouflage destiné à 
masquer le fait que la France doit 
maintenant payer plus sur ses 
emprunts internationaux, tout 
à ta fols parce qu’elle se mani- 
feste trop souvent, et parce que 
sa situation économique et finan- 
cière suscite des réserves crois- 
santes. 


Cette semaine encore, la ve- 
dette des marchés des changes 
est restée le franc français, 
toujours faible malgré un léger 
redressement qui lui a permis 
de ■ décoller s un peu de son 
cours plafond an sein du Sys- 
tème monétaire européen (S-MJ3.). 
Une autre vedette, toutefois, a 
été le dollar, qui a affiché une 
fermeté triomphante vis-à-vis 
de toutes tes monnaies, son cours 
battant tous ses records sur ia 
place de Paris à près de 6£T F 
en fin de semaine. 

Très attaqué la semaine der- 
nière, avec toutefois une nette 
atténuation dans la journée du 
vendredi, tes opérateurs ayant. 
semblait-D, pris toutes leurs dis- 
positions en «« de dévaluation 
pendant te week-end. le franc 
restait faible lundi, au lendemain 
du second tour des élections 
cantonales, dont les résultats, très 
favorables à l’opposition, ne 
.constituaient pas, à proprement 
parler, une véritable surprise. 
Notre monnaie restait attaquée, 
beaucoup plus modérément il est 
vrai : si elle atteignait son cours 
plafond vis-à-vis du mark et du 
florin, c’était seulement par 
moment et sans que la Banque 
de France ait eu beaucoup à 
intervenir, dans des proportions 
sensiblement moins importantes 
que la semaine dernière en tout 
cas. A Amsterdam, toutefois, la 
Banque des Pays-Bas devait sou- 
tenir le franc (1 mlDiazd de 
florins, soit 2J3 milliards de 
francs) disait-on, pour tes deux 
premiers Jouis de la semaine. 

Mercredi, en revanche, le franc 
amorçait un léger redressement, 
après que M. Jacques Delors, mi- 
nistre de l'économie et des fi- 
nances, eut diffusé, mardi après- 
midi, un communiqué énergique 
selon lequel « toute spéculation 
à la baisse du franc était vouée 
à l’échec— et que la France en- 
tendait pleinement recourir aux 
dispositifs d’assistance dans le 
cadre de la coopération euro- 
péenne ». 


Le ministre réaffirmait que 


c rien ne justifiait un nouveau 
réajustement de la parité du 
franc .■>, et que. en tout état de 
cause, notre pays utiliserait, au 
besoin c les possibilités extrême- 
ment importantes de concours 
offertes par les mécanismes du 
S 3m ». à savoir les crédits il- 
limités des banques centrales de 
nos partenaires «or quarante- 
cinq jours et les possibilités de 
tirage sur Le Fonds communau- 
taire (FECOM) ». 

De plus, jeudi, un « tour de 
vis » supplémentaire était donné 
au contrôle des changes, la me- 
sure essentielle étant te raccour- 
cissement à quinze Jouis, contre 
un mois précédemment, du dé- 
lai d airs lequel les exportateurs 
doivent céder leurs devises après 
l’expédition de leurs marchan- 
dises (ce délai était de six mois 
après l'a r rivée desdites mar- 
chandises sous 1e régime anté- 
rieur an 21 mai 1981). Une telle 
mesura a pour objet d’accélérer 
1e rapatriement du produit des 
exportations et d’augmenter, dans 
l’immédiat, les rentrées de de- 
vises. à hauteur de 10 milliards 
de francs, estime-t-on. Ajoutons 
que ces mesures, sauf le délai de 
quinze jouis pour les paiements 
des exportateurs, n’auront pas 
d'effets immédiats. 

Or c’est précisément dans le 
court terme que se posent les 
questions. Malgré un léger redres- 
sement observé en milieu de 
semaine. le franc restait faible à 
la veille du week-end. notamment 
vis-à-vis du mark, qui, a 2.6150 F 
environ, se maintenait au voisi- 
nage de son cours-plafond de 
2.6205 F. Visiblement, la spécu- 
lation internationale n’a pas 
abandonné tout espoir de voir 1e 
franc dévalué dans les semaines 
qui viennent, voire ce week-end. 
Ur. espoir, toutefois, pour le gou- 
vernement : les taux de l’euro- 
franc sur les marchés extérieure 
se sont très fortement tendus, 
atteignant un moment 100 % au 
jour !e jour, et s’établissant, en 
fin de semaine, à 50 % pour huit 
jours, près de 40 Si à un mois. 


26 To à 22 Ci à trois mois et six 
mois. C’est le signe que les 
vendeurs de francs à découvert 
Ues fameux a suiveurs » qui 
jouent la tendance) cherchent à 
racheter des francs pour se cou- 
vrir et se trouvent passablement 
« étranglés » . peut-être avec l’aide 
intéressée de la Banque de 
France, dont ce serait 1e Jeu 
normal- 

L’évolution des cours dans tes 
semaines qui vont suivre sera 
déterminante. A l’étranger, on 
considère toutefois que, après 
cette attaque en régie, te franc 


est redevenu vulnérable^ et cer- 


tains redoutent tes fêtes de Pâques 
avec, notamment, la discussion 
sur les prix agricoles de la C.ELE. 

Dans son malheur, la France 
n’est pas seule : la lire italienne 
et 1e franc beige lui tiennent 
compagnie en queue du SJULE. 
(voir le graphique), ce qui Incite 
l’opérateur étranger à escompter 
dans les mois qui viennent une 
réévaluation des monnaies fortes 
(mark et florin) vis-à-vis des 
monnaies faibles, estimant que le 
compte à rebours est commencé. 
Dans l'immédiat, c’est peu pro- 
bable. d'autant que l'Allemagne 
a tout à gagner de la situa- 


tion actuelle : ses exportations 
profitent de la sous-évaiuatt on de 


sa monnaie et de la relance 
qu’effectue la France, son princi- 
pal client, notamment 
La remontée du dollar a 
«cassé» la reprise du cours de 
l'once d’or, qui, après une pointe 
à plus de 330 dollars, contre 
315 dollars précédemment, est 
retombé aux alentours de 320 dol- 
lars : selon certaines sources hel- 
vétiques. rUJEtS.S. aurait donné 
300 tonnes de métal en garantie 
de prêts contractés auprès de 
banques occidentales, ce qui laisse 
toujours planer la menace d'une 
réalisation du gage. 

FRANÇOIS RENARD. 


MONNAIES DU 
DE LA PLUS PORTE 
À LA PLUS FABBLE 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 12 AU 19 MARS 


{La ligne tnfértmre donne eeus de la semaine précOdenteJ 


CHRISTOPHER HUGHES. 
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A. Parla, 100 yens étalent cotés, le vendredi 26 mars, 2,5333 F contre 
2.5913 F le vendredi 19 mas. 


m SyBt£fm mooéoire e ur op é e n 


Faiblesse du cacao - Fermeté du caoutchouc 


Le regain de tension au Proche- 
Orient a constitué un élément de 
soutien des coure au début de la 
semaine, mais de nouvelle 
craintes relatives à une tension 
du loyer de l'argent aux Etats- 
Unis ont généralement effacé tes 
gains initiaux. Les marchés de 
matières premières ne sont pas 
restés Insensibles non plus à 
l’effervescence des marchés des 
changes. C’est ainsi que tes 
attaques répétées contre te franc 
français ont largement contribué 
à l'affaiblissement des cours du 
cacao à La suite des ventes opé- 
rées par les pays producteurs 
fra ncop hones. 

METAUX. — Influencés par 
révolution des cours des métaux 
précieux, les métaux de base ont 
connu un début de semaine plu- 
tôt favorable avant de donner 
des signes de faiblesse. L'étain 
s’est notamment inscrit en baisse, 
malgré la décision de la C£JS. 
de participer au sixième accord 
international gui doit entrer en 
vigueur le 2" fumet prochain. H 
est vrai que cet aspect positif 
s'est trouvé quelque peu altéré 
par Pajaumement & lundi pro- 
chain de la réunion extraordi- 
naire du conseü international de 
rétain consacrée à l'imposition 
éventuelle de contrôles à V expor- 
tation. 

CAOUTCHOUC. — L'Ascen- 
sion continue des cours fait 
naître un certain nombre de ques- 
tions tant cette évolution est 
inattendue, compte tenu de fêtât 
fondamental de l’offre et de la 


à cette matière première de temps 
à autre. 

DENREES. — La tendance est 
restée faible sur les contrats de 
denrées, en particulier sur le 
cacao, victime de la baisse du 
franc français, qui a pour effet 
de diminuer le prix en livre 
sterling et en dollar des fèves 
en provenance' d’Afrique occiden- 
tale. La crainte de voir le Nigeria 
vendre d'importantes quantités 
pour compenser les pertes de 
ressources provoquées par le 
marasme du marché pétrolier — 
qui se traduit pour Lagos par 
un manque à gagner mensuel 
d’environ 800 millions de dollars 
— a également lourdement pesé 


sur les cours. De l'avis de la plu- 
part des analystes ; l’évolution des 
prix à court terme dépend princi- 
palement de la politique de com- 
mercialisation que va adopter le 
Nigèria. 

Les coure du sucre ont fléchi : 
selon la firme française Sucres 
et Denrées, la production 
dépassera vraisemblablement la 
consommation de 5 millions de 
tonnes cette année, et les perspec- 
tives pour la saison 1982-1983 rte 
sont guère encourageantes. A 
noter que la France vient de 
réitérer son opposition à l’adhé- 
sion de 2a CJBJE. à V organisation 
internationale du sucre dans sa 
forme actuelle. 


Cours du 26 mars 


demande. Les principaux ga ys 


producteurs de caoutchouc é 
comme par hasard, les mêmes que 
pour l’étain ; à savoir la Mrlay- 
gia, r Indonésie et la Thaïlande, 
les opérateurs se demandent si 
les mystérieux acheteurs, gui 
avaient porté les cours du métal 
â des records cet hiver, ne recom- 
mencent pas la même opération 
avec le caoutchouc. On avance 
également Hypothèse d'achats 
d'investisseurs du Proche-Orient, 
lesquels, ü est v rai, s'intéressent 


(Les coare entre parenthèses sont 

ceux de la semaine précédente.) 

METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) i ctuvre fblgb grade), 
comptant. 831.50 (844). & trois 

mois, 897,50 (871) ; étain comptant. 
7 030 (7190). à trois mois, 7 240 
r 400): plomb. 331 (340 JO; zinc, 
420,50 (442) ; aluminium. 553.50 

(578) ; nickel. 3 050 (3 110) ; argent 
(en pence par once troy), 395.30 
(391). — New-Tort (en cents par 
livre) : cuivre (premier ternie), 
87,20 ($8.20) ; argent (en dollars 
par once). 7.05 (7.02) ; platine (en 
dollars par once). 31230 (316.50) ; 
ferraille, coaxs moyen (en dollars 
par tonne)* 7M0 (78*50) ; mercure 
(par bouteille de 76 Ibs), 390-495 
(390-403). — Paume s étain (en 
rlngglt par feUo). 30.03 (3046). 

TEXTILES. — New-York (en eentc 
par livre) coton, mal, $5,68 
($5,31) ; juillet, 67.61 <67*301. — 
Londres (en nouveaux penoa par 
kilo) : laine ipoignêe a sec). mal. 
385 (410) ; J b te (en livrée par 
tonne). Pakistan, White grade JC. 
363 (243). — Roubaix (en francs 
par kilo) : Laine. 43.20 (4340). 

CAOUTCHOUC, — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : R.SJ5. 
(comptant). 54-55.50 (50*60-50*90). 


— Panons (en cents des Détroits 
par kilo). 207-208 (204.50-aOS.50). 


I. — New- York (en cents 
par 1b ; sauf pour le cacao en 
dollars par tonne) : cacao, mal. 
1 685 (1 778) ; JulL* 1 725 (1 818) S 
sucre, mol. 11 (1U6) ; JulL* 11.27 
(11.88) ; café. mal. 127.90 (129.75) ; 
J u 11.. 123 (122.70). — Londres (en 
Unes par tonne) : sucre, mal, 
155.50 (187.25) ; août. 158.80 

(162,40) ; car$, mal. 1 187 (l 235) ; 
JulL, 1 152 (1 174) ; cacao, mal. 
1011 (1053)S JulL, 1010 (1085). 
— Parla- (en Crânas par quintal) s 
cacao, mal 1 133 (1 189) ; JulL. 1 265 
(1210); café, mai, 1419 (1445); 
JULL, 1 380 (1 390) ; sacre (en francs 
par tonne), m&L 1 870 (1 873) ; 
JulL* 1880 (1892); tourteaux de 
soja : Chicago (en dollars par 
tonne), mai, 183,30 (183,40) ; JulL, 
183.20 (168*50). - Londres (en 
lime par tonne) : avril, 135,70 
(134.10) ; juin. 131.40 (130.50). 


CEREALES. — Chicago (en rente 
par boisseau) : blé, mal, 3$3 1/4 
(358 1/2) ; JulL 370 (368 3/4) ; 
mais, mat 271 (370 3/4) ; JulL, 
279 3/4 (280 1/4). 

indices. — Moody's. 9&LS0 (99L80) ; 
Reuter, 1890,20 (1583,70). 


Le marché monétaire et obligataire 


Tension persistante à Paris : 18 % 


Le marché de Paris est resté 
sous tension cette semaine, ia 
Banque de France ayant même 
porté de 17 % à 18 % sou taux 
d'intervention an Jour 1e Jour 
afin de défendre te franc, tou- 
jours faible (voir en rubrique 


maintenu à un niveau élevé le 


loyer de l'argent sur la place de 

»rté. mardi 


Les devises et l'or). En Europe, 

rat été 


peu de changements ont 
notés, à part l'ouverture de 
pensions accordées aux banques 
par la Banque centrale d'Alle- 
magne fédérale, au taux de 
925 % : on sait que ladite Ban- 
que centrale a ramené, la semai- 
ne dernière, de 10 % à 9,50 % 
son taux c Lombard Spécial » 
(avances sur titres). C’est une 
nouvelle preuve que. outre-Rhin. 
tes taux d’intérêt évoluent «dans 
la bonne direction », comme l’a 
indiqué à notre confrère, te 
Handclsblatt, l’un des diri- 
geants de ia Bundesbank. Aux 
Etats-Unis, tes marchés ont 
soufflé le chaud et 1e froid. 
Initialement, une certaine détente 
était notée, avec un abaissement 
du Loyer de l’argent entre ban- 
ques (les Fédéral Punds» et une 
diminution des taux sur l’euro- 
dollar. De plus, tes établissements 
ont réduit le coût de leurs 
avances aux courtiers (Brofei's 


Loews), et une petite banque, la 

or Saint-Louis, a 


South West 
ramené sera taux de base de 
16 £ % à 16 %. décision qui tes- 
tait lamée en fin de semaine. 
Four l’instant, en fait, Joute 
véritable détente paraît exclue 
pu les opérateurs, qu'inquiète 
un gonflement prévisible de la 
masse monétaire en avril, du fait 
des versements trimestriels mas- 
sifs effectués au titre des pen- 
sions de la Sécurité sociale : à 
leurs yeux, oe n'est pas avant 
mai ou juin qu'une véritable 
baisse pourrait intervenir. 


Paria. Elle a même poi 
soir, de 17 % à 18 % son taux 
d'intervention au Jour te Jour, 
qui retrouve ainsi son niveau du 
SI septembre dernier, raie vaut, du 
même coup, de 18 % à 20 % son 
taux directeur, à savoir le prix 
des pensions à sept jouis contre 
bons du Trésor : cette dernière 
décision, qui Joue seulement un 
rôle de dissuasion, replace le 
marché dans la situation qu'il 
occupait en juillet 1981. 

Combien de temps cela va-t-il 
durer ? pour l'instant, tes opéra- 
teurs veulent croire que cette 
surtension n’est que temporaire. 
A terme, l'échéance à un mois 
est encore en dessous de 18 %, 
s’établissant à 17 1/4 % - 17 1/2 %, 
et les taux décroissent en fonc- 
tion de la durée. 16 3/4 % à trais 
mots, 15 1/2 % à six mois et 
un an. Quant au taux de base 
des banques, fixé à 14 % députe 
la fin d'octobre damier. U peut 
ne pas bouger pendant plusieurs 
semaines, les établissements 
ayant, entre-temps, bénéficié d’un 
abaissement do coût de leurs 
ressources avec une réduction 
des taux du marché monétaire, 
passés de 15 % à 14 % au début 
de février. 


Dans oes conditions, il n'est 
ras étonnant que l’emprunt de la 
Caisse nationale des autoroutes, 
dont le sort restait en suspens 
la semaine dernière et qui a fini 
par être lancé soit mai 

accueilli, bien que son montant 
Initial de L6 milliard de francs 
ait été ramené à 800 millions de 
francs, sur une durée de 12 ans : 
1e taux de 16.90 %, Inchangé sur 
tes précédents, alors que l’on 
avait envisagé 16.70 %, pals 

16.80 %. témoigne de l'incertitude 
oà se trouve le marché. En fait, 
la faiblesse du firanc et la tension 
des taux qui en résulte se produi- 
sent à an bien mauvais moment, 
ri*w« une période où les besoins de 
capitaux sont considérables, no- 
tamment pour l’Etat. Dans oe der- 
nier cas, tes propos de M. Jacques 
Delors, ministre de l’économie et 
des finances, sur la possibilité 
d’émettre des e mpr un ta . d'Etat à 
taux variable a provoqué, ven- 


dredi, une certaine agitation en 

, fl est î 


La Banque de France, outre 

onctnelli 


ses Interventions ponctuelles sur 
les marchés des changes, a donc 


Sur le front des obligations, ia 
même hypothèque pèse, d'autant 
que te possibilité, pour les opéra- 
teurs. d’obtenir une rémunération 
plus importante à court terme 
qu'à long terme, ne les Incite 
guère à se précipiter sur les 
émissions. En outre la perspec- 
tive. éventuellement, d'une re- 
montée des taux ne peut que les 
renforcer dans leur attentisme : 
comme tout Le monde je sait, on 
se précipite pour souscrire quand 
les t-pirr hausse nt et lorsqu’ils 
montent fi est toujours temps 
de trouver plus cher et mtoinr. 


Bourse. Le ministre, u est vrai, 
avait nuancé son propos en 
ajoutant qu'il attendait de voir 
quel serait te comportement des 
obligations à taux variable émi- 
ses à la suite de ia oon version des 
actions des sociétés nationalisées, 
actuellement sous forme de D.TX 
Comme pour l’instant ces D.TX 
se comportent bien, les commen- 
taires vont bon train. 


Sur te marché secondaire, les 
rendement sont restés pratique- 
ment stationnaires, après le bond 
de la semaine dernière, cela rf.™ 
l'attente des événements : 
16.10 % contre 16.14 % pour les 


emprunts d'Etat à çlus de sept 


ans. 16,07 % contre 16.10 % pour 
ceux à moins de sept an*, 

16.51 % centre 16,48 % pour tes 
emprunte du secteur publie et 

17.51 % contre 17,50 % pour ceux 
du secteur privé, selon tes Indices 
Paribas. — FJt, 
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LA REVUE DES VALEURS 
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Paris : 


.-If 


Rechute du napoléon 

En. fausse tantale de 32 % 
le vendredi 10 mars, passant de 
6 UFUKFiU mite des 
violentes attaqua dont était 
victime le franc à la vaille dû 
week-end dernier, le cc nn da 
napoléon est retombé, à 610 P, 
an peu- en dessous de son point 
de départ Quant an lingot, dont 
2 e coûts avait gagné prés de 
3600 F la semaine dernière & 
68 995 r, 11 est revenu & 66285 F, 
après une pointe à presque 
68 060 F. A r origine de es repli, 
on trouve* outre une atténuation 
des craintes de dévaluation du 

franc. ^ atia l’immédiat une rte— 
chute du cours de Fonce d’ut k 
Londres, fin ce qui concerne les 
emprunts indexés sur la wfeii, 
le 4 1/2 % 1973 a tout de mène 
gagné prés de 70 F à 1868 F 
après 1885 F, tandis que le 7 % 
40 F, k 6010 F. 


Valeurs à revenu 
indexées 


il/* % 1978 ...... 

7 % 1978 ......... 

JM» « 1973 ...... 

J» % 1976 ........ 

P JM. 8 I». 6 % 1976 
F-H-B- Il % 1977 .. 

8-80 % 1977 

18 % 1978 

M» % 1978 ...... 

945 % 1978 

M8 % 1978 ......m 

9 % 1979 ...... 

10 % 1979 ........ 

JM» V 1979 ...... 

12 % 1980 ........ 

ONJ3L S « ...... 


elce dos to 80 septembre dernier, 
le groupe avait enregistre une 
perte consolidée de 112# mnHoni 
de fraaes. 

Tout Sera, mis en œuvre pour 
ramener le poupe sur les chemins 
de la TmtatÆLite. A dette fin. le 
plan de recentrage stratégique 
sera renforcé, et, sur les «ait 
trente- six exploitations, dtrimU 
seront cédées, qui «art pesé pour 
pins de 100 millions sur les ré- 
sultats quand leurs recettes n’ont 
pu atteint 1 milliard. 

Alimentation 


L'année 1981 a été tm exercice 
de transition pour les Comptoirs 
modernes, qui ont procédé & 
leur restructuration. Les. comptes 
consolidés font de ce fait res- 
sortir un bénéfice net (part du 
groupe) de T&27 militons de F 
en baisse de 18%. les aettan- 

36 mats DUS. 


Bertln-Str ....... zi4 

BJSJr^-Danons . 2 401 
Cttrrefour ........ 1580 

Casino ............ 1235 

Occidental* (Gale) 392 
Garenne et Gestu. 387 
BOartea 730 


+ 11 
+ 46 
+ 72 
+ 18 
+ 32 
— 12 
+ 1 
+ 33 


26 mais 

m tt 

Mamm rfTt 

OIM» Caby 

Pernod-Ricard 

288 

234*50 

352 

î re*" 

1 663*90 

+ 

65»50 

Soarce Perrler ,*>. 

281 . 

— a## 

5 010* 


40 

Radar 

1350 

4- 285 

8Z#> 

— 

2#0 

St- Louis- Boa chon « 

165 

— 2 

83#) 

+ 

MO 

Ci» Saupiquet 

272 

— 6 

82 

— 

Mi 

Vve CUqaoc 

900 

+ 20 


— 

6,04 

Vlniprix 

820 

+ 40 

06*85 

79*80 

+ 

0*05 

0^0 

Nestlé 1 2 85 • , 

+ 450 


Ba 


> % 1 97» ...... 78,00 inet. nettes encaisseront toutefois un 

J* T JJ® àirideade majoré (22#) P contre 

1 " S* 20 ± S’SI 21.75 P) sur un capital augmenté 

% ms*!!!»» 7 mo + Mo P» attribution gratuite (l pour 

» « 1979 ...... 79,20 + 0£9 7). 

% use ........ sa#) + 0,20 

^ 8 * taw +UI> Bâtiment et travaux habites 

Le bénéfice net de Lafarge 
Coppée pour 1981 s'élève bois 
plus-values à 223.63 militons de P 
sociétés d’investissement *+34#%). Toujours bois plus- 


inch. 
— 0*28 
+ 0*40 

— O»» 

+ OplO 
+ 6*28 
+ 0*20 
+ 110 


Le résultat consolidé de la 
Compagnie bancaire pour 1981 
s'élève & 388 initiions de F 
(+86%). 

Boa investissement majore de 
12,7 % à 35J90 P son dividende 
pour 1981, Le bénéfice net de 


262DAT8 DlfL 


AtffXL ffîentnpzllei 


26 muta , Dite. 


Bill Equipement •. 


C BDtMUU 


CfaxrgcuvB Réunis 
Banni» (Cto) ... 
CJCJPS 

ci r. 

GLF JL 

Crédit du Noxd* .. 
Bn raffMtm 


Bénin (La) 


Loctndoi 
Midi ,m.o 
F ittsball . 
Schutt Un 

Rues 

P.C-R. ...< 
• Cours î 


IlIftMO 

•■■9o»9o 

m« 9 «o «4 

■oobooooo 


168*80 

79*58 

201*56 

171 

213 

199 

260*28 

337 

166 

104,68 

314 

310,70 

351,30 

160*16 

352 

«58 

460*80 

135 


+ MO 
— MO 
— 1 
— 12 
+ MO 
— MO 
— 0,80 

— - 7 
— 0#) 
+ 16 
— 1,80 
.+ M» 
+ 0,10 
— . 8 . 

+ 10 

+ .*» 

+ 6 

— MO 
180 


rétablissement (106# m lUta n s ; 
de P) a progressé de 20%. Mais 
Bail équipement maintient le sien 
à 15 P net 

La CXrjJP. ver s era an titre de 
l’exercice 1981 un dividende glo- 
bal de 17,25 P majoré de, IBS. 

Filatures , textiles . «iflgajtfaf 


La c 8.C.OA » n'est pas sorti 
d'affaire. Selon son président, 
Fexerdee 1981-1982 sera encore 


J. tetehn .... 
Gén. d'Entrepz. 

G.TJf. 

Lafaifo 


875 

+ 

24 . 

755 

+ 

19 

120 

+ 

3 

159*90 


1ZAQ 

1003 

— 

45 

255 

+ 

7 

360 

+ 

12 

483 

+ 

U 

£53 

+ 

Mi 

287 


13 

373 

+ 

20 


PolJet et CbanEBOD 373 + ZO 

values, le résultat net consolidé 
serait compris entre 350 et 870 
millicns de P contre 325 millions. 

Le dividende global est majoré 
de 10,1 % & 28,50 P. 

Matériel électrique . services 


Publics . 

intertecJvnique a dégagé pour 
1981 ïm bénéfice net consolide de 
38,6 mrmnps de P (+ 37,3 %Y, 

26 mois Dlff. 

Alsthom-AtljmL .. 179 + 6JHL 

C.KJ8L 38#) — 0#) 

CIT- Alcatel 845 + 13 

KlMtrlcité rc. G le) 504 — 3 


Gratuet 

Thomson-CJB-P. 


179 

38#) 

845 

504 


Legrand 


Maeh- Bnn 


HonllnjBX 


Kadlotechnlque 


W. F. Agraire- WtUot 



Part, 

DJM.C. 

Galeries Uhqetk. 
La Redoute ...... 

Printemps 

Andifi KmuUire .. 


DUC. 


124 + 5,90 

575 + 15 

776 +1 

39 + 2J50 

149 + 10 

887 + 23 

153#) + . MO 

100 indu 


Signaux 

Téléméc. Hectr. .. 
Thomson - Bnrndt* 


. 

213*80 

+ 

18*80 

1 • 

193 

+ 

7 • 

9 

309 

+ 

13 ; 

ii 

1625 

+ 

77 

' ■ 

408 


9 

1 e 

33£5 

N.C. 

+ 

0*80 

m 

509 

+ 

32 

>» 

59*90 

+ 

W 


£ 02*90 

+ 

25*28 

■ m 

295 

+’ 

18 

1 m 

£03 

+ 

6 

>• 

303 


42 _ 


LT.t. 


Siemens 

(1) Compta tenu 

s#> F. 

■ Ooms comptant. 


314#) 

450,19 

19L50 

335 

695 

(Ton 


+ 2 
— M» 
+ 1540 
+ VS 
+ 19. 
+ 29 
droit da 


fortement déficitaire et le solvant- 
aussi, le retour aux bénéfices 
n’étant pas attendu avant 1983- 
1984. Rappelons que, pour Fexer- 


sur un chiffre d'affaires de 
702 militons C2L2 %). Le divi- 
dende global est fixé & 24 P 
(+ 23 %}. La société va augmen- 
ter son capital par émission & 
480 F d’une action nouvelle pour 
sept anciennes. 


BOURSE DE PARIS | Bourses étrangères 

SEMAINE DU 22 AU 26 MARS 1982 


La disparition des mammouths 

A U plus fort de la bourrasque monétaire, qui a conduit 
le gouvernement français à res ser r e r une fois de 
plus les écrous du contrôle des changes pour défendre 
le franc, la Bourse de Paris s’est finalement adjugée 3 % 
de hausse cette semaine, apparemment insensible aux diffi- 
cultés qu'éprouve notre monnaie. 

JPour les spécialistes, il ne fait pas de doute que la bonne 
tenue observée dans le même temps sur les places améri- 
caines a également Joué en faveur du marché parisien, où 
l’on allait assister & ta- ■ fin des mammouths », avec la radia- 
tion du marché « à terme » des quinze sociétés nationalisées, 
qui se trouvent reléguées pour, quelques joins sur le marché 
«au comptant», toujours sous la forme de D.T-L pour les 
actions et d’O.E.T. pour les obligations convertibles, avant 
de faire leurs adieux définitifs à la cote des actions. 

Le fait est que cinq séances se sont bel et bien articulées 
autour de oe petit événement de la vie boursière, qui coïn- 
cidait avec le déroulement des opérations . de liquidation 
men suelle. Lundi et mardi, an cours de ces deux Journées 
vouées à la partie technique de ces opérations proprement 
dites, les cours des actions françaises se sont affaiblis de 
0# % au total, concluant ainsi par une baise de 7,56 % le 
repli des valeurs françaises en un mois d’activité, si l'on 
en croit l'indicateur instantané. 

Cette moyenne est relativement fiable, dans la mesure 
où les antres indicateurs du marché, considérés pendant la 
même période, évoluent entre un recul de 5#5 % selon 
l'indice des la Compagnie des agents de change (CAC), et 
une régression de 9,13 % selon ITNSEE. Toujours est-il que, 
au mois de mars, le marché parisien -a reperdu tout au 
plus la moitié du terrain qu’a avait gagné depuis le début 
de l’année, alors que les D.TX, ces ex-actions de sociétés 
nationalisées nTntervenaient pas dans les variations de 
cours. D est vrai qu’ils pesaient d’un tout autre poids au 
niveau des transactions quotidiennes, et l'important était . 
Justement de savoir comment ces titres allaient se compor- 
ter, après leur transfert « au comptant », mercredi 24 mars. 

La démonstration a été éclatante. Non seulement le 
volume des échanges allait se dégonflant au fil des trois 
dernières séances de Ja semaine (on ne négociait souvent 
que 20 000 & 30 000 D.TX selon les cas, alors qu’on en traitait 
huit à dix fois plus les jours précédents) , mal? les autres 
valeurs du «terme» bénéficiaient allègrement de l’effet 
d’ « entonnoir» ainsi créé pour gagner respectivement 0.96 % 
mercredi, premier jour du terme d’avril, 0,72 % le lende- 
main et 2,14 % vendredi, la semaine se terminant ainsi 
sur un coup d’éclat. 

Parallèlement, les valeurs des sociétés qui exercent 
l'essentiel de leur commerce avec Fétranger, les premières 
& tirer profit de Ja hausse du dollar, n'étaient pas les seules 
courtisées, si Ton en juge par le large éventail de gains, 
souvent importants, constatés an hasard des tableaux de 
cotation. Le cas de Radar et de sa filiale Paris-France reste 
naturellement à part, et les deux titres, qui ont bondi de 
79 % et 28 % respectivement en l'espace d’un mois, ont 
continué & enregistrer un brusque accès .de fièvre tel jour 
et une . chute de température au -moins aussi rapide le 
lendemain. ■ 

• D’une façon -plus générale, maintenant qu’un calme 
précaire semble revenu sur le înarphé de? ..changes dans - 
l'attente -d’un- réajustement -monétaire que= d'àucuns jugent .- 
inévitable à moyen terme, l'heure est aux comptes, sous les 
colonnes du -Palais Brongnlart Entre leur création et la 
date, de la dernière liquidation, les transactions sur les 
D.TX ont porté sur 7,4. milliards de francs, et une partie 
de cette somme devrait, mathématiquement, être réinvestie 
en valeurs mobilières, même si le pourcentage reste encore 
difficile & évaluer. Antre élément plus. « palpable.» pour des . 
boursiers, les 3,5 milliards de francs qui devraient être 
distribués en Juillet prochain sous forme de coupons pour 
les détenteurs d’obligations indemnitaires et la perspective 
de voir s’ ouvrir, sensiblement à la même époque, la manne 
des dividendes annuels que seront tenues dé verser les 
sociétés an titre de l’exercice 1982. 

Autant dire que, d’ici Tété prochain, les familiers du 
Palais n’ont nulle raison de jouer la morosité, à la condition 
.que le contenu du rapport Dantresme sur~réncauragemenf - 
et la. protection de l’épargne justifie le report progressif de 
sa publication, dont la première livraison est maintenant 
attendue pourlami-avrlL 

SERGE MARTI. 


Mines , caoutchouc , oatfrg- 
mer 

Le bénéfice d’Alcan pour 1981 
a chuté de 51,3 % è 264 militons 
de douars, ce, en raison des effets 


Matra : une 


poignée de millions de franc 
de plus» 


Exneta! 

Kléber 

H laU f llu 

U ML PenâjToja . 


ENCO 


Le eaueD d todm infe traten de 
Mifcm a fina lement approuvé les 
termes du nouveau protocole 
d'accord conclu entre ML Jean- 
Luc Lagardère et les pouvoir» 
publics» pour teni r compte de 
la con te s ta tion soulevée pat cer- 
éai^t ætiommlr et de Ma tra 
(« xe Monde » du 25 ma» 1882)* 

Regroupés au sein du R am ai 
le Rassemblement des action- 
naires de Matra, ces demie» 
avalent manifesté . Jusqu'Ici la . 
terme Intention de ne pas remet- 
tre à l'échange les titres, convoi- 
tés par l’Etat pour assurer sa 
prise de participation de SI % 
Matra. A l'origine du dif- 
férend* essentiellement une q,uas- 
tloa de gros sous, la valeur de 
l'action initialement proposée 
étant de 1215 F* alors «ne le 
saiw^ se faisait fort de réclamer, 
quelque g 800 F eu Invoquant la 
sort plus favorable réservé aux 
ac tionnair es de sociétés natio- 
nalisées après les k retouches» 
proposées par le Conseil coastt- 
tuttonnel aux premières va leur» 
d'indemnisation. 

Décidés k en finir* l'Etat et le 
président de Matra sont tombés 
<T accord sur une valeur «réchange 
da 1800 F, et qui représenta 
tout de mémo une majoration 
de quelque $ê % par rapport h 
la valeur d'estimation Initiale» 
alourdissant ainsi de 50§ minions 
de francs la facture ' finale 
(M milliard de francs). Les 

attionnalns de Malm ont natop 


tenant le choix entre deux solu- 
tion* ; soit ne pas participer à 
rofrre publique d’échange sur la 
hase de 1800 F, qui sa dérou- 
lera du 13 anO an 14 mal* auquel 
cas Ils re c evront simplement KO 
dividende net de 57 F annoncé 
an titré de Fexerêlce 1881 soit 
remettre leurs titres à 1*0 PB* ce 
qui leur assure un coupon, dé 
165 F au 1 OT Juillet prochain 

(rendement annuel de 16 % 

appliqué & 1 80# F et divisé par 
deux puisqu'il s'agit d’un • seul 
semestre» les actUmnalres rece- 
vant des obligations en échange 
de leu» titres). 

Compte tenu de ces aiment* 
le calendrier de la prisé de 
contrôle de Matra se préc!se. Dès 
le 5 avril prochain* la cotation 
da titre reprendra A la Bourse 
de Paris. Interviendront ensuite 
l'offre publique d’échange lan- 
cée par les pouvoirs publics, puis 
l'augmentation de capital léser* 
vèa k l'Etat, deux opérations qui 
devraient être entérinées le 
88 avril proeludn en assemblée 
générale e xtraor dinaire 4 e 6 
actionnaire», ZI ne re s t e r a plus 
qu’à mettre en plaça le nouveau 
conseil d'administration de Ma- 
tra composé de dense membres 
représentant, à parts égales* le 
gouvernement et rfcGttomiaxlat 
privé pour s'atteler au second 
volet du dossier - l'avenir Indus- 
triel de ce nouveau groupe am- 
puté de ses activités médias. 

& M. 


Union minière .... 


2Sm are Dlff. 

__ * _ 

82 +3*08 

36 — 0*50 

736 — JS 

56+1* 50 
28,28 Hh 0,45 
90 - -i- 3*50 

S5J9 — 6JQ 
U7 — 3 

. M7 + 0907 


de là récession* qui -ont provoqué 
une bafeae de la demande d'alu- 
minium et des prix. . . 

Métallurgie^ constructions 

m a 

mécaniques . 


sians, U tient compte aussi d'un 
solde négatif de 185.9 millions. 

Pour Pexerdee 1980, « Vallon- 
reo » avait subi une perte nette 
de 40,6 millions 1 de franc». La 
reprise de provisions avait été 
de 389 militons et le solde néga- 
tif, de 42,6 millions Les comptes 
'consolidés devraient illustrer 
rarnéüo ration constatée. 

Interrompu en 1988, le service 
dn dividende est repris avec le 
versement d*Un revenu net -de 
6 F pue titre (contre 5 F en 
1979). 

■ m 

Pétroles . 

Lé bénéfice 1 net de Coparex a 
progres s é de 379 % en 1981 pour 
atteindre 22,46 militons de francs. 
Le dividende global est porté de 
15,75 P à 18 P. 

L'exercice 1981 a été tris mu- 


NEW-YORK 

Nouvelle hausse 

Amorcés la semaine précédante» la messes. 3 
remontés des cours s’est poursuivis tlon* la 
en s'accentuant avant da faite place, taux et i 
sur des ventes bénéficiaires. A un septcznbi 
rspU modéré. D'un vendredi h l’autre, accepté i 
toutefois, le marché d encore amé- rai ilote 
Uorâ son score et l'Indice des indus- les opén 
txleUes a enregistré un nouveau gain Cepend 
de 12.28 pointa k 517,92* ce qui porta général 
sa haussa à 21 ,55 pointe en l'espace e Blg Bo 
da qulnsa Jours. clssemezx 

77 ail Street a donc tenu aes pro- gallon h 


Alcoa 

A.T.T. 

Boeing 

Chase Man. Bank 
Do pont de Nem. 
Eastman Kodak; . 

Exxon 

Ford 

G«nuil Blectrio . 
General Foods ... 
General Motors • 


t.BJtt ............. 

LTiT, . . .......... « 

Mob» on ...» 


U-A.L. lue. ....... 

Union Carbide .... 

U-S Steel 

Westinghouse .... . 

Xerox Corp. ...... 


10-3 

241/S 

57 

18 3/8 
55 1/8 
327/8 
76 1/Z 
28 5/8 
20 
60 

32 3/8 
38 7/8 
213/8 
57 1/3 
24 3/8 
335/8 
53 
43 
30 

18 7/8 
447/8 
22 1/4 
22 7/8 
353/4 


Coure 

26-3 

2*7/4 

56 3/4 
183/8 
55 5/8 
331/8 
70 3/4 
281/4 
205/8 
613/8 
34 

4D1/2 

213/8 

59 


messes. De ralentissement de lin na- 
tion, la perspective d'une baisse des 
taux et d'uns reprise économique en 
septembre» le gel des salaires, enfin, 
accepté par les syndicat* chez Gene- 
ral Motors ont fortement encouragé 
b» opérateurs k reprendre position. 

Cependant» l'optimisme n'ètalt pas 
général et beaucoup, autour du 
c Blg Board a» redoutaient un dur- 
cissement de la crise et aa prolon- 
gation bien au-deia des prévisions» 

L’activité hebdomadaire a porté sur 
289 m i m o ns d'actions contre 243£0. 


217/8 
511/4 
431/2 
28 3/4 
183/8 
465/8 
233/4 
23 5/8 
37 3/4 


FRANCFORT 

Toujours bien tenu 

Malgré un léger repli h. la veille dn 
week-end. le marché a encore pro- 
gressé eefcte semaine, encouragé en 
cela par la détente des taux et Ica 
bons résultats du commerce exté- 
rieur. 

Indice de la Commerzbank du 
28 mars : 718 contre 712. 


LONDRES 

La baisse s'accentue 

XTne tentative de reprise, favorisée 
par le boa score de Wall Street» a 
vite échoué, et la baisse des cours 
s’est accélérée. Le marché a non seu- 
lement reperdu son avance Initiale, 
mais encore cédé du terrain (près de 
l %). 

La victoire du parti social-démo- 
crate k l'élection partielle de Glas- 
gow a eu peu d'effet. En revanche» 
la baisse du sterling a découragé de 
nombreux investisseurs. 

Indices c F.T, > du 26 mars : Indus- 
trielles» 557.7 (contre 562,7) ; mines 
d’or* 237,4 (contre 234,4) ; Fonds 
d’Etat, 68,69 (contre 6845). 



Coure 

Coure 


19-3 

26-3 

A.EJG. 

4LW 

4M0 

BwÀJSJP. 

134 

135,10 

Bajei 

121 

123.50 

Commeixbank .... 

144.70 

147 

Hoeehn 

120 

122.70 

Mannesman 

143,70 

148 

Siemens 

ZU.40 

220,80 

Volkswagen . ...... 

148 

144 


19-3 


Coure 

26-3 


TOKYO 

Redressement 

La décision da l'inCnstrial Bank 
(T&balacer son taux de basa a entraîné 
un redressement dre cours dont l’am- 
pleur, toutefois, est restée limitée en 
raison des craintes toujours usez 
vives inspirées par la r&iblesse du 
yen vis- i- vis du dollar et les diffi- 
cultés commercial as rencontrées par 
le Japon & l'étranger. Le marché nia 
pas fonctionné le 22 mare, pour Ja 
fêta de V équinoxe. 

L'activité a porté sur 1 977 minions 
de titres. 

Indices du 27 mare : Nüskel Dow 
Jones, 7 210,65 (contre 7 065.33) ; 
Indice général, 534,42 (contre 529.02). 


Bmratex .......... 

B rit. Petroleum 

Charter 

Courte nids ....... 

De Beers* 

Free State Gedutd* 
gl OnJv Stores .. 
Imp. Chemical .... 

Shell 

Viekere 

Var Loao 

(*) En dollars. 


dividende global a été fixé à 
16£0 F contre 15,75 F. 

Les actions Buhler Fontaine 
seront radiées de Ja cote te 
29 mars et seront négociables à 
partir de cette date an hors cote. 

Connut, porte son dividende 
global de 42 P à 54 P. Son résul- 
tat s'est accru de 40 %. 


£36 
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Coma 

Cours 

290 

300 


19-3 

26-3 

223 

225 




83 

83 

Afcal 

250 

250 

4*05 

3*97 

Canon 

750 

756 

a i/2 

221/4 

Fuji Bank (1) ... 

500 

470 

508 

505 

Bonds Motors .... 

630 

627 

326 

314 

Matsushita Electric 

995 

1030 

364 

378 

Mitsubishi Beavy 

208 

215 

167 

160 

Sonj Corp 

3 040 

3370 

29 3/4 

30 1 

Toyota Motors 

898 

892 


(l) Coure du 24 mare. 


26 mars an 19 avril inclus toutes 
les actions présentées ao prix 
unitaire de 175»50 F, soft celui 
conclu avec la c Générale occi- 
dentale ». 

«UJX.G.» s’est d’autre part 
entendu avec cPrimagax» pour 

26 mars Dlff. 


28 mare Dut 


Institut Hêrieux .. 
Laboratoire BeUon 

Nobel- Bo ad! 

•Khftne-Ponlena ... 
Boussel-Oclaf .... 


-Bayer- ............. 

Hoectut .......... 

LCJ. .............. 

Norek-Bydro 

* Coure comptant. 
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362 — 

1998 + 

123.60 — 
N-C. 

128,90 + 
386,50 -4- 
379 + 

• 42,90 — 
37S — 


20 
2 ' 
0.20 
0#> 

1690 
5 AO 
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c Norsk-Hydro » va ' augmenter 
son capital par une émission 
d’une action pour ehui. 

Le groupe chimique allemand 
«BASF» a perdu en 1981 sa 
couronne de champion du monde 
de la catégorie avec un chiffre 
d’affaires de 34,22 milliards de 
deutsehemarks ( + 14,1%) contre 
34,4 milliards à son concurrent 
sHoechst». En outre son résul- 
tat avant impôt a été médiocre : 
1296 minions da deutschemargs , 
(+1,5%). Toute la chimie-, u 
est vrai. » été frappée en 1981, et 
la firme de Luâwîgshafen ne 
s’en est pas trop mal tiré quand 


A-D .G. ............ 17540 + 3 

L'Air Liquide .... 460 + 14,99 

Arjomad 117 — l#> 

BJc 443 — 4 

.Club Méditerranée. 587 + 23 

Esrilor 494 + 29 

Europe I .......... 551 — 12 

Gis ma part .... i«7 — 2#j 

Hacbette .......... 434 ZZ 

J. Boni lut. 148 — 1 

Oréal (LO 89S +60 

Navigation Mixte . 164 lnch. 

Nord-Set 4£ — OJf 

Presses de la Cité. 678 + 46 

2- D Av V— 1*M* — 0,68 

•St-Gobain P.-i-M. 178^50 — 0^39 

Skis Rosslcao) 534 +5 

Suofi 317 — 3 

n.T-A. ............ 1 5 5,3 0 + 5#) 

* Coure comptant. 

que ce dernier acquiert durant la 
mène période 16 Si du capital 
d’« AJ). G. », participation qui 
pourrait intérieurement être por- 
tée A 36 %. 


AAARCHÉ LIBRE DE L'OR 


+ 3 

+ 1430 

— MO 

— 4 
Hh 83 
+ 29 

— 13 

— MO 
+ 22 

— 1 
+ 60 

Indu 

— 03 
+ 46 

— 0.60 

— 0*30 
+ 5 

— 3 

+ 5*80 


Elt-Aqol taxas 


tre, le re dr e sse ment de c Val- 
lmneo» ÿnt confirme tout su 
long de Fannie 198JL Les comptes 
de la société font apparaître fin 
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Boyal Onteh 
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. 281*50 indu 
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. 21640 — 1*90 
s 661 +31 
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Valeurs diverses 

■ 

.«La «Société pour FntQfs&tian 
rationnelle des gaz» (T7JES.G.). fi- 
liale de «Boyal Dntch Shell», 
a reen l'autorisation des pouvoirs 
publics ‘ de prendre le contrôle 
d« ÂJ).G. ». Elle a levé l'option 
prise auprès de la c Générale 
occidentale» pour acquérir nne 
participation de 49 Çt du capital 
de la firme française. II lai en 
coûtera 10M minions de francs. 
Mais -afin d'obtenir la majorité 
absolue (pins de 50 % des titres), 
«UJLG.» offre à tous les por- 
teurs de reprendre en. Bourse du 
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CODftS 
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66 Ote 

67 000 
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68 285 
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LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


Sagem ■ m .« m ■ 

Sa a Inès 

Saunlèr-lhraa 

Dsixur ..i m» 

VaUoareo 

(l) Compte tenu 
0,14 F. 


85 

66^0 


131*50 

dim 


- 1*40 

— 2 

. — 0,40 

+ uo 

droit de 


bénéfice net de 90^S mUfions de 
francs. Si ee résultat inclut, U 
est vrai, pour 82£ mUfions . de 
reprises ebfigaf -^ires sur prou- 


vais pour '.«BSF» dont le béné- 
fice net . en. valeurs et coûts ac- 
tuels à chuté de 64.4 % pour 
revenir è 194 miiUntm de livres. 
Sur la 'base du coût historique, 
le recul' est. moins spectaculaire 

(— 29% il 818 millions délivres). 

■ ■ 

■ 

Produits chimiques 


' « Jffcoussel-Uelaf » aimonee pour 
1981 un bénéfice net consolidé 
provisoire de 13613 millions de 
fraaes, en progression de 3 % seu- 
lement sur un AiÜifre d'affaires 
accru de 23,5%. Le commun igné 
de la firme pharmaceutique fait 
toutefois remarquer gu h jeu de 
la provision pour hausse des prix 
(ttetatUm-zeiürise) diminue de 
5 wnitonn ciwi ro n ea résultat, 
alors qu’il . t’avait augmenté de 
12 mUQuos Fumée précéd e nte. Le 
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25 ms» 28 mur. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


SEMAINE IMPORTANTE POUR L’EUROPE DES «DIX» 


L'AFFAIRE LUCET 


L’affaire de la contribution financière britannique 


ÉTRANGER 


2. AMÉRIQUES 

EL SALVADOR : la compagne 
électorale de l'extrême droite . 
GUATEMALA : la nouvelle junte 
militaire ne semble savoir que 
faire de son pouvoir. 
ÉTATS-UNIS. 


domine ie débat communautaire 


1 PROCHE-ORiEHT 

La tension en Cisjordanie. 

3. AFRIQUE 

RÉPUBLIQUE SUD- AFRICAINE : 
projet de budget. 

3. ASIE 

BANGLADESH : M. Cliowdbnry est 
nommé président de la République. 

4. EUROPE 

POLOGNE : nombreuses condam- 
nations, en vertu de la procédure 
d'exception. 

4. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


5. LE GOUVERNEMENT ET LES 
CANTONALES : M. Mauroy : a on 
contre-pouvoir s'est dégagé qui 
sem renforcé par la décentra- 
lisation ». 


SOCIÉTÉ 


6. JUSTICE : le docteur Nelly Azerad 
et Maître Alain Beaumier condam- 
nés a des peines amoisîiables. 

7. MÉDECINE : tous les enfants 
seront vaccinés contre six mala- 
dies. 

7. DÉFENSE : quand la garnison 
française s'entraîne à Berlin en 
secteur britannique. 


ÉQUIPEMENT 


8. TRANSPORTS : une réforme du 
ministère. 

8. URBANISME: de nouvelles dispo- 
sitions pour la capitule. 


CULTURE 


8. - ! LE SALON DU LIVRE 

10. CIMËMA : .L'homme à la peau 
de serpent., de Sydney LameL 

— MUSIQUE : . Alceste », à la Mon- 
naie de Bruxelles. 

12. RADIO-TËLËVfSION : la sitnation 
financière des chaînes de télé- 


vision. 

— VU : le changement sur le tas. 


ÉCONOMIE 


14. SOCIAL : les syndicats portent an 
grand intérêt aux problèmes des 
» nouveaux retraités ». 

— LOGEMENT : polémique sur l'ac- 
tivité de l'office H.LM. de Paris. 

— ÉNERGIE. 

15. ÉTRANGER : ruée sur l'or au 
Japon. 

16. Crédits, changes et grands mar- 
chés. 

T7. La semaine financière. 


RADIOTELEVISION C12J 
INFORMATIONS 
-SERVICES (13) 

Mots croisés. Météorolo- 
gie; -Journal officiel». 

Carnet (7) ; Programmes 
spectacles (111. 


Skyfark 9 cv, 



Jean Charles s.a. 

25. ru» CüudeTefTssa, PjriMfc 524.43.33 J 
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HOTEL CARAVEL, Via Rapalla 19. 
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Le numéro du «Monde» 
daté 27 mars 1082 a été tiré à 
514 349 exemplaires. 


A B C D E F G 


Bruxelles (Communautés européennes). — La 
semaine européenne oui va débuter au rythma 

4Cune réunion par four pourrait bien se terminer 
sans que les prix agricoles soient fixés et sans 
que le problème de Ta contribution budgétaire 

britannique sait réglé. Les dossiers qui alourdissent 
le climat communautaire rendent plus difficile 
une réflexion sereine sur les actions à entre- 
prendre collectivement par les Dix pour atténuer 


les effets de la crise économique et enrayer les 
risques d * éclatement du Marché commun. 

Lundi 29 et mardi 30 mars . le conseü euro- 
péen se réunit à Bruxelles. A partir de mercredi 
31 mars, les ministres de l’agriculture délibéreront 
des prix applicables au cours de la prochaine 
campagne. Samedi 30 avril. cette fois à Luxem- 
bourg, les ministres des affaires étrangères de Ta 
CJEJ5. reprennent le dossier de la contribution 
britannique. 


Que va faire le conseil européen 7 
- On ne le sent pas ; S n'e pas de 
contour ». entend-on au plus haut 
niveau à Bruxelles. Mardi 23 mars, 
il avait été prévu que, mis à part 
une déclaration de Mme Thatcher, 
P n'y serait paa question du pro- 
blème de la contribution britannique. 
On peut se demander al, dans cette 
volonté délibérée d'ignorer ce qui 
est — quoi qu'on en dise — le 
dossier le plus actuel, n'intervient 
pas la très mauvais souvenir laissé 
aux Français et aux Allemands par 
un conseil européen qui s'était tenu 
en avril 1380 à Luxembourg. Au cours 
de catta cession, à prooos déjà de 
la contribution budgétaire britan- 
nique, Mme Thatcher avait marqué 
des points décisifs face â M. Giscard 
d'Estalng et à M. Schmidt 

Tout se passe comme si, par 
crainte d’être vaincus, les Interlo- 
cuteurs de Mme Thatcher préféraient 
éviter la répétition d'un duel psy- 
chologique de ce type, n n'est cas 
évident toutefois que l'affrontement 
leur sera épargné. Cela dépendra 
en partie de la manière dont le 
premier ministre britannique abor- 
dera le sujet Si, par exemple, 
Mme Thatcher se félicite des progrès 
considérables accomplis au coure 
de la semaine précédente et de 
l'approbation par tous, pour labllr 
la compensation à accorder au 
Royaume-Uni, de la méthode de 
travail mise au point oar MM. Tln- 
demans et Thom, M. Mitterrand sera 
contraint d'intervenir pour corriger 
ce qui lui semble excessif dans une 
telle description, et le débat qu'on 
a voulu exclure pourrait alors s’en- 
gager. 


De notre correspondant 


pour affranchir l'Europe des effets 
destructeurs de la crise, U va être 
difficile, avant le sommet économique 
occidental qui se tiendra à Versailles 
du 4 au 6 Juin, de desserrer la 
. dépendance monétaire et commer- 
ciale. -que leur font supporter des 
partenaires comme les Etats-Unis et 
le Japon. 

Le débat Interne de la Communauté 
reprendra la première place Ta 
31 mars, fl y a peu de chances que 
Iss décisions sur les prix agricoles 
puissent être prises, tant que l'avenir 
du dossier budgétaire britannique 
restera Incertain. C’est dire (Impor- 
tance centrale de la réunion des 
ministres des affaires étrangères du 
3 avril. Le débat se déroulera sur 
la base du schéma présenté: la 
semaine passée, par MM. Tlndemans 
et Thom, et accueilli alors favora- 
blement par rensemble des déléga- 
tions (1), mais auquel l'Elysée a 
Indiqué par la suite qu'il ne pouvait 
pas souscrire. 

Les Français vont-ils complètement 
revenir en arrière, c’est-à-dire refuser 
la philosophie de ce modèle, qui 
effectivement s'éloigne fort de ce 
qu'était jusqu'ici leur position ? Ou 
bien, plus modestement, s'efforcer 
de l’améliorer, de limiter l’ampleur 
des concessions qui leur sont 
demandées ? A moins que les Britan- 
niques ne les poussent dans leur 
retranchement par une attitude trop 


Intransigeante, ce qu'on ne peut 
nullement exclure : la seconde hypo- 
thèse semble la plus plausible. 

En effet; pour toute une série de 
raisons, au premier rang desquelles 
figurent probablement raffaibllese- 
ment du franc et les doutes qu'ins- 
pira leur poQtique économique; les 
Français, qui sont su contre du 
dispositif communautaire, n'auraient, 
semble-t-il, qu'une chance limitée 
de convaincre leurs partenaires de 
s'opooser avec résolution aux exi- 
gences britanniques. La tendance 
majoritaire — telle est la réalité — 
est su compromis, à ridée que 
celui-ci, impliquant que soit donnée 
largement satisfaction aux thèses 
britanniques, est préférable, malgré 
ses inconvénients, à une crise ou- 
verte qui pourrait être fatale pour 
la construction européenne. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(1) Le communiqué publié par le 
secrétariat générai du conseU des 
Communautés européennes le soir 
do 23 mars Indiquait : c Poursui- 
vant ces trmeux sur le rapport de 
la Commission, en exécution du 
mandat du 30 mai 2980, te eonscS 
a eu un débat fructueux sur le pro- 
blème de la situation britannique 
dans le budget des Communautés. 
Au cours de ec débat, des sugges- 
tions nouvelles ont été présentée; 
par les présidents du conseil et de 
la Commission qui on; été reçues 
favorablement par toutes les délé- 
gations. Le conseil est contenu de 
poursuivre ses délibérations en la 
matière 2 e 3 avril prochain à Luxem- 
bourg. 


La chancellerie refuse de commenter les rumeurs 
sur me mutation du procureur de Marseille 


Le procureur de la République de Marseille, M. Albert VUatte. 
va-t-il être muté, à la suite de l'affaire Lu cet? Vendredi 23 mars, 
dans son journal de 20 heures. Antenne 2 a été axtinnaur, on 
annonçant que M. ViLatte allait être nommé â Paris. A la chan- 
cellerie, on se refusait, ce samedi 27 mars, à tout commentaire 
sur cette information. La Place Vendôme ne dément donc ni ne 
confirme rëventualité de cette mutation. 


Critiques voilées 


De notre envoyé spécial 


XTnr cornp- — La première déci- 
sion de Mlle Bernadette Augé, 
juge d'instruction chargé de 
k rechercher par tous moyens 
utiles les causes de la mort de 
M. Lucet », a été de confier, 
vendredi 26 mais, l’enquête de 
police à la brigade criminelle 
de la police judiciaire de Mar- 
seille. Après vingt et un jours 
d'un travail durement critiqué 
et sans aucun doute critiquable, 
la sûreté urbaine se voit ainsi 
retirer ce qui est devenu le dossier 
de l'affaire Lucet. Pour un peu. 
on serait tenté d’écrire que l’his- 
toire judiciaire et policière bégaie 
A Marseille. L’enquête sur la 
tuerie du bar du Téléphone, en 
1973, avait pareillement piétiné, 
durant dix-sept jours, avant qu’un 
juge d’instruction ne soit nommé 
— le magistrat Pierre Michel — 
et que la sûreté nationale ne soit 
déssaisle au profit de la police 
judiciaire, g C'est ô ec demander 
si le parquet du tribunal de 
Marseille a besoin de deux ou 
trois semaines pour réagir devant 
une affaire importante », ironi- 
sait. vendredi, un magistrat du 
tribunal. 

Aille Augé, trente et un ans, se 
voit ainsi confier l'une de ses 
premières c grosses affaires». Une 
affaire mal engagée (le Monde 
du 27 mars). L'instruction de la 
tuerie d'Auriol, au cours de l'été 
1981. avait échappé à cette adhé- 
rente du syndicat de la magis- 
trature alors qu'elle était de per- 
manence le jour du drame. Le 
Syndicat de la magistrature s'était 
â l'époque étonné, dans un com- 


muniqué, de la « fcsiqnation dans 
raf faire d’Auriol d’un juge d'ins- 
truction autre que ceint préau par 
le tableau de permanence ». 

Quelque chose a-t-il changé au 
parquet de Marseille, jeudi et 
vendredi, lors de la visite du 
garde des sceaux ? C'est proba- 
ble. M. Robert Badinter a af- 
firmé: « Un magistrat fnrtnte- 


tcuur a été nommé. J'indique que 

été choisi 


cc magistrat n'a pas 
par le parquet ou le garde des 
sceaux. C’est le fuge de garde ce 
jour-là qui a été choisi. Voilà 
un critère objectif. C’est comme 
cela que les rôles sont dévolus, 
maintenant , dans la juridiction 
de Marseille». 

Interrogé sur la procédure 
suivie au début de l’affaire Lacet 
ce sur les hésitations de la jus- 
tice, le sarde des sceaux a simple- 
ment déclaré : eLe chemin qui 
a été suivi sanscrit dans une 
démarche de la recherche de la 
vérité. Dans des situations qui 
paraissent extraordinaires, ü 
convient d’adopter une démarche 
normale. » Interrogé sur les len- 
teurs de la justice en l’espèce, 
fil Badinter r concédé : te Sur le 
rythme, Ü revient à chacun de 
rapprécier. » 

Vendredi, en fin de Journée, le 
ministre de la justice a rencontré 
des membres du Syndicat de la 
magistrature et de ITJnion syndi- 
cale des magistrats. U. Badinter 
s’est interdit de porter publique- 
ment le moindre Jugement sur 
le tribunal de Marseille et son 
fonctionnement. 

LAURENT GREILSAMER. 


Zone dangereuse 


Les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment, s'ils parviennent tout de même 
à se soustraire è l'affaire britannique, 
délibéreront de la situation écono- 
mique el monétaire dans la Commu- 
nauté. Une accumulation dB faits 
(dévaluations de monnaies avec, chez 
certains, ia tentation de dévaluations 
compétitives; accent mis Id et là 
sur la reconquête du marché Inté- 
rieur : incidents du type de celui 
provoqué par les viticulteurs du 
Midi à l'encontre des importations 
de vin italien— dont certains sont. 
Il est vrai, de portée limitée) révèle 
que la C.E.E. entre dans une 
zone dangereuse 

Le système monétaire européen 
(S.M.E) est sans nui doute moins 
fort qu'il y a deux ans. Si l’on veut 
qu'il survive. Il faut te renforcer, ce 
que certains membres, telle ia R.FA, 
n'envisagent guère sans un effort 
accru pour rendre plus convergentes 
les politiques économiques. Les mi- 
nistres des finances saisis du dossier 
ne sont pas parvenus Jusqu’Ici à des 
conclusions opérationnelles. Les 
chefs d'Etat et de gouvernement 
pourraient donner le coup de pouce 
nécessaire. De même que. sur le 
plan extérieur, tout aussi essentiel 


LE QUARANTIÈME 
ANNIVERSAIRE 
DES PREMIÈRES 
DÉPORTATIONI DE JUIFS 
DE FRANCE 


Le quarantième anniversaire 
des premières déportations de 
Juifs de la France vers les camps 
nazis est commémoré dimanche 
SS mors A l'Initiative du Conseil 
représentatif des Institutions 
Juives en France CCRIF). Deux 
manifestations sont organisées, 
ru ne A 10 heures à Compïègne 
an camp de Etoyailiea d'où partit, 
pour Auschwlto-Eirkenao, le 
27 mars 1942, le premier convoi 
de mille cent douze personnes ; 
['autre, ta même Jour, A 11 heu- 
res, devant le monument élevé A 
Drancy où se trouvait un autre 
camp de rassemblement des Juifs 
recensés à Paris en application 
des mesnres ordonnées par le 
gouvernement de Flchj. 

Pur la suite, les déportations de 
Juifs devaient s'intensifier après 
la grande e rafle n du Vélodrome 
d’Hlver le L9 Juillet IMS. Au total 
soixante-douze convois devaient» 
Jusqu'en 1944, emmener vers les 
camps d'extermination tas Juifs 
arrêtés en France. Deux mille 
quatre cent quarante-six seule* 
ment devaient revenir en 1945, 
soit 3 %. Parmi ces déportés fi- 
guraient deux mille enfants de 
moins de six ans, quatre mille 
quatre cents étaient ftgés de six 
à douze an v et quatre mille trois 
cent cinquante de treize à dix- 
sept ans. 


A L'ASSEMBLÉE DE STRASBOURG 


Les défenseurs de l’Europe verte font adopter nn texte 
qui s’écarte très sensiblement des thèses de la Commission 


De notre correspondant 


Strasbourg. — Relèvement des prix agricoles de 14 ft, taux 
réduit, voire suppression de la taxe de coresponsabilité laitière, 
mais avec un super prélèvement pour les « usines à lait», régime 
d'importation restrictif pour les produits de substitution aux 
céréales et dans le secteur des matières grasses > telles sont les 
principales recommandations formulées, le 26 mars, aux gouver- 
nements de la CJSJE. par l'Assemblée européenne à l’issue de son 
débat sur le fonctionnement de la politique agricole pour la 
prochaine campagne. 


Cohérent et favorable aux dé- 
fenseurs de l’« Europe verte », 
le texte adopté par 135 voix 
contre 107 et 10 abstentions 
s’écarte très sensiblement des 
propositions de la Commission 
(9 ft de hausse proposés). Il a 
recueilli les suffrages de tons les 
représentants français, des démo- 
crates-chrétiens, des libéraux, des 
socialistes grecs et irlandais tan- 
dis qne les Britanniques (conser- 
vateurs et travaillistes) et les 
socialistes ouest - allemands et 
néerlandais l'ont rejeté. Leurs col- 
lègues grecs et italiens et les 
membres do P.CX se sont éga- 
lement prononcés contre, mais 
pour des raisons différentes, les 
suggestions avancées en faveur 
des productions méditerranéennes 
sont, pour eux. insuffisantes. 

D’emblée, la résolution de l'As- 
semblée définit clairement la na- 
ture du débat en invitant les Dix 
« à ne pas. faire d’amalgame entre 
la fixation des prix européens et 
le problème de la contribution 
britannique au budget de la 
GJBJ3. ». 

En ce qui concerne le lait, les 
élus, constatant que « la taxe de 
coresponsabilité n’a fait qu'ag- 
grave* les problèmes economiques 
du secteur », demandent la sup- 
pression du prélèvement actuel- 
lement perçu, fia se déclarent 
toutefois prêts A accepter un taux 
de 1 ft du prix Indicatif (contre 
2j>ft souhaités par Bruxelles) — 
avec franchise pour les premiers 
soixante mille fcïing — è la 
condition toutefois que les ex- 


fourrage (s les usines à lait»), 
soient soumises à une super- taxe 
S’agissant des céréales, l'Assem- 
blée rejette de façon catégorique 


la fixation d’objectifs de prodüc- 


pre 

tlon et le rapprochement des pus 


communautaires de ceux prati- 


qués par les autres grands 
’éaiiers 


céréaliers (Etats-Unis no 
ment). Elle se démarque aussi 
de la Commission dans le secteur 
de la viande bo T -lne en deman- 


dant le retour à un système d'in- 
tervention automatique et en 
refusant la hausse des prix en 


deux étapes. Pour tes productions 

elle recom- 


pte Stations produisant plus de 
ille kilos par hectare de 


quinze mille 


méditerranéennes, eue 
mande aux Dix de procéder à des 
relèvements de prix supérieurs A 
24 ft. 

Mais c'est certainement dans 
la politique d'importation de la 
CJELE. que les parlementaires 
prennent 1e plus de distance par 
rapport aux thèses de Bruxelles. 

Four tes produits de substitu- 
tion aux céréales (soja, son, glu- 
tène de maïs, etc), et tes ma- 
tières grasses, ils demandent 
l’application d'un système de pré- 
lèvement (tare venant s’ajouter 
aux droits de douane). Us sou- 
haitent en outre que les Dix 
ouvrent des négociations avec 
Washington afin que les expor- 
tateurs américains limitent leurs 
ventes dans ia Communauté. 

Dans le secteur du porc, l’As- 
semblée Incite aussi tes Etats à, 
renforcer la protection du Mar- 
ché commun par la perception 
d’une taxe à l’importation dès 
que les cours tombent au-dessous 
du prix de base. 

MARCEL SC OTTO. 


Le test oublié 


A-t-on ou non, dans los heu- 
res qui ont suivi ta mort de 
René Lucet, procédé à tous les 
examens médico-légaux souhai- 
tables, sinon obligatoires ? il 
est da pratique courante, après 
un suicida par arme à feu, d’ef- 
fectuer une série de tests der- 
miques des nitrates à la paraf- 
fine. Ce test est utilisé pour 
démontre, la présence, en géné- 
ral sur les mains, d’un résidu 
de poudre provenant d'un tir. 
Ainsi que l'indique le professeur 
Léon Derobert dans son traité 
de médecine légale : » Tout sujet 
gui e tire un coup de leu peut 
présenter sur la main qui a ."a nu 
Parme de telles particules. Ces 
débris de poudre sont émis en 
p/us grande abondance lorsqu'il 
s’agit d'fin revolver à barillet, 
car .e cylindre du barillet tourne 
avec un certair leu dans la 
canon. ■ Ma' s, ainsi que 'Indi- 
que l'auteur, ce test n'a pas 
valeur absolue par suite d’une 
réaction positive possible A des 
dérivés nitrés d'une provenance 
autre que relie de ta poudre, 
débris de fumée de cigarettes, 
traces d’engrais, etc. Et, è l’in- 
verau, m un test négatif ne per- 
met pas d’éliminer un Ur plus 
ou moins récent par le main du 
sujet incriminé ». 


Le test à la paraffine, « qui 
peut être considéré dans cer- 
tains cas comme étant cPun 
grand Intérêt d’orientation, ne 
pourra la mal* permettre de 
conclure avec certitude ». En cas 
de doute, d'autres méthodes sont 
proposées pour la • recherche 
des résidus Invisibles per les 
méthodes habituelles », en utili- 
sant l'activation atomique, en 
particulier celle du baryum et 
de l'antimoine. Cetta méthode, 
dite de la fiLAA. (neutron aefi- 
vation analysis ). permet, elle, 
une bien plus grandB finesse 
d'analyse. 

Au demeurent, dans ie cas de 
René Lucet, 3 est fait état avec 
certitude de deux coups de 
feu tirés par un revolver, 
c'est-à-dire l'arme qui. en prin- 
cipe, émet en plus grande 
abondance ces débris de pou- 
dre. Il y avait donc fort peu 
de chances pour que, même su 
test de la paraffine, on n re- 
trouve point traces de ces 
débris. 

A condition, bien évidemment, 
de procéder à oe test Or, dans 
les o ramiers rapports des ex- 
perts médico-légaux et de la 
police, c'est plutflt de ce test 
dont on ne retrouve pas la 
trace. — P. G. 


La situation dans les hôpitaux 


NOUVELLES DISPOSITIONS SUR L'EXERCICE DU DROIT 
DE GRÈVE. 

LA GRÈVE DES INTERNES LARGEMENT SUIVIE EN PROVINCE. 


venez essayer le CAD TRÉCA 

CtfSOV DISTRIBUTEUR 



Sommier artfeufé 
équipé d*un moteur 
électrique permet- 
tant automatique- 
ment un nombre 
incalculable de 
positions. 


CAPELOU 


37. AV. DE LA REPUBLIQUE - 75011 PARIS 
Métro Parmentier - Téléphone : 357 46 35 


Mh. Jack Etait te. ministre de la 
santé, vient de faire connaître son 
Intention de modifier le texte de la 
circulaire datée da S août 19S1 rela- 
tive à l'exercice da droit de crève 
dans les hôpitaux publics. Ce texte 
mettait l'accent sur la notion de 
service effectivement tait et pré- 
voyait que les agents grévistes ayant 
effectivement assuré on service mi- 
nimum ne se verraient pas pénalisés 
sur leur salaire, co&tralremen taux 
dispositions antérieures. Sa diffusion 
avait déclenché l p an dentier une vive 
polémique entre les organisations 
syndicales («le monde a daté 2-3 et 
9-10 août 1981). 

Le nouveau texte de cette circu- 


laire devrait voir abrogée la partie 
concernant les conditions de cal cul 
des retenues de saisira* pour an 
service non fait en cas de grève, 
p. O. exprime rf » nit on communiqué 
sa satisfaction A propos de ces nou- 
velles dispositions. La CJPJtt.T. estime 
que cette modification «manque de 
cohérence ». 


La première Journée de la grève 
nationale Illimitée déclenchée par 
les i nte rs y ndicales des internes et des 
chefs de cUnlqae-assistants des 
centres b ospitalo- universitaires (e le 
Monde » da 26 mars) semble avoir 
été pins largement suivie en pro- 
vince qu'à Paria 


fient à la disposition de ses 
lecteurs les résultats des deux fours des élections 
cantonales publiés dans les nnméros datés des 
1S et 23 mars 1982. 
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